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INTRODUCTION. 

Les deux grandes familles naturelles qui, avec le Tarsier el l'A ve-Ayc, composent 
l'ordre des Primates ou Quadrumanes, les Singes el les Lémuridés, si remar- 
quables par leur orgaoisalion voisine de celle de l'Homme, ne le sont pas moÏDS 
au point de vue de lenr distribution i la snrfoce du globe. BnSbn Ta fait voir 
pour les Singes, les seuls dont nous ayons ici à parier; et depais, toutes les déoou- 
vertes des voyageurs, toutes les observations ultérieures des zoologistes ont à la 
fois confirmé les résultats annoncés, et ajouté à l'intérêt qu'ils présentaient déjà. 
Non-seulement, il n'est pas une seule espèce de Singes qui soit commune aux deux 
grands continents; mais, si l'on vient à répartir tous les singes, selon leurs rap- 
ports naturels, en lirih» on nm-fiamUett il se trouve que les divisions ainsi 
.obtenues sont en parfinte 4X>ncordance avec les divisions à établir au point de 
vue géographique; chaque grand continent a ses tribus aussi bien que <;es 
espèces propres. Voilà ce qu'avait réellement aperçu l'auteur de VHùtotre naiu- 
rtUe : « 11 n'jr a, disait-il, de Singe» proprement dits, do Guenons et de 
Babouins que dans l'ancien monde; de Sapajous et de Sagoins qu*en Amé- 
rique. » Les progrès de la science ont fait réduire de cinq i quatre te nombre 
des divisions principales uu irihus admises par BulTon ; les Babouins ont dA 
Aire rôuiiis au\ <îuenons; les deux Irilius américaines ont dA être aTilrrmrnt déli- 
niilL-e>; triais, après toutes ces modiliciilions. le résultat général énoncé par BulTon 
subsis'e, et nous ne faisons que le reproduire en d'autres termes, lorsque nous 
disons: Des quatre tribus naturdies qui composent la famille des Singes, les deux 
premières, les Simiens et les Cjnopitbédens, appartiennent Mclusivement A Tan- 
cien monde; les deux autres, le» Cébiens et les Hapaliens, sont, au contraire, 
ex<■lll^iven1ent américains. 

Ajoutons que nous pouvons aller aujourd'hui bien au delà. .V l'époque où Butlbn 
écrivait ses deux aduurajuies vutumes sur les Singes, la paléontulugie n'existait 
pas; c*c$t luÎHnAme, mais bien plus tard, qui devait» dans sa vidllesse^ tracer 
d'une main fenne les premières lignes de la sdence créée depuis par Cuvîer. 
BnObn ne pouvait donc pas même se poser celte question : La concordance entre 
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1« daMilÎMtion loologîque des Singes pariwlMMu pnnnpa/cton trOnu^et la «litUri- 
buUon géographique par ^romlf coKAtaUs^ date4^1le senlemeat de répo<pie 

géologique actuelle? Ou bien, en remonlant le cours des temps, de semblables 
considérations sont-ctle<; cipplîcables aux Singes antédiluviens? Assurément, la 
découverte de débris fossiles provenant de la première famille des Mammifères 
est trop récente encore, et les niuicnaux recueillis sont trop peu nombreux, pour 
qu'on puisse Mlmeltre, sans réserves, la seconde de ces hypothèses; mais, du 
moins, tons les laits connos lui soni oompléiemenl favorables; et toul nous , 
autorise à admettre cette conctusion : 

Dans la p Viode tertiaire comme aujourd'hui : 

Des Simiens et surtout des rvnopithéciens, dans l'ancien continent; 

Des Cébifiis el de^ ilapaliens, dans le conlincnl américain. 

Les types spéciGques ott même génériques ne sont pins les némes; mais 
ils rentrent dans les mimes Iribos, el ces tribus se montrent semUablement 

distribuées. 

Remarquable concordance qui donne aux vues do nnfTon une extension con- 
sidérable, en mAme temps qu'elles sont confirmées, en le (|ui concerne la période 
actuelle, par les ^é^ulla[s que recueillent de toutes parts les vojageors, et au pre- 
mier rang desquels se placent assorémenl oeui que nous devons an voyage de 
H. de Castelnan, et que j'ai accepté le soin de résumer id. 

Ce travail se divisera naturellement en deux parties, l'une relative à la pre> 
mière tribu des Singes américaiiifl,les Cébiens, l'antre à la seconde, les Hspaliens; 



Celle tribu comprend tous les Singes à trente-six dents; tous ceux dont la tor- 
male dentaire est la suivante : 



Void les caractères, synoptiquement résumés, des dii genres qu'elle comprend : 



/en parti* nue et cMm^.."^ P-M*». GUTI* wM» ... I. Hii«M.. 



TRlBiJ DBS GÉBIENS. — CEBINÀ. 



4 (2I-i-C-«-3m4-3M)=r36]>. 




Qmm< 



oon calleuM, i ir*» raiblemcal 1 pe»it*. 
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9.Siku. 
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De ces dii genres» il ii*eit qv'n seul, le genre Eriod^ qui né aoil pei repré- 
wmtè dans les coUections recàeillies par M. de Casielnea et par son compagnon, 

IL Émile Deville, pn^parateur de coologie au I^fu^tum d'Iiistoire naturelle, spd- 
ctalompiu chavgi\ flor m! l'eipédilion, de la recherche ei de la conservation des 
Maoïinirères et dt's Uiseaux. 

C'est ritnporlance de ces collecliou:» qui m'a décidé, k une époque où la publi- 
cation dn Voyage de M. de Castelnan était fort incertaine, à faire connaître à 
ravance one partie des richesses que Tenait de recevoir le Muséum d'histoire natu- 
rdle. Tel a été lobjei d'une pnblioatioa que f ai faite arec M. Deville (1) peu de 
lowi^^ avant son dépari pour un nouveau voyage en Amt'riquc, interrompti presque 
au>silô[ t|iie comriiL'fiLL', par h» mort si regretlable et >i prématurée de ce jeune 
tiaturaliàle. Ceal avec lui, et en commun, que j'ai dénommé les nouvelles espèces 
dont la découverte était en si grande partie son ouvrage, et j'ai pu mettre encore 
â pn^t les indications que j'avais reçues de lui et de 11 de Castelnan, lorsque je 
unis revenu avec plus de déve1op|iement sur ces mêmes espèces, dans un supplé- 
ment à mes mémoires sur les Singes, publié en 18Ô2, dans les Àrdme* du 
Muséum (2). 

Le passage suivant, que je me plais à reproduire ici, al extrait de ce dernier 
travail: 

« Depuis 1845, date de mon dernier Mémoire (sur les Sii^es), il ne s*est pas 

» écoulé une année sans que le Muséum se procurAt, par voie d'échange ou 
» d'achat, une ou plusieurs espèces encore inconnues; et n'en ct\l-il pas été ainsi, 
» riù|)édilion (le M. deCasteInau nous a valu, à elle seule, en 18i7, plus de 
» richesses nouvelles que nous n'eussions osé en espérer en du ans, des eObrls 
» réunis de tous nos voyageurs etde toutes les ressources du commerce. Les résul- 
» tats obtenus en œqui concerne les Primates, par M. de Caslelnau et son coApa* 
» gnon de voyage, M. Émile Deville, ont dépassé, la justice me fait un devoir de 
» le dire, les résultats de toutes les explorations antérieurement faites en Amé- 
» riquc par leurs devanciers, sans excepter même MM. Auguste de Sainl-Hilaire et 
u Alcide d'Orbignj dont les coUectîops ont été tant et si justement admirée.^ lors 
• de leur arrivée en France. » 

Pour faire complètement connatlre les riches collections de MM. de Casteinau 
et Deville, je passerai en revue, non-seulement les espèces nouvelles ou très 
imparfaitement deierminées dont iN nous ont enrichis, mais aussi, parmi les indi- 
vidus qui se rapportent à des espcces déjà connues, ceux que leur origine ou 
d'antres circonstances rendent partieuKèremeat dignes d'intérêt. 

()} Compta rmdM dt l'Acai^mit dtt tdenen, t. XXVII, p. 497 ; ISIS, 
(t) ÀrtUvtê Al Mmém «rjkiiMn* MaMnMr, I. V, p. SS9 ; tSSS^ 



(h) 

h — Gm HURLEUR (i). - JVyMto (lllig.). 

Aucun des Hnrtears rapportés par UH. de Caàtelnan et Deville ne m*t pam 
appartenir h nne espl^cc nouvelle : les uns sont des Hurleurs aux mains rousses 

{3Iyrp(es rufimatius. Kuhl.) et des Hurleurs noirs {M. iiùjcr; Stnttur nifjer, 
Gcoflro} Saint-Hilairti), et les autres paraissent se rapporter à l'espèce que j'ai 
décrite en 1829 sous le nom de Slenlor ckrifsurus. 

Les premien et les secomb Tiennent du Brésil, province 4e Gojaz, bords do 
Rio Arsgnaj. 

Le JlfyeMsf rufimanus, si remaniuable par son pelage noir, avec les mains, les 
pipfis rt le bnnt do In queue rout, n'existait point encore au Muséum d'hisioîre 
nalurolk', non plus que dans la piuparl des musées européens, et était enrore 
regardé comme douteui par plusieurs zoologistes. MM. de Caslelnau el Deville 
en oiil ra{qporté un jeune mAle et une femelle adulte. 

Le Jf. mger est représenté dans leur collection par plusieurs miles dont an' 
âgé seulement de quelques jours, et par une femelle remarquable par la couleur 
dr^ n ) ;irbc,d'un rnux doré assez vif. môme teinte, mais très affaiblie, est aussi 
répandue sur les parties infi^rieiires et en dedans des niemlires. 

Je n'ai trouvé une couleur aussi intense chez aucun auirc individu. Lc!> ilur- 
lenrs de TAraguaj coMtitoendeotF^ls une seconde espèce à pelage noir chez le 
mile adulte, firaveetronssâtre chn la femelle? 

T.e jeune sujet que j'ai mentionné j^ns haut est beaucoup plus pflic. Sa teinte 
générale est celle de la fdasse, avec quelques taches d'un jaune pàle sur les 
épaule.s. la face cileme des bras, la croupeetla base de la queue. G)mmc dans la 
femelle, les poils du dos sont d'un gris brunâtre clair, avec la partie terminale claire. 

Cest aussi dn Bïésil, mais d'une autre partie de ce vaste empire, de la province 
de Matto-Gnaso, bords du Paraguay, que vient l'individu indiqué plus haut soos 
ie nom de Jf. chrysurus. La détermination spéciûque de cet individu restant don« 
teuse, je crois devoir en donner iei la description. 

C'est un mâle adulte; il est, sur les parties supérieure, latérales et inférieure 
de la lélc, sur la nuque et sur les membres, d'un roux marron foncé que remplace 
sur toute Fétendue du dos une teinte d'un Jaune doré vit Tous ces caractères se 
reirottvént ches les individus, types de l'espèce, qui venaient de la Colombie; 
mats, cbes oeuE-ci, la queuCi d'abord de la même couleur roux foncé que les 

(4) CegN«etéié«rié«oui la nom d'AiMum par Orner tiwoùfén, daotlear célébra raéOMWVMr J« 
SiBgM, inblié m I7«S dni le Magmfm «wj|c(g|Mlf ut. 

Mon père lui ». depuis. iIoniiL' «"r: 'r'î: !;• - rin do 5/mf«r, lrè« généralement adnpté en France jniqlfS «M dv- 
nien teap*. llaù ko doo de Mguut i 1 aalértortlé d'u an. SiMier wt de 4 8 1 ï, MyctM du 1 8 1 1 . 
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membres, devient, dans son quart on jwn tien terminal, de fa n/kû» cou*- 
leur douée qne le doc Chex l'iAdividn de MM. de Castelniu et Devillei la portion 
tennnele de la «jueue derient, non d'un jaune doré, mais seulement d*un roux 
plus pâle que la première portion, tellement que le nom de clinjsunis est loin de 
lui convenir aussi bienqu'aun autres. Il a d'ailleurs la face scmblablcment nue, 
et la barbe et les poils du front sont disposés de même. Ce sont ces res^euiLiances 
qui m'ont décidé à le rapporter, prorisoîtement, au M. ehrysurm, 

IL ^ Goni ATÈLE. — AUU» (ûeoff. S..m)t 

I/espècc la plus commune de 06 geure est le Coaîta, Snma pmiiscus, Lin., 

A. panisnus, Geoff. S.-IIil., qui nous vient ordinairement de la Guyane. MM. de 
Castelnau et Deville nous l'ont rapporté des bords du Javari au Pérou, où on lui 
donne presque le même nom : Couatti, 
M. Gay nous avait déjà rapporté un individn du Pérou. 

m. — Gnout LAGOTRICUË. — Lagothrix (Geoff. S-Uil.). 

Non avons, M. Émile Deville et moi, considéré, mais avec beaucoup de doute, 
comme appartenant h une espèce inédile, une belle série d'individus des deux 
sexes et de tout àga (car il y a même un jeune de quelques jours), que MAI. de 
Castelnau et Deville se sont procurés au Pérou sur le Haut-Amazone. On trouve 
•uni b même espèce, d'après eiit,daas les régions voisines du Brésil. Nous eUoas 
la faire ocnraaltre par une description, que suivra la comparaison de leurs carac- 
tères avec ceux des espèces, malbeureusement mal connues, auxquelles d'antres 
auteurs les rapportent. 

LAGOTRIGBE DB CASTELHAD, L^Mat CiMâmid (b. Geoff. «t B. Itev.). 

(PLANCHE I.^ 

Nous avons dédié cette espèce au savant et dévoué chef de la mémorable expé- 
dition à travées l'Âmérique, dont cet ouvrage est destiné à faire coonaitre les 
IniviMX et les découvertes. 

C«rneMllîipis. — Pelage d*nn bran tiqueté de gris. Tète^ mains, pied^ dessus 
de la queue yen Teitiémit^ nmrs on iloirlties; de longs poils noirAtres sons la 
poitrine et rabdomen. 

8tr. J}ari'jr:;i:lo Vst-ù-dirP Ventru) des lialiilanls de la mission tic Sarayarou. 

Lagoihnx Caitdnaui, la. tieofS. cl Dcv.. Comptu rtndtu de l'Aead. du te., i. XXVII, 
p. 408 ; 1848; Is. Geoff., Cfllflf. iu Prmnitt Ai JfwAnn. p. 60; 18H, «t àrdimt 
du JTw^, /m. ôLt p. US, 18»!. 

Ce Lagotriche est, sur les parties siqpérieures et latérales du corps, sur la plus 
grande partie des membres de la queue, d'nn bran fduk on cbocolat tiqueté de 
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UMe, dont la Mtooe varia (Tailtoni» baaaeoop aeloii 1« drratsaa inllauoiM de la 

lumière : tanldt, et le plus souvent, il paraît d'un bnm-clioeolat à peine pointillé 
de blanc, tantdt d'un brun très tiqueté de gris, passant m^mc sur le milieu du dos 
au gri« ar^rnl/'. Ces changements résultent du système de coloration des poiU, 
qui sont noirâtres à leur racine, roux daoâ la plus grande partie de leur longueur, 
pais, dans leur portion tanninale, noirs, et, enfin, blaocs on d'un gril aige&té. 

La lèto, moins la parUe fiaitérieure das jorns, les quatre mains, le dessous de 
la qneoe dans sa portion terminale^ sont d'an brun noirâtre, passant mâme an 
noir sur quelques points. I*es poils de ces parties, ceux tic la |{^k' surtout, con- 
serveni bien, comme les autres, une zone intermédiaire rousse; mais cette zone 
est beaucoup moins étendue, et toute la portion terminale est noirâtre. 

Les poils dn dessus «t des de la tâla. demteM qoeeeox des mains, sont 
remnrqnableaMnt eonrts et presque ras. Ceux dn corps sont plus longs, mais 
encore assez courts; ceux de la queue, les plus longs de tous, a|)r(\s ceux de la 
poitrine et du ventre, <]ui sont très lon!j« et noirs, selon la disposition ordinaire 
chez les Lagotriches, chez ceux du moins qui sont tout à lait adultes. 

face, sauf le tour des yeux, est revi^iuc de poils ras, très courts, de couleur 
ronsse, dirigés en arrière. Les parties nues de la peau sont noirAtresi, de même qno 
les ongles. 

La taille de cette espèce, prise snr les individus complélemeet adultes, s'élève 
à peine au dch'i de 4 i décimètres, mesurés du bout du mnseau à l'origine de la 
queue; celle ci a prés de 5 décimèlros. 

La description qui précède e»l faite d'aprèâ piusieurâ adulte», hoil mâles, soit 
feaie11e».Lesïennes sont beoncoup plus uniformément bruns, la lèteetles mains» 
d'une part, n'étant pas encore d'une couleur très foncée, et de l'autre, les poils du 
corps ayant beaucoup plus de brun vers leur terminaison. 

Par l'ensemble de ces caractères, celte espèce e-^t di'iiincie, dès le premier 
abord, des divers Lagotricbes anciennement connue, (jui tous mmi gm, et nou 
bruns. Au contraire, une des espèces décrites par Al. Spix (1;, Oastrimargus infu- 
swtes, se rapproche beaucoup par sa leinle générale de noira L CeMt^om^ Mais 
plusiaun caractères dilTércntiels ressorteni de la comparaison de nos indiTidus 
avec la figure et les descriptions de Spii. Les deux qui nous ont paru les plus im- 
portants, son! It>« «'liviuiU, 0\v:z\e Gastrimargus ou mieux Lagoihrir in(!mfilus{i\ 
les poils du dos sont terminés, non de blanc, mais de noir : « Ceux qui sont sur le 
dos, dit Spix, sont bruns à leur radne et (nJs nom d Iwr extrémU. » Un second 

I) .Sin/xftm tt'l''<n|MrWfBmiii tratiNmaruin ^MAtnoM. in-ro1ia>, Sfnnich, 19IS: Toy p. 41, pl. XXIX 
, i; S[ii\. ,iy;iiil fail une (autSC application du nnni (I« /./iiji.r^ir'x iju il iriin^[v,rte ,i Y Mr\rn ;ii,fK'x,vii/iM! du 
|>nDce de Wi«d, crwl devoir établir pour les Lagotrtchos un genre nouveau auquel il donne lo nom de GaUri- 
wMtfiu, qu'H imdQft en français par Gonrmaaû ••HUN. L'MjiiMqw non» oompnnw idm Laftiitielè fMltilÉSii. 
porta, dwrwwr^g^j* Spi», h um <e Gaumu té ttntn S coiriwr d» tm»n: 
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ctraclère peut étr* tiré de ladiléreikce iris mArquée de la uille de$ deux espèces : 
te Lagotriche de Casteloan est beaooonp plos petit qae les Lagotriches ancteane- 
ment eonnasj le Lagotriche enfomé esl dit, au contraire, par Spix, plus grand «jne 

ceux-ci, et notamment que son Gastrhnargus oIwace}is. Celui-L-i. dit Spit, « par- 
vient à une grosseur très forte, » el lorsque l'auteur en donne les mesures, il 
attribue au corps 1 pied 7 i puuces, à la tète 4 pouceaï, à la queue 2 pieds 
3 l^cs (flMssttres alIraiaBdes); ce qui est la .tailte ifai Lag. emm dans son état 
tout i fait adnlte. Le Lagolricho eofumé est notablement plus grand encore ; car 
son cor|is mesure, dit Spix, 1 pied 9 i pouces,et sa tAle 4 ï pouces. Le Lagotriche 
ciifunu' >eriiil donc k plus granri de lotis les Lagotriche? connus; le Lagolrîche 
de Castelnau en esl de beaucoup kpluspetif. Conclusion que je crois devoir main- 
leoir (toutefois avec les réserves que j'ai faites dès le conurienccmenlj, malgré 
Topinion contraire de If. Wagner dans son dernier sopplément aui S€Hy€Uden 
de Sehreber (1855, p. 73)). Le célèbre aoologiste allemand a cm deroir rapporter 
le L. Caslelnaui au L infamalus; mais les remarques qu'il présente à l'appui de sa 
manière de voir laissent subsister compli'lenienl le caractère que j'avais lire de la 
taille très ditrércntc des individus de Spix el des nôtres. La comparaison directe des 
uns et des autres ou d'individus reconnus semblables aux uns ou aux autres, est 
d'aiUenrs te senl moyen de lerer ici la difficulté et d'obtenir la solution définitiTe. 

H. Scfainz, dans son SfâUnuUûelm Yeneieknm oBêt Sm^Ohitte (I), « donné 
le nom do Loj^tlkrùc Pappigii à un Lagotriche que M. Po ppig avait fait 000- ' 
naîlre, il y a quelques années, dans les Notices de Froriep (2). Celui-ci sf rap- 
proche aussi à beaucoup dV-card du A>. Casteinmi; il a la même coloration géné- 
rale : notao castaneo fusco, du M. Schinz; il a les pointes de tous les poils de cou- 
leur grise ; aile Bmarê m der Spiize grau, llan le Lag. Pœppigii serait, comme le 
lag. mfHmaHu, d'une taille très supérieure au L Cmtekmm. Le eerps, dit 
H. Schinz, a 1 pied 9 pouces de long, et la queue 1 pied 10 poooes (mesures 
allemande^V Te serait une taille non-seulement égale, mais supérieure: à celle des 
La^otriches a |)elage gris (3), particulièrement du L. c<uu»f auquel M. Scbiny 
duuiic seulement 1 pied 6 pouces. 

A moins de supposer, dans les descriptions doMH. Spis et Pœppig, des erreum 
dont la grarilé mémo exdot la vraisemblance^ on doit doncciMisidérer te ^oftH 
tkrix Ceutelnam comme nno espèce dislincie soit du L. Papfigii, soit enrlout du 

L. infiimatus. 

C'est des bords de l'Amaiooe que MM. de Castelnau et Émile Deviile ont rap- 

(«) p. 7t. 

(i) T. XXXIII. p. iOO; 1841. , 

(I) CyhiS fMMsaHMBndB^vdfalMtl n]pM|4asda S| iMmâum. C'«« hi diehrtM dt^ptui «m 
chKlet/CbiMMiri. 
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porté au Hméam la bell« série d*tiidindDi de dnen éget d'après laquelle a été 
établie cette eipioe.Le pasnge suivanl, «trait iiar 11. Deville de son Jenmal de 
voyage» lait eomialtfe exactement i'habitai da Ligoiriclie de Castelnaa, et résume 

les renseignements rcrneillis sur lui par les voyageurs auiqucl*? nous le devons. 

« O'Up espèce, qui habite l'Amazone, partie brésilienne et péruvienne, est 
» connue des habitants de cette rivière sous le nom de Jiarigoudo (Tenlru), à cause 
» de la proéiràMHMse de een «Momen. Cette appellation de vaUru tti parfaite-' 
a tuent appnqpriée ft ce» Singes. Ils sont eitessivement gmirmanib et très voleurs. 
» Ils s'apprÏTOÎseot du reste fadlement, et sont alfectoeax pour cevx ^i les 
» soignent. 

»> Ce sont des animaux très intelligents; ils se servent de leur queue comme les 
» Atèles, avec une très grande habileté , pour saisir au loin des objets qu'ils 
» prenneol ensuite avec leon mains pour les porter à leur bondie. Lorsqu'od 
» attache, à Tun de ces Singes, les mains derrière le dos, il se tient pendant très 
» longtemps sur ses pattes de derrière, et marche ainsi avec une grande facilité. 
» Si on les tourmente, ils font entendre un petit grognement, et rapprochent, de 
» mémo que les Alèles, leurs lèvres en avant. Ces animaux, qui sont assez cnm- 
N muns chez les» Indiens Chunlakiros de l'Auiaxone, se voient rarement ù l'élal 
« libre, et ils ne se trouvent pas, suivant ces mêmes Indiens, an sud de la 
» Pachitea, e'csl-^à-dire entre le bnitième et le neuvième degré de lalitude sud. • 

IV. — Gnnw SAJOD. — Cdm (Enl.). 

WA» de Castdnan et Deville ont rapporté, comme presque tous les voyageurs 
en Amérique, des variétés se rapportant, les nues au (7eèNs af«ffa, les autres au 

C. capuctnus, et, de plus, un individu, d'une espèce existant depuis longtemps 
dans les collections, mais encore inédite, que j'ai récemment nommée C. elegans. 
Avant de décrire cette «spèce , je donnerai quelques indicatioos sur les 

premières. 

J'd cru devoir, dans le cntalogue des Primates du Muséum d'histoire naturellof 
rapporter au C, e^tUa, deux Sajons rapportés par MM. de Casteinau et Deville, 
l'un mâle, du Brésil, haut Amazone, près Fonteboa, l'autre femelle, pris dans la 
même contrée, mais plus haut sur l'Amarone, aux environs d'Ega. Le premier a 
le.s bras en dehors et en avant d'un roux doré, couleur (|ui s'étend aus*i sur le 
dessus* du corps. Il n'y a pas de pinceaux. La feiuelle dillëre davantage du Cebus 
apeUa de la Gojane. Le pelage est asses uniformément d'un brun tirant sur le 
marron } la ligne médiane du dos est un peu plus foncée; les membres, hors les 
bras (qui sont de même couleur et seulement de nuance un peu plus claire que 
l'ensemble du pelage) el la queue sont noirélres: celle-d s'éclairdl et tire nu 
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brun dans sa seconde moilié. La calotte, tpû se prolonge en arrièfe jusque sur 
la nnque» est noire; les favoris sont noirâtres; les cdtés du front sont d'un blanc 
roussiltm ^alr ; la partie noire médiane s'avance en pointe entre les deux taçbes 
quf! forme la Louleiir claire. 

Ije C. capucinits ii'csi représenté dans les «olicciions de AIM. de Caslelnau et 
Deville que par un jeune individu niile^4tt Brésil, bas Amazone. Je me bornerai 
à dire que ce Singe est d'un roux foncé en dessus, d'un roux vif sur les nienibres,el 
qu'il a une calotte noinUre, prolongée linéairement sur le front qui est blanchâtre. 

Je décrirai avec détail le Sajou citant 

SAJOU ÉLÉGANT, Ceàuf ehgwu (ts. GrotT.). . 

CwraeiéfvUqws, — Pelage fiiuve (variant du fauve doré au fonve grisâtre) avec 

les membres et la queue plus foncés; une bariie d'un roux doré; de larges poils 
noirs sur la télc; ce^ ixmIs Tormnnt tmc sorte de toupet dont la couleur contraste 

avec la coiiloiir f'éru'TalriiR'nl fauve du pelage. 

Stm. — l'tbu.1 elt^ana, h. Guoiï., Comptes rendus de i'Àcad. du se., t. XXXI, (). 876; 18âO; 

CateL ici Primatet du Mvtium, (». hi ■ 1S61 • et Àrdtimt du Mtuium, loe. tit,^ 
p. 6i8;i8fl2. 

Cette espèce, quoique encore inédite en 1850, n'est point rare. Des individus 
existaient, un d'eux mi^tne tleiuiis Itm^Menips , dans les rnlleclions du Muséum 
d'histoire nalurclle.iMais presque tous ceux cjue uioti |)èie el moi avions examinés, 
provenaient de la Ménagerie, cl ils uvaieni pu, un captivité, se modifier et se 
décolorer; sur un d'eux même, les elliets de rétiolemenl étaient manifestes. Aussi 
avions*noos hésité à établir pour eux une espèce distincte; nous les rapportions, 
au moins provisoirement, comme variété, à la remarquable c$|)éce que mon père 
a décrite en 1812, sous le nom de Sajou à toupet, Cebus cirrifcr. 

M. Auguste de Sainl-Hilaire et MM. de Caslelnau et Deville nous ont enfin 
procuré divers éléments, d'après lesquels je crois pouvoir établir, comme dis- 
tincte, Tespèce dont je vais donner la description. 

Le Sajou élégant a, comme le Sajou à toupet, les poils de la lôlc longs et plus 
on moins relevés. Ces poils forment une sorte de toupet nnir ou hrun (]ui, clu'/ les 
individus en parfait étal de développcmonf, est divi-é eu deux parties par une 
sorte de gouttière longitudinale: cette disposition résulte de la longueur beaucoup 
plus grande des poils placés â droite et à gaocbe de la ligne médiane. 

Par ces caractères, le C. ^egma so rapproche beaucoup du C «irrifar; mais, 
au lieu d'être, comme celui-ci, d'un brun châtain en dessus, il est revêtu d'un 
prhf;e généralement fauve sur les parties supérieures iiusçi bien qu'inférieures du 
l0^p^. La nuance varie d'ailleurs chez les individus du fauve roux, plus ou 
moins duré, au fauve blond et au fauve gris<llrc : celle dernière nuance, ou même 

NâanrtiH. S 
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une eoalear Urne qqi liredéjÀ beaocoapsar le cradré, Mielroave cliei presque fous 

les individus qui Ont longtemps vécu en captivité. Les membres el U qoene tout 

plus fonc(''S quf le corps; ils tirent sur le brun, notamment quant au^ quatre mains 
et à la partie supérieure de la queue, dans la seconde moitié de cet appendice. I.*^ 
poils des parties brunâtres sont plus courts elplus secs que les poils fauves; ceux-ci, 
plus foncés dans lear première portion que dans leur moitié Imninale, sont longs, 
dotti et presque laineui. La face est entourée de poib rasade couleur blancMlre; 
snpérienrrment, quelques poils noirs sont éparsoumilïea despoilsdairs. 11 existe 
une barbe d'un roux doré chez le? individus sauvages ou ayant peu vécu en capti* 
vite, Tauve chez les individus qu'un long séjour en cage a plus ou moins déco- 
lorés (1). 

La taille da Sajou élégant est la même que celle do Sajou brun eC de la pin- 
part de ses congénères. 

Cette espèce habite à la fois le Brésil et le Pérou. L'individu de M. Auguste de 
Saint llilaire vient des bois vierges situés près de Rio dos Pilas, dans la capitai- 
nerie de Goyaz. CÀlui de MM. de Castelnau et Deville habitait les bords du haut 
Amazone. L'origine géographique des individus qui ont vécu k la Ménagerie n'a 
pu être connue. 

Ces derniers individus présentent tantôt sur quelques points seulement, tantêt 
•dans l'ensemble de leur pelage, des (-nuleurs moins vives et plus grises qne les 
sujets tués sauv:i;:es. Chez l'un d'eux, la modification va sur quelqoes points jus- 
qu'à la décoloration presque complète. 

V. G»BK CALLITRICnE. — CatUthrix (Geoff. S.-H.). 

Les Callitnches de la collection de M. deCasIelnao el Deville sont de deux espèces, 
Tune, du Pénm et dn Brésil, représentée par une belle série d'individus, et nou- 
velle, sur laquelle je reviendrai tout! l'heure; l'autre, du Brésil, village d'Obidos, 

sur l'.\n!a7onp, que j'ai rapportée, non sans quelque dotile. an Sai^nuinChigo, Cal- 
lUhrix (jtgol 'ou mieux gigo] <le Spix (voy. ses Sim. ci rrsjini. èr«*»/.,p. 22, pl. 16). 

La description de Spix est si iniparraile, sa ligure $i mauvaise, qu'il est impos- 
sible de déterminer avec précision les caractères qui distinguent celte espèce, (|ui 

(I) i'tk iigtuM, il y a fort UmgUmnp» dtiii, dans mon OHlom gHtinl* tki Momalwi. i, I, p. 318, la facilité 
«itrtine av«c laqnrito tt déeolamil ks St^oui loraqu'îla «tml rafitilii, ci nirlMl knqi'ca laa tinA en cage dam 

l'nb^cunié. Vi.tii- iimi Tii l'i ,», dti rrimaies j i > iir un jfrand nonit>re de cw individu élioiéa 4nl la d^colon- 
lion a 81 «ouvfiU ecnljBrrasse lei ïoologislo*, ou It-s a induits on erreur. 

La facilité avrc laquelle Sajou» i>4> modifient mus tio» yeux danx Ira ménageries et chez les fUêOmm ipi ae 
plaiwnt h élever <e« aninevs, M, nn fait awioei lee aoologietes, ainsi bien que les pbvsigiagialee, doivent atta- 
cher haaoceup diolérêt. En en lensni cempte, its emnl owIds f imnés de la molliptrrilé <Ik variétés que pr^Mo- 
lenl les espèces du genre Crtm^ : gr-nt-i' rjn; (•*(. i-n!ri' Irms les Mammifères, .Tii :-urip o\.-f;iiiMti («oUiis, celui 
(tans lequel la détermination e\3c\a des divers types spécifiques pr> sente les plas graves difficulléi. 
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eslyselon lui, d'un oeadré-branâtre avec la qaeae roussâlre et les mains el le tour 
de la face Hoiia. L'îadividu rafiporté par Mlf . de Castelnan et Deville offre assez 
bien tous ces caractères. Il a le corps généralement revétn de long» poib un 

peu tiquetés, (iotil la couleur cendri^-brunâtre sur les parties antérieures cl laté- 
rales, se teint plus lurictnoni de roux sur le milieu du dos et de la croupe. Cette 
couleur roussâlre parait avoir été vue par Spix sur quelques individus : le corps, 
dit-il, « lire quelquefoia sur le rouge. » La téle est noire : ranimai a comme un 
petit capuchon de cette couleur qnl, tontefoi», o*est pas pure : les poiU non-seu- 
lement sont gris k leur base, mais ils ont, pour la plupart, une petite zone grise 
vers leur pointe : le noir Je la téte e^t donc un peu tiqueté. Il en est de même 
de la portion inrérieure de» membres. Le> mains sont lotit h fait noires. La queue 
est roussâtrc. La (aille est la mùme que celle du C. persoiitUus. 

Je décrirai d*une manière plus complète l'espèce que la science doit k MM. de 
Castelnau et BeviHe et qui est une des plus él^anles de toute la famille 
des Singes. Elle appartient au petit groupe des Gallilriches qui viennent se placer 
près du Moiocb. 

CAUITRICHB filSCOLORE, Collithri» imOor (b. iSeolT. et Ê. Dev.). 

Canuitire. Pelage supérieurement d'un gris plus on moins rous et tiqueté, d'un 
roux-osarron très vif en démons et sur la presque totalité des membres ; queue 
grise avec l'extr^ité des poib blanche. 

Callithrix tUscolor, Is. GcotT. et H«v., loc. cil., iHH; Is. GcoU., Cola/, du Frimala, 
p. M, «1 Anhivtiiu Mmitm, bw. eil., p. 6M, pl. XXVIII (adolle «Ijeuiie). 

Comme le Cdm Motodi que M. de Uoffmaosegg a fait connaître 4ès 1807, et 
comme c^ deux élégantes espèces plus nouvellement connues, le Ceupreus de 

Spt\ et le r. donacophilus de M. d'Orbif^ny. notre C. dLscoloj- rsl couv^m 1 ■supé- 
rieurement de longs poiU annelés Cl iuléricurcmenl de poib moins lougs d une 
couleur unilorme. 

Cette couleur, dans les espèces que je viens de citer, tire toujours plus ou moins 
sur le roux ferrugineux ; dans aucune, elle n*est plus riche que chen le C. éùeohr. 

Chez lui, la gorge, les joues, la poitrine, le ventre, la face inleme des cuisses el 
des bra.-i. et la totalité des bras et avant-bras, sont d'un beau roux-marron. Sur 
les {)ariies supérieures du corps et sur la face externe des cuisses, des épaules et 
des bras, les poils, d un brun noirâtre à leur origine, sont ensuite colorés par 
petits anneaux jauntovs et noirs ;d*oill résulte une teinte générale gris roux tiqueté. 
Le dessus de la téte est aussi , cheat quelques-uns de nos individus, d*un gris- 
roux tiqueté, avec la partie antérieure dn fimit noirâtre ; chez d'autres, d'un gris 
très faiblement teinté de roux, avec quelques poils noirs seulemenlsur le (roni. La 
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face esi nue el noirâtre, sauf te tour de la bouche, qui est revêtu de poils blancs. 
La queae est, à la base, d'uo gris roux tiqueté, comme le dessu du oorps; elle 
eat ensuite d*uii brun tiqueté de blanc, les extrémités des poils étant de cette der<* 

nière couleur, puis blanchâtres. Les poils de la portion temiinule, jaunes nu jau- 
nâtrc<i h leur origine, sont noirâtres dans la zone inlermi'diairt'. puis blanchâtres. 
Telle chi ilu moins la coloration de la plupart des poils de l'extrémité de la queue, 
un très petit nombre seulement étant noirs à la pointe. 

La taille de oe Singe est sensiblement la même que celle des espèces auxquelles 
je l'ai comparé. Elle est de 3 décimètres pour les adulteS) non compris la queue. 
Cellfi-ri a environ '.i décimètres el demi. 

La lirllc srric d'individus qui' possrde le Muséum est due au voyage de 
MM. de Castclnau et Devilte. i'aniii ce» individus, se trouve un très jeune sujet; 
il ne diffère des adultes que par la ooloration plus rousse des parties supérieures, 
dont le ton, chez loi, si les poils n'étaient tiquetés, approcherait beaucoup de celui 
des parties inférieures. On a vu que, chez ks adultes, il y a au contraire, entre 
les uns et k>« autres, un contrarie très marqué; d'où le nom de dùco/or, que 
M. Dcvilk' et moi avons donné à cette espèce. 

Les taracléres qui résultent, pour le C. discolor, de la description précédente, 
le distinguent très nettement soit du C, M<Àatkt soit du €. àmiûimphUv»: le roux 
des parties inférieures est chex ceux-ci beaucoup plus clair et bien plutôt doré 
que marron. Quant au C. cuprem ét%fA\^ il parait bien, sinon d'après la figure 
donnée par ce voyageur (1), du moins d'après sa description, se rripprochi r du 
C. discolor par la coloration des parties inférieures ; mais, d'apit » Spix, il u la 
queue d'un gri» rougeàtre, et ce caractère le disUn^^ue aussi bien du C. discolor 
que du C. Mohek et C. donaeojMius, La comparaison des parties osseuses con- 
firme la distinction spéciûque des C. cuprem et C* dûeolor: chez ce dernier, le 
bord inférieur de la mâchoire inférieure, beaucoup plus arrondie en arrirrr. est 
rcrtilijjne; il est concavi'. d'après la figure de Spix, chez le C. cuprem. ( liez le 
C. disa/lur, le jugal est aussi nolabkMuciit plus large que chez le C. cupreus. 
M. Wagner, dans son travail déjà cité, rapporte cependant noire C. discolor au 
C, CHpreus. 

Tous les callitriches discolores que po«s<>de le Muséum viennent des bords 
de l'Ama/one ou de son affluent l'Urayali. Omu ipii viennent de l'Amazone, soit 
de la partie brésilienne, soil de la partie péruvienne de ce fleuve, se resseniMcnt 
beaucoup ; ceux qui, au' contraire, ont été pris sur l'Ucajali, dans la mission de 
Sara) acu, présentent une différence dans la ooloration de la l^e ; c'ttt cbci eux 
que nous avons trouvé le v«tex gris, et non gris-roux, et seulement quelques 

(1} tM. tU. — La CatWMx cuyrai* «il Stfui fH, XVII, et «m cfSoc, XXVIII, Bg. t. 
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poils noin sur le front II «i est an qui différa en outre par ses doigts en partie 
blanchâtres ou d'un fouTe-roossitre clair. En rakon de oe dernier caractère, nous 
avons h^té quelque temps à considérer ce dernier comme appartenant i la même 

espèce; mais nous avons Conshilt'', chez d'autre? inf}i> iilus, ;i duijîfs roux-mannri. 
l'etistence de quelques poils blauchAlres au boni de roiii:le. Il n'y a donc entre 
les uns et les autres qu'une simple différence du plus au lauius. 

Je compléterai cette d^ription et ces îndicatiODS par quelques notes sur les 
mœurs du Callitriche discolore, eimites'dn Jonrnal de vojage de M. DevîUe. 

« Rien n'égale la gentillesse de ces pelitjj Singes lorsqu'ils s'élancent d'un arbre 
» à l'autre, les femelles portant sur leur dos leurs petits : ils ont la prompiinule 
» et la légèreté d'un oiseau. Ils sont semi-norturncs, ainsi que l'indique ta gran- 
it dcur de leurs jeux, et ainsi que nous nous en sommes convaincus. Ils viveut en 
. » petites troupes daps les grands bois humides qui bordent la rivière des Amazone, 
» où les Indiens Pébas leur donnent le nom de Uappo et les missionnaires celui 
» de Uappussa. Dans la journée, ils se tiennent en boule, faisant entendre de temps 
»> en temps un petit cri sourd et comme intérieur, d'où leur viennent les noms de 
•> Smges vetilriloque^ et Singes chuniunls qui leur ont été quelquefois donnes. A la 
w tombée de la nuit, ils sont très agiles, semblables è cet égard à la plupart des 
» espèces crépusculaires. En général ce sont des animaux très doux, mais peu 
B intelligents. Ils se nourrissent de n uits et d'insectes. Ils s'apprivoisent facilement, 
« et alors ils mangent do foui ce qu'on leur |)ré<eiite. Ceiiciidant ils prt'iï iont la 
» viande cuite et les aliiuoiils sucrés, (a'ux qu'on apporte en lùirope ri'.si..,ient diHi- 
i> cilcmcntà la traversée et au froid de notre climat. Cependant, avec de grande» 
» précaudons, on parvient à en sauver quelques-uns. J'ai gardé un individu pen- 
» dant neuf mois, et je l'ai rapporté jusqu'à foest, où il mourut le troisième jour 
» de son arrivée. » 

VI. IjiiMti: S.Vi.MIIU. — Saimiris (Is. Geoff.). 

Genre ayant pour type le Saiiniri de Butlon, Simin sdurca, L., et (pie j'ai établi 
en 1835 (Z^j'ons tie Mtmmutmjie, pnbliéespar M. Ger>'iis, ]>. 19, et de[)ui«. Zoolo- 
^dela YAutttiArdL du Jfiis., t IV). M. I»esson a pi upusé ce même genre, en 
1840,son8 le nom de Pùhetetiirms, etM.Wagner, en 1842, sons celui de Ckiysotkrix. 

On connaît dans ce genre trois espèces. AiM. de Castclnau et Dcvillc les ont 
rapportées toutes (mis: mms leurs individus offrent quelques différences de colo> 
ration qui doivent être ici notées. 

SAI.MIIII SnURlN, Saïm/m Jcif/reu» ils. Cettff.), i'ifwia sciurea (L.)- 
MM. lie ra<icln;u) et Devillc ;)v;iieiit etivoyé. en 1845, un individu adulte 
(sexe indélerniinc} du Uré«>tl, province de Gojazj leur grande collection de 1847 
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a, en outre, enrichi le Muséum d'un mâle el de deux jeunet sujets, venant aussi du 
Brésil, ma» de SuAtarem, sur rAauoone. Ib ont loue le àoa pkn mat que l'espèce 
si élégante et si connue qui nous vient ordinairement de la Gujane. 

SAINIRI A DOS BRtltË, SMmirU mim (le. Geoff.). 
Tai établi cette espèce d'après un indindu rapporté de Portugal, en IMS, par 
mon père, et qui venait du Brésil ; je t'ai figurée dans les Àr^ùm dn Jini^st, 

t. IV, pl. I. 

Ce n'est pas sans quehiue doute que j'ai rapporté à la même espèce un individu 
femelle, des collections de MM. de Casteinau et Deville, venant deSantarem, et 
dont voici la description sommaire : 

Les ^anles, le devant des bras, les cuisses, les jambes, les trois premiers cin- 
quièmes de la queue sont d'un gris tiqueté, avec une très légère teinte verdàtre; 
le dejisus de l.i [hc c>1. tni avant, ilc l;f rtu^ine couleur; niaf'^ il tire sur le jaune 
doré en arriére; et celte couleur se coiUinue sur le milieu du dos el li s é|)aulcs : 
après celles-ci, le dessin du corps devient d'un roux nuancé de noir, parce que les 
poils gris è leur base, puis jaunes et roux, ont la pointe noire. Le bout de la queue, 
à poils longs et touffus, est nuir. Les quatre mains et le bord postérieur de 
l'avanl-bras, sont jntjnps. Les côlcs de la face, y compris le derrière des oreilles, le 
tour des \eu\, le iiienlon, la porge, sont blancs ; il n'y a pas de favoris gris ou 
noirs. Les parties extérieures du corps et externes des membres, les eitrémilés 
exceptées, sont blandies. 

Il résulte de cette description que le Saïmiri de HM . de Casteinau et Deville 
diffère de l'espèce préeédeoie, outre la couleur du dos, par l'absence des lavons 
gris. Par ces caractères il ressemble au type duS.ttstus, niais teliii-ei ) !>'s avant- 
bras jaunes, rt l'individu de M.M. de Casteinau et Deville a seuleniciU de cette 
couleur le bord postérieur de ravaiit-tjras. Toutefois cette différence ne peut être 
considérée comme spécifique les jeunes S, sctxrm présentent la même diffé- 
rence par rapport aux adultes. 

SAIMIM ENTOMOraAGE, Sa1mritjeniomopha<ius (Is. GeolT.). 
Cest le CaUi^rix entomophagus de H. d'Orbignj qui a découvert cette espèce 

en Bolivie. 

Deux individus, un mâle adulte et un jeune mâle, ont été rapportés du Pérou, 
mission de 8ara\acu, par MM. de Casteinau et Deville. T/adulte a les couleurs 
généralement plus vives et plus tachetées de roux sur le dos el de verlsurle reste 
du pelage, que les individus de M. d'Orbigny. Les mains, les nvant4Mns, les pieds 
sont aussi d'un jaune plus doré. 

Je dois ajouter que le noir ne couvre pas aussi complètement la tète, et les 
favoris noirs descendent un peu moins bas. 
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VII. Ge-muî NYCTil'HiligLL. AfjcUpiiheeus ^Spix). 

Le m^me que le genre Aolus, ùlnhW dès 1811 par Illiger, d'api r s drs indica- 
tions A6']h (lonnL'cs par M. de Humboldl (le nom (ÏAolm a H6 Tcycir comme fondé 
sur une erreur). Le môme aussi que le genre NocUiora de F. Cuvicr ^nom posté- 
rieur «Tun an à celoi de Spii). 

^YCTIPlTUEgUE n OSKHY ty^ctipithecus Oscryi, ig.tkofT. elÉ.Itev.). 

[PUNCIIE II, Og. 1.) 

Espèce établie nir un individtt adulte, femelle, tué par M. Émile Devait i 
Santa-Maria de lo« Taguaa, dans le Pérou, HaaIrAmuone. 

.M. De^ille et moi, dans la note d<^jà citée, l'avons d<^diée à la mémoire de 

M. Eugène d'Osery, inL'i'nioiir dos minp<;. nn des membres de l'expédition en 
Amérique, jeune homme de la plus grande es[>éraace, assassiné près de Jaenpar 
des Indiens de la nation des lébéros (1 ■. 

CaraùUri^iguê. — Parties supérieures d u» gris roux qui passe au roui-bran 
sur la ligne médio-dorsale; dessous d'un fauve jaunAtre, deux lignes noires con- 
tournées en S sur les cAtés de la face ; une autre médio-frontale pareillement 

noire ; une tache noire au-dessus de chaque œîl ; les quatre mains branet; qnene 

noire en dessus, en partie rousse en dessous. 

SfN. Ya des ladiens Péb«s (d'aprto MM. de Cnstelnau cl Deviile). 

Nyclipilhteut Oter^, is. Geoff. et B. Dev., Complu rmàmi it ficaJAiM, t. XXVII, 
p. A98 ; I3â8 ; Is. Geo(Troy, Calai» in Primaiti du JTim. ^kût. mat., p. t»; 1851, e| 

Arck. du Mut., I. V, p. 656. • — Wagner, loc. cit., p. 107. 

ï.c yijciiptthecus (hen/i est intermédiaire entre le N. felinus dont il a le pelage 
court, mais avec un autre système de coloration, et la nouvelle espèce que j'ai 
nommée jV« lemurmu» (2). Il a tes courtes oreiDes de celle^i, <4 le» mêmes leinies 
sur les parties supérieures du corps. 

Les poils de la région su|)i'i iciit o du corps sont bruns à leur base et sur une 
partie assez f,Tando de leur étendue, jaunes dans la zone suivante, puis lerminés 
par ('(^"ix pclils anneaux imirs et f.uives, d'où résulte une teinte générale Un n pris 
roux .sur les parties latérales du corp.s. La face externe des membres est sensible- 
ment de la même couleur, mais le milieu du dos, depuis le col jusqu'à la base de 
la queue, est d'un roux brun. La poitrine, le ventre, le dedans des cuisses et des 
bras, sont d'un fauve jaunâtre qui passe au fauve blim tiAtre sous le col et le men- 
ton, et h h face externe des avant-bras et des jambes. Les mains sont brunes. 

La coloration de la lâle, en arrière, se rapproche beaucoup de celle des parties 

(I) Voyer. i-l il nn \'W.M". 
{%) Artkitti du UM^um, l. IV, p. 26. 
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«ipérievres àa corps ; elle est seulement un peu plus foncée. Les parties supé» 
rienres et aDl<^rieures sont color^'en de tioit et de hianc ; ces couleurs forment 
cinq taches dont la (lis|ii)>iiion aélé plus liniil siitlisammcnt indiqurr. Au-dessous 
de l'oreille qui est tn s courle, on remarque une petite lâche jaunâtre, qui remplace 
une tache blanche analogue existant chez le iN'./mtirûtiu. 

La queue est, k sa partie inférieure et dans son premier tiers, d'un roux brAlé, 
sauf une tache triangulaire noirâtre, Tormée, i sa base, par des poils raides et 
a<;(;;hilinés, dont la disposition est la mtime i\uc chez le X. knmrtnus. Le reste est 
noir ou noinUn*. I.a qiinic rst braiirnnp plus gr<^le que dans les autres espères, à 
cause (le la brièveté de ses poils, i'ar une semblable raison, l'animal semble beau- 
coup plussvehe dansson ensemble que ses congénères, et surtout que le L. bmwvm. 

La taille de l'individu type n'atleiut pas 3 décimètres. La queue mesure environ 
'.i'.i centimètres. 

f .e Muséum d'histoire naturelle possède un second individu, À pelage plus gris 

sur les parties latérales. 

L.es seuls renseignements que M. Dcville ail pu recueillir sur celte espèce !>unl 
les suivants : 

« Ces Singes sont nocturnes et d'une douceur eitréme. Ils s'apprivoisent laci- 
n lemeni, dorment tout le jour et ne prennent leur repas que la nnit; alors ils se 

•> mettent en mouvement, et autant ils sont lenls le jour. aiManl ils sont actifs 
» pendant les ténèbres. Leurs yeux énormes devicnueiil tn> et animés. 

» Ils s'altachenl aux personnes qui les caressent et leur duiiiient à manger. 

n On leur donne àTabalinga le nom de fa. » 

VIIL — GsKan SAKL - Pitkeeia (GeolT. S.-Hil.). 

SAKI A KRZ BLANC (Piiheno nthintiw, h. Ctvàlt, cl P»v..». 
{ ruKCHE II. S| s.) 

Je passerai rapidement sur cette nouvelle espèce, tellement distincte, et par des 

raracirres si f.ii iles à saisir, qu'il pourrait presque suflire de renvoyer à lu figure. 

Curacimxii'jKr. — Pclape entièrement noir, sauf une tache blanche sur le nez: 
queue aussi longue que le corps. 

Sïf!. PUhmi«ialbinato, Is. In'olT. i-l Dcv.. hr. cit., ISâ8. Is. ticolT.. ( a(al. lUs l'nmaiis, |.. âO, 
1861, et Archiva du Htuitm. t«e. eii., p. 6b»; 4862. 

t ette espèce rappelle, par son caractère dîstinclif, les Cercopithèques blame-net 

et Imu licur Cercop. ppfaun'slact ntctîtans). Elle a une tache blanche sur le nez et 
la partie de la face la plus voisine du nez; la blancheur de cette laelie, f^rniée de 
poils très ras, contraste avec la couleurnoire du reste de la face et de tout k jjclage. 
iiCs poils de la partie supérieure de la tète, chez l'individu d'après lequel est 
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établie cette espèce, divergent tous à partir d'un point situé au milieu dn M'r(»;x. 
Ceus qui nais:iieiit en avant de ce point se dirigent parallclemenl, el tréi> cou- 
chés, Ters les arcades sourcilières. 

Le stngaHer Saki que je viens de décrire n'est connu que par un seul individo, 
long seulement de 2 décimètres { environ. Cesl, manifestement, un jeune sujeL 
Peut-(Mre les adultes ont-ils le front nu, comme chez d'autres Sakis du même 
groupe. De i. 11. * diflVi. iires ont été constatées déjà entre l'état adulte et le 
jeune âge do qucliiuc* hakis. 

Ce précieux Singe vient de la province de Par»^ Il vivait en captivité, à San- 
larem, chez les Indiens. 

SAKI MOINE, Pilhecia monurhit ((u-oiï. S.-llil.j. 
(VLANCHE 10.) 

Mou père a établi, en 1812, cette espèce, dans son Tabtemâes Quadrumanes 
'{Atmales du Mta^m d'kût. naf., t. XIX), d'après un individu qu'il s'était 

procuri' en Portugal en 1808, cl qui venait du Brésil. Cet individu étant jeune, el 
de plus, étant resté unique dans les collei lions du Miisi'tiin, l'espèce a longtemps 
été regardée comme douteuse. Spix l a enliii retrouvée au Brésil; mais il ne l'a pas 
reconnue, quoique la description de mon pèrejùl très précise, el il a décrit, souii 
le nom de Pitkeda hirsiUaf les individus qu'il a rapportés. 

L'expédition de M. de Casielnau nous a enfin donné les mojens de faire con- 
naît re plus complètement celte espèce. 

CaradMslitjw. -- Parties siiitéricurcs et lalriales du corps, partie postérieure 
de la l<^le, épaules, cui>ses, (pu iie. couvertes de longs poils avec l'extrême pointe 
d'un gris très clair sur une étendue qui varie d'ailleurs selon les individus; les 
parties antérieures de la léte couvertes de poils ras tiquetés ; les malm blan- 
châtres, ainsi que le (levanides joues et les lèvres; le dessous noir. 

Svîf. Pi/Af( (n mofiarAut. Gforr. S.-Hil., fo<-. rii., iSl J, (•(, tl'n|ir<''s lui, |)reM|ue lOu« les auleun. 
" — himuln, Spix ; /oc. cit., \\. 14, pl. IX. — Wa<;m:«, Sâugelh. 
Parauaru t\c<, Iiuliens du haut Ainazuiic (d'après )I.M. ilt; Caslolimii el Dcvillu). 

Il me sufGra d'ajouter que celle «^pèce se distingué du P. rufivtttter, le seul avec 
lequel on pourrait la confondre, par l'absence du caractère que rappelle le nom 
de celle-ci, e(, en outre, par le gris blanc de la pointe des longs poils. Ce dernier 
caractère ne fait pas absolument défaut au P. rufn rutrr: mais il y a assez peu de 
cnuloiir flaire (|)lus rousse d ailleurs que grise) pour que le pelage paraisse, dans 
son ensemble, noir ; le P. monachus cal, au contraire, d'un noir maculé et comme 
marbré de blanc. Le blanc est d'ailleurs très in^alement marqué selon les 
individus. 

Le front varie chez les adultes du bmn roux au gris. 

lUwnrtin. a 



Digltized by Google 



( 17* ) 

MM. (leCastelaau el Deville lunis uni rapporté un toul jeune individu, dont 
ràgc pouvait éUro de cinq à six jours; il a ka pdJs bien nrains longs que les 
adultes^ variés de blanc et de noir, et le dessus de la téte itransàtre. 

Cette espèce habile, comme plusieurs de celles qui ont été préeédeiDlDent dé- 
criles, le Brésil el le Pérou, ( "ot do co dernier i)avs, liant Amazone, ï'rnyali et 
Rio Javaii. que MM. de Casidnau et Oeville ont rapporté labvUc série d'indi- 
vidus doni ils ont enrichi le Muséum. 

IX. — Grihk BRACHTimE. — Brachfurm (Sp.). 

BIIACUVUUE CUAV\E [BrnchijuruD f«/n«, Is. UeolT.). 

fPI.ANCHK IV, 1 ) 

J'ai décrit, pour la première fois, celle très singulière espèce de Singe, en 
avril 1847: an individu, le seul qui eiistât en Europe, venni d*étre donné au 
Muséum par M. d'Alcantani>Lisboa, attaché à la légation brésilienne à Paris. 

M. Lisboa avait réussi it w procurer, dans l'intérieur du Brésil, proTinco du Para, 
deux individus, dont l'un, donné par lui au Musée de Uio-.Ianciro, on rsl rotranlé 
comme un des objots lr<5 plu*! rares et les plus précieux. Je n'attaeiiai pas niuins 
de prix à la possession de relui ([uc voulut bien roc remeUre M. Lisboa, et je 
regardai comme un devoir envers la science d'interrompre les travaux qui m'occu- 
paient almv pour faire connaître une espèce aussi singulière. J'étais loin de me 
douter qu'en ce moment m^me MM. de Castclnau et Deville avaient dans les 
mains et nous rapportaient une belle suite rl'indivifhjs do coUo même espèce, et, 
avec eun, plusieurs représentants d'une os|iôro voisine plus curieuse, ou, pour 
mieux dire, plus étrange encore, celle qui va être décrite ci-après sous le nom de 
Br. r^btcHudus. 

L'existence d'une longue queue avait été r^rdée, depuis Buflbn, comme un 

des caractères constante de» Singes américains. M. de Humboldt a, le premier, 
fait ruiiiiaitio iV, un Cébien à queue trh courte qui est aii\ Saïmiris, aux Sajous, 
aux Uui,>lilis, dit avec raison l'illustre voyageur, ce que le Magot de Barbarie est, 
parmi les Singes de l'ancien monde, aux Macaques et aux autres genres à longue 
queue. \s Cacajao [P. melanoe«pkala\ ainsi qu'on nomme ce singe h courte queue» 
ne parait pas avoir été revu depuis le jour, déjà si loin de nous, où il a été 
décodvort par M. de linmboldt, dans les forêts du Cassiquiarc et du Bio Negro. 

Vers 1820, un autre Singe à qneno très cntirtr a été découvert par Spiv, dans 
l'intérieur du Brésil, sur les bords de la rivière d'Iça, latérale au fleuve des Ama- 
lones : c'est kBrûckjfunu Oueàerjf de cet auteur, qui l'a figuré dans son ouvrage, 

<t} OtMPwMnr'Mglifffiwf, 1. 1. 



Digitized by Google 



(18) 

éé^ plosieon fois cité, sur le» Singes et les Ghiuves-Sonrô du Brésil (1 ). Malheii- 
reusensenl» ce très remarqaable Primate, de même que le précédent, est resté pea 
connti jusqu'à ce jour: ob sait oomtMen laissent i désirer les descriptions et les 

(igurt's (|p Spix. 

De là I intérôlqui s'attachait à ) eg|wce, d'ailleurs nouvel le $pëciliquement, dont 
le Huséum a été enrichi, en mars 1847, par M. lisboa, et dans la même année, 
quelques mois plus tard, par AfH. de Castelnan et Derille. Cest d'après ces der- 
niers matériaux, que j'ai donné déjà, dans les Archives du Musém^ une seconde et 
plus complète description que je crnis do\ oir rcpi oduiro ici rn y ajoutant une figure. 

CornrtMsh'ffue. — Queue tr<^^ ( ourle (Cnxinm I (lécim.) et louiïue. dessus 
de la K'^le, cl surtout le front, plus ou muius dénudé uu couvert seulement de polis 
très courts et très ras, conchéi^en avant. Goige d'un roux mordoré foncé. Pmqne 
tout le pelage d'un fiiaye qui passe au jaune doré sur les parties inférieures et en 
dedans des membres, au blanchAtre sur le éo*. 

Stk. Acari blanc des Indit'iis de l'Amazon^' , lîmrhijuru» cah-ui , Is. Gi-ofT. . Coinpfr» rfmius <ff 
VAcaiL de$ te, X. XXIV, p. 576, 1SA7 ; Catal. dtt Primata, p. 67, 18Ô1 ; cl Arekiw$ 
Au Mtttéum, loe. ctl., p. 560, i86S. 
Ouakmria atltus, J. E. Gray , Proretdings of ihe loolof . Somly •/'Loiut., ann. iSAV, p. 10. 
Piilîeeia faiva, Wag., Sdugelh., Siip|i)., de 185â, p. iOh. 

Ottervation. — On voilque Jean Ë<louard Gray, en adupUnl le nom spécifique que j avai» dooné à l'espèce, a 
«ubslituù lu nom gùachquii Ouakaria <ui DOOt do Brachyuru* que j avais uinployé, conune l avait (ail iipix pour 
son ùnichyunt* Oaûkarg. C'cit, onnme «m le toit, deoe demiir motqw Spii tin iiMMif illa (MiMimiB*liimgéB^ 
rique Ouatana. 

Jé Bopiiis BW nmgat toi anrneB da M. Ony, at adopMr n nomMidiUira. C'est, Mot md doute, avec raison 
fl'il Mfpare le 0r. Ouakiir^ do Spix el mon B. tnivu* riee wp^ces, si curieow» aus»i k d'autrM (Sgards, quu tout 
It moiMlft coonah tous ]« nom d« P. Safanaa cl do P. Chimpom, MaiscoUe «jpantioD n'eDlratne nullemeni la 
cflwilé de llonovition <fne le eéMbraioologisu» anglais pru|io«« dans la BomanelalttrB. S1I oel daa Sni-'CM auxquola 
ranvienno parfa(i< im ni h nom do Brachyunu, ce sont a^sur^enl lo B. Ouainry, le H. ealtmt el r(!isi)*cc dool 

m ttre qnMtion ci-aprè« ; «tnuiloawiil, aolon l'application que M. tiny lait d« oa non, lat Pitlutia êaima» et 
P, CMmpoiN, dont l'oo, P. SaMMif, a «oen» ta «jagae ploa lonj^e qoa le eoqw. Ci«K-d ne aonl poar OAoiqm dae 
SaikU plus singuliers quo \oi autres par leur barlw et leur coitTnro. mais en ronseranl d'ailleurs tous les rar.i 'tins 
«•MnlieU. Quand cw caraclérei manquent, c'e«t-à-dir« dauw le jevne Age, la« P. SatoMi et CMroiwrnreaaiHnbleni 
pMiiiiectmpléleataiit a«R Sdda endînma, et paitie uU èniaa B t h «tn P. a l >* Mri a, dont m jonie F. SaNmoi, 
rappcM-lé par M M . ilf Cas'.clnàii cl rK'\illc, reproduit presque euctament les caractèrnh. 

>i inoD cpiniofl 8ur la néceiâilé do rôunir gtoériqueniant aux S»ki» ocdinaire^ ks P. SoUtMKA CMrojKXM était 
uMriawenMstcoalredito par twfelta, it n'en idaultarall mllaflieM qw le nom de Araehyiinwdflt «Ira ado|ité pour 

rf"5 fleui derr.îcr? SinL'->''< ri'iinc part, le nom de Bmrhinmf si-rai'. Tnrt imprO[Torri(<nt iiii;ili:]u6 îi de osp^rts qni 
ont la queue si longue encore ; de l'autre, M. Lesson a proposé, depuis 4(t4t, dans son Hf-aet du Uammtffreê, 
te aréali» d'mi gmn OMt-apatai, conpwBm le CMnftHi pwpwi— i dit ^hSaiatm. 

Le Bradijure dmuTe est, comme l'Onakwrjr de Spix, fort voisin des Sakis; il a 
les mêmes formes crâniennes, le même ^stèmc de dentition, et particulièrement 
les incisiTcs proclives qui fournissent à ce dernier génie un caractère si remw- 
quable. 
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Les couleurs rappellent pour une partie dn corps celles du B. Ouakary; mais 
sur la léte, la poitrine cl les nieiiibrrs, rllo en est irr?» (lilVërcnle. Le Brachjuro 
chauve est beaucoup plus uDilbrménient coloré : on peut presque dire que son 
pelage est généralement fauve ^ la nuance varie d uillcurs du lauvedoré au fauve 
grisâtre ou blanchâtre. Ces deroièreB nuances occupent presque toute» les parties 
sapérienres du corps, couvertes de longs poils qui sont, les uns, et c'est de beau- 
coup le plus grand nombre, presque ttiifonnéaieot d'un ùane très clairon même 
profique Liaiiclultrcs ; dont quelques autres, nu rnniraire, ont lear portion termi- 
nale noire sur une plus ou moins grande étendue. 

Celte ni<>nie couleur fauve bluucliâtrc, soit avec la uit>nie nuance, buil même 
avec une nuance encore éclaircie, se retrouve sur la nuque et l'occipul, région où 
Ton voit les poils de la t£te et du cou diverger A partir d'un point central. 

Les flancs, la face externe des membres, la queue, sont d'une couleur un peo 
plus foncée et plus vive que le dessus du corps, fauve ou même fauve doré au 
lieu de fauve grisAlre ou hlancluUre. Le dessus des pieds et des mains est tantôt 
de môme couleur que la face externe des membres, tantôt d'un jaune doré. 
. CiHie dernière couleur est celle aussi des parties inférieures du ventre et de la 
partie poBt&neure de la poitrine. Le devant de oeUe-ci est roux, et le dessous du 
cou et la gorge, d'un roux mordoré foncé, passant même parfois au noir. Les poils 
forment, dans cette région, une barbe plus ou moins prolongée selon les individus. 

Le caractère le plus remarquable de celle espèce, après l'extrême brièveté de 
la queue, qui est seulement de la longueur du pied, est celui que rappelle le nom 
spécifique cabm. De l'occiput au front, la tète semble rasée; tantAt elle est revê- 
tue seulement de poils excessivement courts, couchés en avant; tanidt elle se 
trouve tout à fait dénudée, soit sur le front, soit en même temps sur le front et sur 
toute la partie supérieure de la tête. Ce dernier caractère s'observe seulement 
chez les adultes, et il existe surtout d'une manière très complète chez les vieux 
mâles. Toutes ces parties dénudées, les joues et toute la face sont, chez l'animal 
vivant, d'un rouge intense qui ^onne k cette espèce une physionomie des plus sin- 
gulières; on peut en juger par la figure que je donne dn B, miîciimb», qui, sons 
ce rapport, ressemble complètement au B. cah m. 

Les dimensions de nos individus adultes sont les suivantes ; longueur du coi-ps 
et de la tête, 4 décimètres k i î; longueur de la queue, 1 décimètre seulement. 
11 est à remarquer que cette queue, si conrie, est couverte de poib-longs (i centi- 
mètres} et très abondants. La queue est aussi très toolRMSi et tellement que, cbea 
les individus où elle est le plus fournie, elle se trouve i peu près aussi large que 
longue, et presque de forme spliéroïdale. * 

Cesi du Para, comme je l'ai dit plus haut, qu'est venu le type de cette espèce. 
Les mUtvidus que le Muséum a reçus, quelques mois plus tard, de MM. de CasleU 
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nao et Deriller Tiennent du Péron, baut Amairàne, environs de Fonleboa. Malgré 
la di Aërence des localités, les mêmes caractères se relrouvenl presque exactement 

chez tous. L'irulividii du Para, qui esl un mâle adulte, mais non encore Irès vieux, 
ressemble plus, mal^Tt! la difTérenrc des loralilt's, à (els dos individus de MM. de 
Castelnati el Dcville, que rruv-ci auv individus iui\> sur le nuhiw. point de l'Amé- 
rique, mais d'un autre <ige uu d'un autre sexe. Parmi ces derniers, il est uae 
femelle qui a quelques poils roux sur le dos, caractère qui la rapproche uu peu de 
l'espèce sutrante. 

BRACHYLlilE liUUICOiND, Brachyurus rubicunJui [h. C>C4>ir. cl Dev.;. 
(KJUiGHS IV, Si. S.) 

Les d^afls dans lesquels je su» entré sur l'espèce prfeédenle viwt me per- 
mettre d'être très bref sur celle-ci, dont elle est très voisine, comme on va le voir 

par la caractéristique et la description suivantes. 

Caraciéristiquc. — Qupuc trAs courte (en\iroii 1 di ciin.) el touffue. Le dessus 
de la t<?te, et surtout le Iront, plus ou moins dénude' ou couvert seulement de pniU 
très courts et très ras, couchés en avant. Pelage d'un roux > i(dur la presque tota- 
lité du corps et des membres; con d'un jaune fauve, nuque d'un jaune pâle. 

StK. Ami nuge des Indiens de l'Ainiinme. — Brtekytnn» mlteimrftt*, Is. GmlT. et Dev., 

loi-, cil., 1848; Is. Gcoiï., r<,fn{. -/,« l'nmaUs, [». 57 (1851 1; el Archive$ du Muséum, 
/oc. Cl/., p. 665, pl. XXX , 18£0. — tilkecia rubicumla, Wagn., Sàugelh., supplé- 
ment de I85t, p. IM. 

Le Brachyure rubicond ressemble au Brachyure chauve par tous les caractères 
qui rendentson congénère si remarquable: la brièvetéde la queue, la presque nu- 
dité et la rongeur de la face et d'une partie du crâne. Il est aussi de la même taille 

que t eliii-( i. ci il lui ressemble par la longueur el la disposition de ses poils. Mais 
sa coloraùon csl trè.s-difFt^rpnte. Le fauve clair on fauve blanc, (jui lorrne la couleur 
dominante clicz lu iiracii^urc lauvc, ne se retrouve, chez le Brachjuie rubicond, 
qu'à la nuque, sur le ool et un peu sur les jones. Le reste du pelage est d'un roux 
vif, qui passe an roux mordoré au menton et k la barbe, au roux doré, parfois 
au jaune doré, sur la partie antérieure du dos et sur les quatre mains. Cette 
différence de feinte r»'-su!to, sur le dos, du mode de roloration des poils, qui sont, 
dans la |dus grande parlie de leur longueur, de ce même roux que l'on retrouve 
dans presque toutes les régions du corps et des membres, mais qui ont leurs 
pointes d'un fauve ou d*un roux cUur doré. U existe aussi sur le dos, comme chei 
le B. eabiUf qudqnes poils è «strémité noire, maia ceux*^ sont très peu nom- 
breux, et, connne ils ne sont plus ici en contraste avec une couleur très claire, ils 
sont très peu appareilla. 
Parmi les individus rapportés par MM. de Caslelnau et Deville, il en est ua. 



Digitized by Googlc 



( 19* ) 

hmg de moios de 2 décimètres, cl manifestemcDl tout jeune encore : on ne peut 
Im itlribuer plus d'me oa de deux semaines, en estimant son Age d'après les 
jKrtioiis déjà âoqnises sur le développement des Primates. Ce tout jeune individu 

est une acquisition très précieuse pour la science; il permet de constater un fait 
que l'on eût peut-être M' disposé à rejeter, par analogie avec ce que l'on sait de 
divers autres Singcis américains. En comparant ce petit singe à sa mère et aux 
autres individus adultes, on voit qu'il en a déjà le» vires et riches couleurs. Son 
pelage est déjà, sur le corps et les membres, d'un roux trè^ intense; le dessus de la 
tête n'est couvert que de [nnh li ra ras, couchés en avants et la face et le Iront, 
avant d'être dëcolorés par la dessiccation, étaient déjà rouges comme chez les 
adullps. 

O lait contirme bien la différence spéciliquc des deux Brachjures que je viens 
de décrire, et montre que , malgré les affinités intimes qui existent entre eux, 
leurs caractères dislinctifs sont constants, quels que soient le sexe ou TAge des 
ÎDdividns. 

Leurs patries , quoique très voisines, sont aussi distinctes, ainsi que IVHablil 
M. (le Casteinau dans un pîissajre de î^on hislorique de rE.T/)^<i«Vfon (1 ), auquel je 
dois renvoyer le lecteur, qui y trouvera aussi des détails intéressants sur les mœurs 
des S^diynres. Selon H. de Casieinau, les Brach}-ures n'habitent que la rive 
septentrionatè de TAmazone, où Ton trouve le B. nAicundus dans les bois qui 
s'étendent en face d'Olivença; il « ne parait pas dépasser le Pulumaji^ » ajoute 
M. de Cu^telnau, et il est remplacé au delà par le B,catviu, qui,à son tour, paraît 
s'arriHer au Japura (2). 

Outre ce» deui espèces, M. de (^astelnau a entendu parler par les Indiens d'une 
troisième, à pelage noir, qui existerait dans la région du Rio Negro : c'est vrai- 
semblablement le B. OvuÂanf de Spix. 

M. Deville, dans une note manuscrite qu'il a bien voulu me remettre sur 
le 7? rnhinindus, ct quc j'ai déjà insérée dans les Anhin-sdu JfiisAm, roproJuil 
en |)uiUe ces détails cl en ajoute d'autres, principalcnient relatif aux mœurs du 
B. rubicundus. On les lira, sans nul doule, avec intérêt : 

« Les animaux auxquels les Indiens derAmaione donnent le nom ffAcarit assez 
» semblable à celui d'Huakary par Spix, ont la lace d'un rouge vermillon éclatant 
» qui disparait après la mort. Pendant la vie, cette couleur paraît avec plus ou 
» moins d'intensité, suivant l'état des passions qui agitent l'animal. Lorsque Ton 
» applique le doigl sur les joues, elles devionnent blanches. 

(t) Tome V, p. %9. * 
(S) Cm iBdicMim la hdi pu MMmmil d'tcMid iiw cdli* qn* m'araient d'àhonl dffnfw Hli. d« CM' 
talnao M Oew!!!*, M qM j V iaiéite dtM te <Ma«iyw rrtMl^ 
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n Ce» singes Tirent en petites lioapes sur les arbres, et y reslent silenciense- 
» ment pendant les heues cinodes de la journée. 

» Llodivida que nous avons eu vivant pendant sept mois, et que j'ai ramené 
» avec moi jusqu'à Brest, où j'ai eu le malheur de le perdre, a donné lien «os 

» observations suivantes : 

» Lorsque ce Hraclivure était m col«>re, il se trottait ics iiiains l'une contre 
» l'autre avec une rapidité extrAme. U se levait souvent droit sur ses pattes de 
» derrière, sur lesquelles il marchait fort bien. Il était très doux pour moi et pour 
» les personnes qu'il connaissait, mais il n'aimait pas notre petit Indien. Il accep- 
» tait avec beaucoup de jdaisir les bananes mûres, les (■onfitures . le lait, et en 
» général toutes les choses sucrées. Il buvait régulièrenjctit deux lois par jour à 
» mâme un gobelet qu'il tenait très bien avec ses mains. Il n'uiinait pas à ôtre cou- 
w vert la nuit, à moins qu'il ne flt très froid. Il n'aimait pas non plus la fumée du 
w tabac; je l'ai vu plusieurs fois arracher le dgare de la bouche , lorsqu'on lui 
M envoyait delà fumée, et le mettre en poussière. Quand li' canot s'approeliait de 
» terre, il faisait de violents efforts pour se dégager et •. cnriiir. I-orsqu'on lui don- 
» nait plusieurs bananes, il en gardait une dans ses mains, et plaçait les autres 
» .sous .ses pieds. Il aimait à lécher les mains et la ûgurc des personnes qu'il affeo- 
» tiopnaiL » 

Les zoologistes ont eu lieu de regretter très vivement qu'un Singe aussi curieux, 
arrivé vivant de l'intérieur de l'Amérique non-seulement au port de débarquement, 
m;iis jd^qn'.'i Prr?!. ai! succombé aux fali^inx* du vovai;e au moment m«^me où il 
allait devenir l'un des hùtcs les plus rares et les plus précieux de la Ménagerie du 
Muséum. An défaut de ranimai vivant, nous devons, d'ailleurs, à M. Devilie des 
dessins exprimant fidèlement et d'après nature ta coloration singulière de la face 
et des parties mies delà chez le Brarltyure rubicond. C'est d'après ces dessins 
que notre habile peintre-natnrnlistc. .M. W» rner, a colorié la figure, liv^ exacte, 
que j'ai publiée dans les Arrlurcs tin Muséum, el que je repruduii» en partie dans 
l'xitlas de cet ouvrage (pl. i V , lig. 2; (1 j. 

(I) Il n'Mt pM iHm de propM dê «ètarar. «» ImlnaM, fmm ds quelques ntiwiUalw. wIod lMq«ei» 

M. M clt! r^sU'lii.111 et Ddvîtto n'aiiniant pas les premiers |ios9iiIé M presque rte**! k amener en France un 
Driiclivure \iv.mt. On a cité La Condamine comme ayant «Ipjii, au <ffi-haitHate sitrte, ramené presque en vee 
de nos toltis un Singoou do celle ni*mcBApèco ou do U prêt l 'Iin i- Il y a ici une iiiùpr.-i', facile à roclilier a 
laide d'uM leclare atteolive de la ArteHon abrège* de La Cuiidiuninc. publiée en 17(5 (p. ir>6). Lo ciîlebre 
vovagaur y parie, il «si viai, d'en Sii^ qni, oMfa la cmileer itrfmM* de Ma pelage, iviienle vnc autre ùm,Hla. 
I ni pin* r.'mm-()M(ifcf«. .Ses oreille», Ms joue* cl son museau liaient Iriiih «f un rcn«(Woi»ei ««/qil'ee avait ptmê 
i. à Si lu riuader ryiie cêtit CMtleur (ill nalurelle. . Ctsdcrniùr» détails ê'appUqaerwenl, »ana Bill doirie, trta llien k 
noi B. cufi lu II nWnndea ,- maia d'anina déuili i/nmm qu'il s'agit Ici d'un petit Siucedu gnwpe im Hapa- 
ticnSt d'un Uiila». 

Le passage auquel je Tanvoie n* «■ est qu ploa mtércMoit, pnaqu'il MM «pptsad l'ceiilewM, dans un autre 
gnuf*, de cal» ntm riagfltelM qui inid ai i«itwqaal)b las dauii ntK^^ 



H. TRIBU DES flAPAUGNS. —BAPAUNA. 

CeîVs tribu comprend les Singes américains qui ont, comme Thommc et les 
Singes de l'ancien monde, tronlc-deuv dents, mais avec des nombres dlfTérents de 
basses molaires et de vraies [nolairos. l.tnir formule dentaire est : 

4 (2 I -t-C :hn 4- 2M) r_- 32D. 

au lieu de 4 (2 1 + C + 2 m + 3 M) 32D., cummc cliez l'Homme 

et kâ Singes de l'ancien monde. 

Cette Iriba ne comprend qae deux genres, qae mon père a, le premier, distin- 
gués (en 18l!ii) sous les noms de Ocistiti (Jarchm) et de Tamarin (3//<ia«]. J'ai dû 
adopter, comme plus ancien ;m îi' ii de Jacchus,]e nom à'Hapale donné nu groupe 
tout entier pnr lUiger un an aupuravaDl(16U),ct qu'on s'accorde è appliquer au 
premier genre. 

Les caractères dîstincUfii de ces deux genres sont les suivants : 

Caniiwc infirieurm ( ' '•««w»» !•■««•» q?i'«Mw < OuMti. 

(fwtWi incMvH cmirtét ^ S. Tamarin. 

X. — Genrb ouistiti. — Hapah (lllig.) 

MM. de Castelnau et Deville ont rapporté deux espèces de ce genre, i»avoir: du 
Brésil, province du Para, VE. mebmunif (/aedb» msAmunif, Oeoff. S.«Hi1.); et 
du Pérou , la curieuse et charmante espèce que Spix a découverte et nommée 
Ouistiti mignon, {Jacchus ptjgmœus). 

O'ifp dernière espèce est fort rare encore dans 1rs rollcdions et impirfaile- 
menl connue. Elle est restée longtemps apn s Spix on dehors dc!» cataloguer et des 
ouvrages des zoolugiAle;». l'rcsque tous les auteurs n'ont voulu voir dans VU.pyg- 
maa ({uc le jeune âge d'une des nombreuses espèces du Brésil et du Pérou. MH. de 
Castelnan et Deville ont levé Um» les doutes qu'on pouvait conserver, en rappor- 
tant une série complète des âges de ce Snge, que je me félicite de pouvoir foire 
enfin complètement connaître. 

OUISTITI MIGNON, HupaU pyynuni Jaeehu py^nuiM, Spix. 

(PLANCHi: V, S|. 1 M s.) 

Cette jolie espiàoe se dislingue entre les Ouistitis eux-mêmes par sa petite taille : 
c'est le nain de la famille des Singes. Elle n'a, pas môme à l'état adulte, un déci- 
mètre et demi, dn botit du miisrnii 'i l'oni-îno de la queue. 

L'Ouistiti mignon est, d'ailleurs, distinct au^si par sa coluralioo, comme on peut 
le voir par la caractéristique suivante : 

CaraelérisUque. — l^oogueur de la létç et dn corps, moins d'un déciiuèlre 
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et demi; la qaene forme plus de U moitié de la loiigueur totale. Pelage d*aa 

roux tiquctë, passant au gris oa au noirâtre sor la croape. Queue colorée par 

anneaux alternativement noirs et roux ou gris cl roux. 

Syn. Ouisli(i mignon, Jacrhut pygmœui , Spix, /or. riY., p. 32, [il. XXiV, iig. 2 ; 1833. — 
Hapalf pijgmaa, Wagn., Sàuyeih., siippl. I; Is. GcofT. , C«f<tl. itt Primalet. p. 6. 

Cette espèce «erait encore fort distincte, quand elle serait de même taille que 
les autres, par sa téle rousse très finement tiquetée de gris et de noir; ses 
membres antérieurs de même couleur (|iie Li lète, moins tiquetés seulement; et 

ses membres postérieurs irmi i;iis faiivf. Le (Ins est assez irrégulièrement vnrié 
(riiiH' couleur où le roux se mêle taiilôl .m noir, lanlùl au gris. I.a est 
annelée deccs roâmcs couleurs; les anneaux ne sont ni très réguliers ni neltemenl 
limités. Le dessous du corps varie du blanc au roussAlre. 

Les jeunes ont le pelage plus uniformément gris, et o*ont de roux vif snr aucune 
partie de leur corps. 

XI. — Gem«e TAM.AUIN. — 3fi(hs (Geod. 8.-Hii.}. 

Ce genre est, de tous, relui que MM. de Castelnaii et Deville ont le plus enri- 
chi. Nous leur devons six espèces de Tamarin?, dont quatre nouvelles. Les espèces 
déjà connues sont celles, encore très rare», que l'on a nommées Mtdws myslux et 
if. Mcofor; le Muséum d*bistoire naturelle ne possédait point encore la première, 
et de la seconde il n'avait qu'un seul imlividhi obtenu du Musée de Vienne par 
voie d'échange, et provenant du voyage de M. Natlerer au Brésil. L'individu de 
M.M. de Casteinau et Deville vient aussi du Brésil, mais d'une aulre région de ce 
vaste empire, des environs de Pébas, haut .imazone. C'est un jeune individu; il a 
déjà la coloration de l'adulte, mais le fronl seul est nu. Le vertcx est revêtu de 
poils blancs. 

Le Tamarin à moustaches (Jf . mytlax) vient du Pérou, haut Amazone, près Soint> 

Paul; nous en avons reçu deux mâles adultes. 

J'ai déjà décrit les quatre espèces nouvelles dans les Archir/»! du Muséum. J'y 
ai aussi figuré l'une d'elles, le Midas pHealus. Je ligure ici trois des quatre autres, 
et, de plus, une curieuse espèce décrite par M. Deville, et qui, bien que non rap- 
portée par lut, appartient naturellement à cet ouvrage; car nous la devons à 
M. le docteur Weddell, (pil fut, lui aussi, un des zélés compagnons de M. de Cas- 
teinau. M. le docteur N\ eddoll, parti avec MM. de Casteinau et Deville et avec 
M. d'Osery, si cruelleinenl enlevé à la science, a prohingé son séjour en Amériipu; 
après le dépari de .M. de Casteinau, et quoique .ses recherches eussent surtout pour 
objet ta botanique, il n'a négligé aucune occasion d'ajouter aussi k nos connais- 
sances sSoologiquu. 

jUamitm. S* 
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TAMARIN A CALOTTE ROUSSIS, JTûfw pilnttit (ta. Geoff. etDev.). 

Cwa^érislique. — Tour de la bouche el des narines bfanc, ainsi qu'une tache en 
dedans de la cuisse. Dessus de la téie d'un roux mordoré vif; deMus du corps 
varié de noir et de gris, sans bandes distioetes. Membres, qaeae, dessous du corps 
noirs ou noirâtres. 

Stt). M. pileatu». h. GeolV. el ftev., lui . cil., p. hW, 18fiS ; Is. (.. nlT., Calai, des Primate», 
p. 63, ft Archiiti du Muêéum, foc. cit., f. pi. XXXI. — M. pHtolo, Wagner, 
Sàugtih.. 186.Î, ].. 130. 

Celle espèce, une des [dus t lOganlet» du genre, se rapprucije d'un Tauiarin 
UBdennaneat décrit par mon père, et qui est resté très rare dans les Musées, le 
Midat JoMifw. Celui-ci, toutefois, n'a sur la tête qu'une tache plus ou moins rous- 
si tre el bornée à l'occiput. L'espèce nouvelle, que nous devons k llli.de Caslel- 

n;iu et Hevillc, et qtio j'ai décrilc, avec l'un de ers vnvageurs, sous le nom de 
M. piU'uiiis, a au contraire tout le (li->ju# de la ll^le (depuis les sourrils jusqu'à 
l'occiput) d un beau roux marron ou roux mordoré vif: c'est la même nuance 
qui occupe, cbec le Tamarin labîcS les parties intérieures et intemes. Celle calotte 
rousse distingue immédiatement notre nouvelle espèce soit des nombreux Tamarins 
déjà connus, suit de ceux qui vont suivre. 

La face présente, chez le Tamarin à calotte rousse, la bizarre coloration déjà 
observée par mon père chez le M. latnatus, et retrouvée depuis par Spix chez la 
belle espèce qu'il a nommée M. mystax. La moitié supérieure de la face, c'est-i- 
dire le tour des ;eux, l'intervalle compris entre eux, le haut du nei, sont couverts 
de poils n<nrs «icessivement courts, si ce n'est sur le milieu du nex, où ils forment 
une petite crête longitudinale. Le bas de la fao^ le lotir des narines, et, sauf un 
très petit espace noir au menton, tout le tour de la bouche, sont au contraire 
couverts de poils blancs, eeu\ des parties latérales étant pins longs que eeux du 
milieu. On peut remarquer que le blanc ici , de môme que chez le AI. tni/6lajL\ 
s'élend un peu plus loin, soit en haut, soit eo bas, que ches le Jf* iakiatut, 

ht corps est sapérieurement recouvert, ainsi qu'on robserve si souvent diex les 
Hapalieos, de poils roux dans la plus grande partie de leur étendue, annelés 
de blanchâtre et de noir vers la pointe. 11 résulte de cette disposition, chez 
le 31. pileaitis, un niciauge de gris el de noir, mais non des bandes allernalives 
de l'uue et 1 autre couleur. 

Les joues, les membres antérieurs, la queue, sont noirs ; il en est de même des 
pieds et de la partie antérieure des membres de derrière, mais non de la partie 
postérieure des cuisses, qui, de même que les flancs, est brunâtre. On remarque 
une tache blanche en dedans des cuisses et vers les parties génitales et l'anus* 
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La taille du M. pileatus est d'un peu moins de 2 décimèlres; la longueur de la 
queue est de 2 f décimètre*. 

Non» ne cooiuiistOD* cette espèce que par un seul individa, que MM. de Cas- 
telnau et Devilleaeaoni procuré au Brésil, près de Pébas, bas Amazone. 

TAMARIN HOUX-NOIK, Jr»rf««rM/<>MVer GcolT. elDn.). 
(PLAHcne V, St. X) 

Caraetérùlique. -> Tour de la boncbe (mais non des narines) binnc. La plus 
grande pariMdn pelage noire; les joaes d'un brun grisâtre; la r^on lombairoi k» 

cuisses, les jambes et la base de la queae, d'un roox marron plus ou moins vif, 
aTOC quelques indices de bandes noires. 

Str. — M. ruf>.,n</rr, h. In < n. <>i Der., loc. ci/., 1848} Is. Geoff. Cato/. tU» Priiuatta^ p.<tt, 

cl Archiiti iiu Muséum, loc. cit.. [i. 575. 

Dans celle espère, le noir domine sur toutes les parties antérieures, le roui- 
marron sur toutes leâ postérieures. La ièUt est de trois couleurs : blanche tout 
inlour de la bouche, d'un bran roux sur les o6léa du fironi, entre les yeux et les 
oreilles, sur les joaes el la gorge, noire sar le milieu du liront et sur le vertes. Le 
cou est, comme la t(\te, noir en dessus, d'un brun roux en dessous. La partie anté- 
rieure (lu dos, les (épaules, les membres antérieurs pres<pie en entier, les mains 
postérieures et la plus grande partie de la queue sont noirs. La poitrine el une 
partie de ia face interne des membres postérieurs sont noir^itres. Au coolrâire, les 
jambes, le ventre, la base de la quene et sa face inférieure, sur le quart de sou 
étendue, sont d'an bean rout-marron. Cette teinte occupe aussi les deux tiers pos- 
térieurs do dos, les flancs et les cuisses; mais dans ces parties, elle (>st plus ou 
moins variée de noir, cette dernière couleur dessinant ou pluli'd uulitjuaTit «les 
bandes plus on moins parallèles. Celte disposition résulte du système de colora- 
lion des poils, d'abord noirâtres, puis roux, avec la partie terminale noire, lanldl 
i Textrème j^ointe seulement, tantilU sur une étendue un peu plus considérable. 

Cette espèce a plus de 2 décimètres de long non compris la queue, qui est dans 
les m^mcs proportions que chez les précédents. 

M.Wagnci . »! in-; <'in d'-niiiT Mififili^menl, a eni devoir rapporter notre .\f. rufo- 
nigrr au jW. vitjncollis de-'spix. 11 taudrait, pour que celte opimoti lût londée, que 
ia description du zoologiste bavarois fût singulièrement imparfaite; car elle est 
loin de concorder avec les caractères qœ présentent nos individus. 

Le Jf . ra/bni^isr, une des plus belles espèces de ce genre, vient du Brésil, envi- 
rons de Pébas, sur le bas Amazone : par conséquent, de la même localité qui a 
fourni aux mêmes voyageurs l'espèce non moins él^ante qui précède. 
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TAMARIN A rnONT JAUMB, If. /laviAvM (Is. Goolt el É. Dcv.). 

(VUNCHBVI.I%.«.) 

Carat^érùlifiÊê. — Toor de la bouclic blunc. Front et devant de la tète d'un 

jaune plus «m moins (î(|uet(^ de noir. Orcipiit. cou. <^|>;»nles, bras, noifcUres. Dos 
varie de lauve et (ie noir, sans dis|K»sition en bandes régulières. Cuisses et base 
de la queue rousses; le re.-«te de celle-ci et les quatre mains noirs. 

Si». M. flaiifrum, Is, Gi ull'. el l)cv., hc. tit,. I^i. Gcull., CaUil. dcx Primalen. j», lih, et 
Ardtiva éu Muséum, toc. cit., p. fi7A. 

Nous avons ainsi nommé cette espèce de la couleur dé son front, qui est d'un 

jaune rous!>âtre plus ou moins tiqueté de noir, très clair en avant, plus foocé en 
arrière, oïl il passe pou à peu au brun tiqueté de roux, qui est la couleur du vrriot 
et des joues. I/occipitl. le rou, le devant dn d<»s. le dessous ilti cou et de la poili inc, 
lesnienibrcÂ antérieurs, moins les tuain^^sunt d'uu brun roussûtre un peu tiqueté. 
' Le reste dn dos est îrr^plièrement varié de fanve ou de jaune et de noir. Les 
membres postérieurs, le dessous du ventre et la base de la quene sont d'un roux 
un peu tiqueté de noir, dont la nuance est à pen près celle qu'on désigne sous le 
nom de feuUk-uiftrie. Le reste de la i|ucue et les quatre mains sont noirs. 

La taille est la in 'itie que dans l'espèce précédente, environ ^décimètres, et un 
peu plus puur la queue. 

Le caractère qae rappelle le nom <te ce Tamarin est ceini qui le dislingue ie 
mieux des autres espèces à lèvres blanches, le front étant noir chez la plupart de 
celles-ci, d'un roux mordoré vif chez le .V. pilealtu^ et blanc ches l'espèce qui 
sera plu> has ilérritr m)ii> U- iu»m de }f. Weddellii. 

yi. >\'aj:iicr a ciu devoir ne reganliT (Ctle rspi-Le, dans son dernier supplé- 
ment aux Sauycihkre de Schreber, que comme une variété à maim jwires du 
Jf. ftueicùUii de Spix. 

Le M. mgr^irom vient encore des environs de Pébas. 

, TAilAlU.N bliX ILLt. Midu» Hiulli (Is. Gtoli./. 
{PL&KCHB VI, fl|. S.} 

Cwradérii^qvu. — Tour de la bouche et bas du dos blancs; cuisses, jambes, 
partie postérieure des lombes et liase de la queue, d'un roux marron; dos varié de 
noir et de gris; téte, mains et presque toute la queue, noires. 

Sni. M, DtviUi, Is. rt;-iiir., Cumptct IV M l„s ,^■ /■.lcn7. 'Usss-., t. XXXI, p. 875 , 1850; Catal, 
d9§ Primmttttif. Hi, «U Arck. du .t/««., toe, cit., p. — W'agiur, lue. cil., p. i33. 

Je ne connais encotc cette espèce (jue par deux iiidiv iihis, et malheureusement 
ni l'un ni l'autre ne sont dans un très bon état de conâervation. Je crois néuu- 
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moins ne pas trop nr<ivnnrcr on caractcrisaiit, d'après eui, cette espèce que je 
dédie à l'un des vovap<'iir> t]ui nous l'ont rapportée. 

Le âtidas Leviiii a le tour de la bouche blanc, et celle couleur s'étend même 
sur le bu du nez jusqu'au nifeau supérieur (tes narines : c'est mmns haut que 
dans les espèces précédentes, mais plus que dans la suivante. Le reste de la 
lace, la plus grande partie des joues, le dessus de la téle, les ({uatre mains et 
presque toute la queue, sont noirs. I-e dessus du cou, lo l'p iulos, le devanl du 
dnn, sont de rouleur très foncée ati'^^i, mais tirant sur le roux (I) et un peu 
liqiu lée, parce que 1rs extrémités des poils sont de celle couleur. Le reste du dos 
est, comme dans respèce précédente, varié de noir et de blanc, ces deux couleurs 
formant tantâi des tâches irr^ulières et pour ainsi dire marbré, tanidl, et 
notamment sur les lombes et la croupe, commençant à affecter la disposition par 
bandes transversales alternatives. 

Les cuisses cl les jamli<"? •^i»iu d'un roii\ iintnoii, ainsi que l;i parité poslérictire 
des lombes et la base de la «picue, les poils de ces parties étant noirs, puis roux. 
La poitrine est aussi garnie de poils noirs i pointe rousse; mais le rous occupe 
ici une moindre étendue. L'état dans lequel sont nos individus ne permet d'ail- 
leurs pas de dire avec exactitude quelle est, dans cette parli^ la teinte dominante. 

La taille de ce Tamarin est d'environ 17 centimètres. La qnone a 2 déciirèlre«. 

Le V. f)n-illi nvs[ p. «s. i umme le précédent, distinct, dès le prenjier ai^pt-ct, 
par un »-ar.u'lère nelleiiienl Irauché. On ne saurait d'ailleurs le conlontlre avec 
aucun antre, en ayant égard aux différences suivantes : 

Par son dos varié de gris cl de noir, il se dislingue bien du Jf. ntfomger. qui 
va être décrit ci-après et qui a le dos varié de roux-marron et de noir. 

T'armi les espèces qui ont te do* varié des mêmes couleurs que lo }f. T)cviUi, il 
(>sl te seul qui ait le tour Ue^ lèvres et le bai» du nez blaucâ, el loul le reste de la 
téte noir. 

Nos deux individus ont été rapportés par MM. de Castelnan et Deville du 
Pérou, mission de Sarayacu. 

■ * TAMAllIN DE WBDIIELL, JUidas WtdJellii ^K. n. v.j. 

(PURCUB VI. flf. 2.) 

Cette jolie espèce, d'abord décrite en 1849 par M. Deville dans le Mogtmn de 
zoologie de M. Guérin-Méneville, l'a été de nouveau par lui en IH.')0 dans les 
Archives du Muséum (2). Je me fais un devoir «le reproduire ici lextuellenimt la 
seconde descriplion'de M. Deville, avec les détails qu'^ a joints, sur les mœurs 

(I) Il se peut q>ic lo rouK dciniMdMKlctiii#cMhn«4l»pelag»Ml tbMwnétat|nif«^^ 
(i) ItaM un suppk'Ukent tA Vnm trWiv* nutà dnuHtm Mpieesda TMHirinc, MUaiGtogIvgi M M. lli"j*ri; 
oabe»-<» «MM déeriM par M. ta doctaar FMberi». 
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de l'espèce, ce jeuoe mtunliste, si cruellemeDl enlevé à la science au début de 
Mû second voyage en Amérique. 



Note sur te Tamarin Weddell (Midas Weddellii), tutuvelle espèce de Singe 
dê la Alto de$ EapaUens, par H. Éima Dbviu.b. 
(PLlMCHIf Tl. II. t.i 

« Caraet. — Partie antérieure du corps noire; le Iront, l'arcade sourcilière, le 
tour des lèvres, blancs; les poils latéraux de la mâchoire inrèricure plus allongés 
ctfortiKitM line mûu<lafli<^ • y>arties postf-rieurcs d'tin rnnx vif, anneléesdenoirsur 
la partie intérieure du dusj mains, pieds et queue noirs. 

M Hab. — La Bolivie. 
Si*. Tamarin Weddell, Mida$ WtdMtiii E. Dev., dans le Maç. tfe»of,, ann. 1849, p. 56. 

» Celle jolie petite espèce a été rapportée, par M. le docleor Weddell, de Bolivie, 
province d'Apolobamha. 

» Elle est parfaitemcnl distiiu de «Ps congénères par son mode de coloration, 
et surtout par la couleur hl;tiK h(> du front et de l'arcade sourcilière. Les poils 
latéraux de la mâchoire supérieure et iaférieure forment une moustache tr^ pro- 
noncée; les bor& des lèwes de la miclMMns snpérieure et inférienre sont égaW- 
ment blancs, mais les poils y soni Irës courts. 

» Toute la partie antérieure du corps, les bras el les mains sont noirs. La partie 
postérieure du dos est d'un roux assez vifannelé de noir; les poils étant colorés 
d'un jviiinc d'or à leur base, de noir dans la plus grande partie de leur longueur, 
de roux, puis de noir dans leur partie terminale. Les cuisses et les jambes soat 
d'un roux vif; les poils de ces parties sont roux k leuffs racines, piûs noirs sur une 
petite étendue, puis d'un roux vif à lenr terminaison. 

> Le^ |)i( (ls et la queue sont noirs. 

); Celle (Il iirmantf* petite espèce, qui mesure 1 î décimètre de lonj»iiciir, est très 
voisine du .>/. rufouiger; elle a à pou près la même disposition générale do cou- 
leurs ; le tour des lèvres e&t également blanc ; mais il manque, chez le M. rufo- 
niger, le blanc de l'arcade sourcilière. 

» Nous avons dédié cette espèce h notre ami If. Weddell, l'un de nos cooipa- 
gttoos dans l'expédition de l'Amérique du Sud dirigée par M. de Castelnau. 

w }ffp»rs. — La démarche de ces charmaitH [ i lil^ iTiimaux, qui est très vive 
et très précipitée dans les arhrcs, l'est inliniuiciil Mioiii> lorMiu'ils sont h terre. Au 
premier aspect, ils resseinbleal plus à des Écureuils qu'à des Quadrumanes. 

1» Les femmes indiennes aiment beaucoup ces pelils Singes , et les portent 
presque toujours dans leurs cheveux. De même que les StMrûf ils se plaisent à 
se faire porter par d'antre» Singes plus gros qu'eux; ils s'accrodient fortement au 
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dos de ces dernim, qui, après avoir fait de vains efforts pour s'en débarrasser, 
finissiefit généralmieDt par >'ha1>itiier à ce léger fardeau. Tous deux vivent alon 

dans une sorle de camaraderie très curieuse entre Singes d'rsptVes différentes. 
Dans le cummencemcnt, le plus pelil montre une grande défiance, et ne veut 
môme pas (juiller prise pour aller chercher sa nourrilure; mais bientul il s'établit 
entre eux une entente si ccwdialc, que lorsque le plus gros veut se déplacer, il 
appdie son compagnon par un petit cri, 

» Ces animaux s'apprivoisent assez fucilemenl; la chaleur leur est trèsnéoeS' 
^;aire, et il faut les couvrir la nuit. Lorsqu'on leur présente quelque chose de leur 
goût, ils poussent des cris aigus, et se jettent de>sns avec voracité. Ils sont d'un 
caractère très irascible. Lorsque plusieurs sont rcunis, ils se meiient en boule 
pourdomnr. » 
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DOCUMENTS ZOOLOGIQUES 

POUtt SEllVIU A U MONOGRAPHIE 
•n 

CHÉIROPTÈRES SUD-AMÉRICAINS, 

PAR M. PAVL «ratVAIB. 



CHAPITRE PREIMIER. 

REMARQUES PHÈLlMINAiRES. 

Les Maainifèrcs do«<t de la propriété de voler, que l'on désigne par le nom 
vulgaire de Chauves- SouriSf et qw cmHlïluent l'ordre des Chéiroptères dans les 
ouvra^rPï <'ps naluralislo? «ont beaucoup plus nombreux en espèces qu'on ne le 
pense généralement. Lrs rcclierchos suivies dont ils ont ëlé l'objet de la ])art 
de Daubcnton, de Pallas, d'Êtienne GeolTruy Sainl-IIilairc, de Frédéric Cuvier. 
de M. Temminck, de BL It. Geoffroy, de M. J.-E. Qny et de beaucoup d'autres 
naluralistes, nous onimoulré qu'ils différaient les uns des autres perdes caractères 
aunî importants que variés, et elles ont permis d'en reconnatlre plus de 3(M) espè- 
ceH, qui ronsiiiueot elles-mêmes un grand nombre de genres et plusieurs iamillcs 
bien Ui^lillcles. 

Parmi les diverses ramilles qu'une élude approHondie a fait étuhlir dan» la 
série des Mammifères Chéiroptères, celle des PiémpodHh ^ qui comprend 
les Roussettes, est l'une des plus faciles à caractériiier. Les e^ièces qui s'y rap- 
porienl sont toutes de l'ancien continent ou de l'Australie. C'est celte famille qui 
doit occuper le premier rang dans l'ordre dont nous parlons, ses espt'ces étant, en 
ciïet, supérieures à toutes les autres par l'ensemble de leurs particularifés orga- 
niques, et en même temps celles qui acquièrent le volume le plus considérable. 

D'autres Chéiroptères sont rennarqnables par bi présence d'une ieaille nasale, 
sorte de caroncule membraneuse qui entoure ou surmonte les orifices de leur 
appareil olfactif. Il y en a dans l'ancien ( tmiinent et en Australie, aussi bien 
qu'en Amérique; mais ils n'y sont pas irrégulièrement répartis, ainsi qu'on 
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pownil le croire. Nos-Muleaieiit Imn espèeet sont dwtwc t a, sahranl qu'on les 
observe dans l'un oo dans l'autre continent, mais encore elles diiïèrent par leur 
genre et même par leur famille. Ce n'est qu'en Amérique qu'existoiU 1rs Chéiro- 
ptères dont nous parlerons, dans ce l\t6mi)ir«\ '^otis les noms de Desmodins, Sléno- 
dermins, Gbssophagins et Vampyrins. liéciproquement, les MégadermeSf les Bluno- 
hphes^ les Nyclères, les Xydophiks et les Bkin^^es (1) n*ont encore été vns que 
dans l'ancien continenl ou bien dans rAoslnUe* dont la fiiane se laisse atses bien 
ramener, du moins pnr certains de ses groupes» è «Ues dont Fanden oonlinent 
est peuplé. 

Dans mon Histoire des Mammifères (2), j'ai réuni en une ramillc uiii'|iH', s-mi-. le 
nuai de Phyllostomidh, les espèces rentrant dans les quatre tribus de» 1 H:sinudes, 
des Sténodermcs, des Glossopliages et des Phyllostomes, et j'ai appelé Rhimlo-' 
]^dé$ celles qui représeolent dans Tancien monde le sous-ordre des Chauves» 
Sonri» à feuille nasale. 

Une autre grande catégorie de Chéiroptères est celle des animntiv de cet ordn 
qui, tout en étant di^pdurvus de feuille comme les Houssetlcs, ont 1rs deiit^ FtuilairPs 
appropriées, comme celles des Vampjres, au régime insectivore, manquent <i ongle 
au doigt indicateur, et montrent, en outre, quelques autres caractères qui permet- 
tent de les s^Mrer des deui groupes précédents. Tai réuni leurs difiSrents genres 
sous le nom de Ve^nrtHîûiiid^ Leurs principales tiîbos sont celles des Noi^So' 
nmif des Motossms^ des Emhallonurins et des F«iper(flii9fMRf, ces deraierB étant 
encore Mi^iccptibles d'être partagés en plusieurs divisions secondaires, qui réunis- 
sent chacune plusieurs genres. 

Les Noctilionins sont les seuls Vcsperlilionidés qui soient limités à l'un des 
grands continents f on ne les trouve que dans TAmérique. Les Ifolosstns, dont 
ils sont d'ailleurs très voisins, ont, au contraire, des espèces dans Tancien conti- 
nent ainsi que dans le nouveau^ et Ton regarde même Ctttains Molossins qui vivent 
dans l'Inde on aux lies Mascareignes comme cong^énères de ceux que nourrit 
rAraériquc méridionale; les différenccf qui les séparent des animaux américains 
que nous venons de signaler paraissant n'avoir qu'une valeur purement spéci- 
fique. Cependant les vrais Molosses sont adnsivement américains. Le congéné* 
risme de certaines Qiauves-Soinris américaines avec certaines de celtes qui sont 
conni^ dans les autres [larties du monde est incontestable, et même fréquent 
ponr ce qui regarde les Vesperlilionins. 

Ain^i l'ordre des Chéiroptères nous olVre l'exemple remarquable d une grande 
division naturelle de Mammifères dont les termes supérieurs sont aussi limités 

(1} L» |iréi«dii M U t urtm *i to CaréUmm'tA ftumHiUmafitm, 
(tj Toottl. p. IM. 
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dans leur dislribuUon géographiqut: i}ue ceui qui compo&eal l'ordre des Primates, 
taadis ipt mb denïen ternes (1), qui so«t ausi les bmnos psifirits dtss leais. 
esfaMstires xoologiques, sont, an conlnire, plus oa aaoiai CMOMipoliies. Dms 
notre chapitre sar les Vesperlilionîdës, nous montrerons cependant qull existe en 
Ami^rique certaines espèces de cette fumille qui diffèrent génénqnement de celles 
que l'on observ»* sur les autres points dii l'iolic. 

Les matériaux du»t j'ai disposé pour cl' travail âuut assez nombreux. Les prin- 
cipanx sont les Chamtcs-Sonria, smt PbjllostottidÀ, soH Vespcrtitionîdés, que 
M. 4e Casielnao et son eoapagnoa, feu M. Émtle DevHle, ont teeneillies dans |iIq- 
sieurs régions du bassin de TAmazone, pendant leur longue et pcrilicuse expédilioB 
dans ]('> parties fpntrales de l'Amérique du Sud {2). M. de Castclnau s'est pro- 
curé d'autres Chauves-Sou ri h éj! dément curieuses, pendant le séjour qu'il a fait à 
Bahia, où il a représenté la Ir raucc en qualité de coo&ul. Cette scc(H)de collection, 
qu'il m'aliènent conmaniqnée, n été oBerte par loi aa Muséum de Finis, ainsi 
qœ Ions les exemplaires «éanis pendant son grand voyage. Une troisième série 
de Qiauves-Souris sud-américaines m'a été remise par mon coliègoe iFAcadéniie 
des sciencesde Montpellier, M. We^iphrd-Caslelnau; elle |)n)vient, romme hi pré- 
cédente, de la province de Bahia, et elle e^t mainteuanl déposée dans Ir- cabi- 
net de la Faculic des sciences de Montpellier. J'aurais désiré, pour coniiilcter ce 
tmail, visiter de noareaa les oollections de Lombes, et voir aussi , pour y éts^ 
î&er les Chéiroplères nmérieains, les If nsées de Vienne, de Beriin et de Mnnidi, 
qui sont également riches en espèces intéressantes ; mais cela ne m'a pas été 
possible, el j'ai dû me borner à <|uelqnes notes que j'avais prises sur les Chauves- 
Souris du -Musée de Londres avant de counneacer tx"> reclierches. Les facilités qui 
m'ont été accordées au Musée de Paris par M. Isidore GeoUroj Sainl-Uilaire (3), 
pour l'examen des QrpM décrits par E. Geoffroy et de manmlle innsi que par 
M. Isidore Oeoffioy lai-néoe, me font moins regretter de n'avoir pu visiter les 
Hnsées étrangers que je viens de citer. D'ailleurs, mon but n'était pas de rédiger 
une monographie des Chéiroplères propres à l'Amérltjue méridionale, mais sim- 
plement d'exposer de la manière !a plus utile possible les nni!(brense< oliM rvntions 
scientiliques auxquelles l'étude des matériaux mis à nia dispostiton pouvait duuoer 
lieu. J'ose espérer que, tel qu'Q a dé être limité, ce tcavatt conlrilMiera peut-être 

(< ) Ici repréaenléa par tes Vttpfrlilioiùirt. Ciie semblable remarque peol Mre faite poiird'aulre» ^roupoa : peur 
lMM«rii»,diMronlf«4l«liamiUèiwra)|aw»;p(NirlM(^ «aorien*, «le. 

(S) ExptMIui <laM h« pnrtiM criilnifa* 4e FAmrrtv» 4» Sëâ, rf« Jllfo«/anMfr» è lim «r éê lima au fm, 

fXétaUe far ordr* 'f>i </r'>iivrNrm<-n( fmncni» ^iiJxnl frt i mn à M IS4S 4 1147, MM is (ilmem 4t FnBCit 4^ 
CasIdiMU. U illoir* 4u voyage , 6 vol. in^SV i'ariy, IK^O. 

(3) Es adreMaat kt mes rvnwrcicDeDts i M. Uidore Geoffrof 8liM4iliin, j« M dtb uul>li. r aeè aides, 
MM. Aorml fr^t et fW-Inoim, qui ont mis le pli» grand MRprMHDMBt à liciMitr bm rertardiM. M. £«• 
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• jeler un no«Te«ii jour snr le groupe inléniHnt de Mammifères qui en fail 
l'objet Pour armer, autant qu*il m'était possible, à ce résultai, f ai surtout iusislé, 
dans'mon texte comme dans mes planches, sur les organes dont les différences 
sont réellement caractéristiques: tels (]uv les appendices foliaci's nn, les 
orrilics cl les oreillons, les proportions de la queue (1), celles de la membrane 
intcrfcmorale, la forme du crâne, et surtout la disposition et le nombre des dents. 

Paiias, E. Geoffroj, F. Govier et de Blainville avaient déjà tiré un eicellent 
parti des caractères que fournil le système dentaire pour la déleraiination 
et la classification des Chauves-Souris. En poussant un peu plus loin cette aoa* 
lyse, commencée par Daubenton, j'ai pu arriver à quelques résultats nonvemiv, 
que d'autres auteurs auraient assurément obtenus .s'ils n'avaient négligé, pour 
ainsi dire systématiquement, de consulter le même ordre de caractères. C'est à 
représenter des dentitions de Chéiroptères sud«niéricains que j'ai consacré la plus 
grande partie des figures qui composent l'Atlas de ce Mémoire. Je n'ai pas cru 
pouvoir faire un meilleur emploi des planches qui m'étaient accordées» les dents 
et m^me les crAnes des Chauves-S(»uris étant encore à peine connus, m;ili,'ré 
l'importance des caractères spécifiques cl génériques que l'on peut y trouver. l">nvi- 
sagée de celle manière, rostéologie des Chéiroptères n'est pas moins utile à la 
xoologie proprement dite que ceUo des Mammilères qui constituent les mtres 
ordres. Le soin avec lequel ces figures ostéologiqnes et odonlographiqnes ont été 
dessinées sous mes yeux ne me laisse aucun duute sur leur exactitude. Klles ont 
été exécutées par M. Delaha\e,liribili' peintre d'histoire naturelle, qui a déjà rendu 
beaucoup de services à la science par les belles planches ostéographiques qu'il a 
faites pour le grand ouvrage de M. de Blainville cl pour plusieurs de mes publi> 
cations. Les autres planches relatives à nos Chauves^uris sud-américaines sont 
dues ft un artiste dont la répntatbn est iiite depuis plus longtemps, A M. Wemer, 
qui .1 f urni aux ouvrages de H. et deF. Cuvier, ainsi qu'iceux de MM. Isidore 
Geoffroy et Valencicnnes. el de beaucoup d'antres naturalistes, tant de beaux 
dessins zoologiques. J'aurais dillicilenietU trouvé un talent plus exact, el surtout 
une complaisance plus grande cpie celle mise par MM. Delaliave et Werncr dans 
l'accomplissement du travail que je leur û confié. 

Ce travail est ft la fois descriptif et zoodassiqoe. Pour le rendre moins incom> 
plet, il m*a paru indiqiensable d'y rappeli r somniuirement les principales publi- 
' cations auxquelles les mamuiilères dont je m'occupe avaient antérieurement donné 
lieu de la part des naturalistes qui s'en sont successivement occupés i^), et j'y ai 

(t) Du» t» gmjw coniM dan.i beauioup d'aulraa te kHupieiir de M aigÊOt mis, ctiM variMiOM aancMidiat 
tmn bien avee le rang occupé par chaque espèce dam «a propra téria. Les aipèoee tnfkkmru m» tt qww 

rourcoou riuiio; r,']inM]ui s.iii'. nif.T^t'iirc. ont. .>u ( ^mtrai«•, h quauef^oa RWiMa long«e.Soaeeata|ipoit| aBw 

realeal, |iour ain^i dire, d^iiis un vint emt«r)'Oiinaire. 
(S) DrabeaMB, IMnefr* «ar Im CItaaict-Saarta (ffiw. ite TÀtai. ia attown |Mwr iVn). — Mk» et Deo- 



Digltized by Google 



( 39 } 

en même temps signalé ce que j'avais moi-même dit à leur éguA dan» plurieun 
autKt oocasioag 

Je commencerai par lea Chéiroptères de la famide des PhjHostomidés, et je 
traiterai ensuite des Vespcrtilionidés qui vivent avec eux dans rAmériquc méri- 
dionale. Dans chacune de ces deux familles, j'examinerai successivement les 
espèces fournies par les différentes tribus. 



CHAPlUn DlUXItHR. 
CHËIROPTÈBËS PHYLLOSTOMIDÉS. 

Les Phyllostomidés se distinguent, au premier abord, des autres Chéiroptères 
parce que leurs narines aont OQ?erlcs dans une sorte d*écusson menibntaeax ajrant 

habituellement la forme d'un fer à cheval, et surmonté, dans la majorité des cas, 
par un appendice foli.-irr- nomtii('' la feuille, qui ressemble à un fer de lance. C'est 
à cause de cet appendice iiat.;il (pie l'on a doiiiit' à cerLiins Phyllostomidés le 
nom de fer de kaice, et la dénuminaliou nous laquelle uou» ea parlons ici rappelle 
elle-même que leur orifice tmccal est surmonté d'une feuille. Le Desmod^ seul 
a cette seconde partie de la caroncule olfactive surbussée et réduite à une sorte 
de verrue; mais son oriilloii ost de. petite dimension, comme celui des autres 
Pfiv!!f>-fnnii(l<'s f>t un peu denli('ul(; sur son bord extornf. T c^; Chauves-Souris de 
CL'Ue iaitiilK m mt cxclusivemi'iit amiTtcaines. Elles pemeiil èlie distingué, aiiRsi 
Lieu par la turme de leur feuille ou par relie de leur ureillun que par la dispo- 
sition de leurs dents indsîves, des espèces propres & l'ancien continent et à FAu»- 
tralie, qui ont «issi le ncs entouré d'une expansion Foliacée. Ce sont des animam 
moins gros que les Roussettes, mais assex souvent supérieurs aui Vespertilionidés 

benton, U'M. nat. — PalUiii, SpîcHtgia ioukuim. — - E. limllniv, Mi-Moin- tic l'habtul d'Egypte «( Àtmaict du 
Uuiium ie Pari». — l.cii' t), I.tna. Tran*.. U XIII. — Spit, Simiarum e< F«ipfi-r<Jronum Bra$Hienmttm »p<citi 
iwMi. Hooich., 4 «23, in•^. — V. Cnvier, JTAn. «to JfuWiMi ei OnM dn Mamm^m. — I». OtaOtinj, An», tt. 
ml., i- aMê, H Mmgu$. dt aùiitfit. Madnilieii de W1«d Nwwied , AhVâmtm a» Mtur-siicMeUt Aruf- 
limt. — Temminck, MonogmyhieKle mammal ^n-, {. 1 ri M -l -V. iray, Mog. offooi. nné M.,' — h^ettéhtgt 
of Ihe toologkal SooXy of Lawion ; — Voftagtof (ht Sulpkur, /lootoft, Mr. 

(4) Dans le» publication» ninilM : BiHoin 4$ Cuto, pu U. R. do k Stgn. — liitMr* dK CUh. pur 
M. a. Gay — Zmt, du MfHwr d* te tatUtt pv MU. Eidoin «1 SMivrct. — rcynp m iMMgw, pjr M. A. 
d'Oriilgoy, Mtumlfinê. 

(*} J'(i UMmi i M. «-.a; U «icMriptioo «I 11 (}Ma|aiia 4a b |ila|Nrtde« MmnBHatw Itiit II yirie, «I fil dMgC le dcMie àm 

plaadMi d« ton Allj^ qui <iiil trait aux Chciroptcrn, aux Roii(carf, aux Riuninanti et aux Vertjbr<« foujiea. Celle iMrtiA de 
ata collaboration à l'>iiiMe);<- tle N. liay, qiMh|ue incan|il^iiMinl indiquée par l'ëdileur, oat rappHic par M. MUn« Mwanlt 
dan* le nffwrt i^u'U (aU à l'Acadéaiie de* «cl«M«a ttir U XMioait ém OMi (CtaiM* nmdM AeMoMMMnN, I. XL. e. 733, 

lass). 
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par leurs (Uneimons, et qui préMiitent dans leur régime, ainsi que dans leur 
système dentaire, des différences asses considérables. Lenrs-tndsiYes sont le pins 
kabilneUement «n nombre de deux paires à cbeqae mâchoire; leun canines sont 

fortes, et leurs molaires sont tentAtassez semblables à celles des Yesperlilionidcs 
et des Rhitiolophidés par l'apparence générale, tantôt, au contraire, tout .nitroment 
conformt'os que cliez ces animaui, et mAme que rhe?. les Ronsseltes. C'est ce que 
noui» verrons chez les Slénodcruiins, dont les nioluires sunl tantôt tranclianles, à la 
manière de celles des camiTores, tantAl, au contraire, émoussées à leur couronne, 
et entièrement comparables ii celles des animaux frugivores. Le Desmode, qui 
constitue à lui seul une tribu particulière, s'éloigne aussi des autres Fhjlloslomidés 
non-seiilcïnent par la forntp --.i li liHe, mais aussi paria liisfiosificm tout à fait 
parliculu-re de ses dents, et qufiques zoologistes en ont fait le l^jir d une Cimille 
à part. ISuua croyons uéaiuuoiuà qu'il ne doit pas être séparé du reste des l'Iijlio- 
•tomidés, et ^'il sn0it d'en faire une tribu dans ceUe famille, aussi bien qne des 
Sténodemrïns et des Glossophapns, qui, de leur cdté, ne diffèrent pas moins des 
a^iècfô rentrant dans la division des Vampyrins. Dans l'état actuel de la sdcoce, 
ce mode de elassiFicaiion n'uts a paru préférable à celui qui ferait de nos quatre 
tribus autant de Tamille.s a part. 

Daubenlou et i'allas nom décrit qu un petit nombre de Phjllostomidés, et 
Buflbn BOUS a &Jt oounaltrc, d'après les auteurs qui l'avaient précédé, les faabi*' 
tudes sanguîsugoes de ces Chauves-Souris. Des obsovations analogues ont été 
faites depuis lors parles naturalistes qui ontvisitérAmérique méridionale :d*Asara, 
M. de Ncuwicd, M. Tsrlmdi et d'autres encore. 

Les quatre tribus des Phylloslomiilés peuvent être appelées Desmodtns, Sténo- 
, «krmms, Ghssophagins et Vampifrins. I>es observations que nous avons laites, au 
sujet de cbacune d'elles, vont maintenant nous occuper. 

TRIBL' DES DESHODINS (1). 

La première tribu des Phyllostomidés ne comprend que le seul genre des Des- 
modes, qui est si remarquable par la singulière disposition de son système den- 
taire. En effet, ses dents ne se Iai>;sfnt que diflirilfmml comparer à relies des 
autres Phyllostomidés, et elles sont siirlout rendues bizarres par le grand déve- 
loppement et par la forme carnassière de l'unique paire des indsivcs supérieures. 
11 ; a, au contraire, deux paires d'incisives inférieures chez les Desmodes; elles 
sont s^rées sur la ligne médiane par un espace vide. Tune et l'antre osses petites, 
si on les compare aux indsives supérieures, et bidenticulées à leur couronne. La 
canine supérieure est assez peu différeale, par sa forme, de l'incisive de la même 

(I] OrtMftfâiv. PmnlIedMOnMililMi, b.Gcolt'. 
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inftchoire; l'infiSrieure est moins forte et plus régulièrement csninirome; enfin les 
molaires dont ïl j a seulement deni paires siqiértenrenmit et trois paires infé- 
riearement, sont petites, comprimées et tranchantes (pl. 8, fig. 6 et 6 a). 

feuille nasale <1es animaux de ce genre a la forme ordinaire; leurs narines sont 
perci-es dans un doulde rendement , en arrière duquel e»t une grosse caroncule 
surbaii»âée, et il n'y u pus autour d'elles d espace en fer à cheval bien nettement 
circonscriL La peau y a cependant un autre aqi»ect que sar le reste de la tét^ et 
elle laisse aperoe?oir, sur sa surface qui est mtf qodques cryptes sécrétears. On 
ne voit extérieurement aucune trace de quene; la membrane interfémoralc est 
très courte et sîmfilt nunt marginale, quoique cependant continue d'un cAlé à 
l'autre. Le squelette des Desmodos se fait surtout remarquer parie développe- 
ment considérable du péroné, qui e^i apluu, ainsi que le tibia. 

Girna DESITODUS (1). 
On ne oomatt encore avec certitude qa*ane sede espèce dans ce genre. 

DESilUDE llOl'X {Dfsmodmrufui). 
( PUNCHE VIII, Dg i\, fiç. I. j 

Dam. rujus, Max. de Neawied, Abtldungtn, c./ij.— O'Orb. et P. (kw., lœ. cit., p. 11, pl. 8. 
— Btaînv., OffAvr. i<$ CMrtf I., ptmm, — J^hmpAw Dwityiiyi. Waterlioaw, Foy. ofOt 
Beagk, Mmmm., f. 1, pl. SA, lig. 1. 

le Desmode a été observé dans plusieurs parties de l'Âmérique méridionale : 
au Chili, au Brésil (dans plusieurs provinces), en Bolivie et dans la Guyane 

française. 

J'en ai fait représenter la physionomie dans l'Atlas de cet ouvrage {pl. 8, fig. G 
et a), et la dentition d'après un jeune sujet (pl. 9, fig. 1). On remarquera sur cette 
dernière figure non-seulemenl les dénis de la seconde dentition, dont rarttsie a 
foncé la teinte, mais aussi quelques-unes de cdlcs de la dentition de lait: deux 
incisives supérieures grêles et en crochet, et une canine ^(alement gréle et recour- 
bée. Pendant la première donlilion, les incisives supérieures du Desmode sont 
donc au nombre de deux paires, comme c'est le cas pour la seconde dentition, et 
sans doute aussi pour la première, chez la plupart de^ animaux de la même 
fiunille, et leur forme est slors très diflërenle de celle que prendra la paire uni- 
que de la seconde dentition. D est {wobable que cdle-ci représente la paire in- 
terne, toujours plus forte que rexterne chec les animaux de la fomille des Phyllo- 
slomidés. 

(I ) Jwitfct, Vninilicii NtinvMt MfrSf». Il, p. m.^EiMltma «"O^., Kny. m itm., Mamm., pL t. 
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TRIBU DES STËNODERMINS (i). 

Un certain nombre deFhyUostoroidés diffibrent des autres Chéiroptères de celte 
famille par quelques caractères assez tranchés pour qu'on les place dans une Iribu 

particulière : leur tôte est grosse, raccourcie dans sa parlic faciale et comme 
h<^misphérique dans sa portion cérébralo; leur membrane interfémorale est en 
général moins étendue que celle des Phyiiostomes, et quelquefois elle reste telle- 
ment rudimentaire, qu'elle ne forme plus qu'une très faible bordure placée à la 
bce interne des cuisses. Elle est alors si courte* qu'elle ne se continue pas sur la 
partie postérieure du trooe^ et qu'elle slnierrompt en approchant de celuinâ. la 
quene est rudimentaire, ou même tout à fait nulle à r<>\tri icur. Les dents ne sont 
jamais en nombre supérieur à trento-drux, du moins dans les espèces actuellement 
connues, cl il u'\ on a que trenic nu ini-tuc vinfjl-hnit dans certains de ces animaux. 
11 y du lesle, deux paires d'incisives ù chaque mâciioire, uue paire de caDiocs 
Bopérieures et une paire infiSrieure, et toujours deux avant-molaiies» suivies de 
trott arrièreHuolaires de chaque cAlé, on seulement de deux à chaque mâchoire. 
Ces arrière-molaires ont une fonne très différente de celU s des Plivllostomes, 
n'a}'ant point supérieurement les pyramides c! inférteurement les doubles collines 
en forme de v qui caracJcriscnl les ;irrit'rc-iiiol;iircs de ces derniers. La troisième 
arrière-molaire, qui manque souvent, n'est jamais disposée transversalement en 
bande étroite, comme celle des Vhjllostomes et autres genres de la même tribu; 
elle est, au contraire, fort petite et subarrondie. La première et la seconde 
arrière-molaire ont leur coarimne émoussée ou bien oblique, et très relevée par 
le bord externe, qui est plus ou moins tranclianl. 

C'est à cette division <|u'a|tpartienneiU les Phyliostnmidésquiman£;pnt des fruits; 
leurs dents molaires sont, en ellet, toujours plus ou moins appropriées ù ce régime. 
Le nom de SténadermmSfpar lequel nous les désignons, est tiré de celui du genre 
$ténodenne,qui est le plus anciennement établi parmi cenx du même groupe; il a 
en même temps l'avantage de rappeler l'un des principaux caractères des animaux 
auxquels nous l'appliquons :1e peu d'étendue de la membrane interfémorale. D'au- 
tres geiircN lie Siénodermins nul été étiiblis depuis lors, et il faut rapprocher du 
Slénoderme roux d'ii. Geotl'rov une partie des Chéiroptères (]ui ont été décrits 
sous le nom de Phylloslomos. DeBlainville et moi avons qiu h^uefots réuni ces 
espèces au Sténodenne véritable, sous le nom générique de Stenoierma (2). Toutes 
ont, en effet, beaucoup d'allinilés entre elles et avec le Sténoderme roux, et, si 
l'on tient à ne pas multiplier les division» génériques, on doit incontestablement 

( I ] StenodiTmitia . 

(ij De Ulîiin%ille, Cui»{<fi-« miJiM tU- t .iinrUmu ilet scitHCts, l \,cl Ottiogr. dm Chrtrofiirt», p. ICel3d. 
. — P. Gcnr., ffinr. àt* Jfmiii.,! I. p. IS7. 
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iet> laisser dans une même division linnéenne. Mais, dans un travail d'aoaljse, 
comme oe1iii-«i, Q était conrenable de disliiigiier ces aniaumx les mi te aolMt» 
tout en les lansant dans une même triba, de manière k tenir eemple dee affinités 

qu'ils ont entre eux. En effet, si l'on apporte une plus grande attention dans 
l'étude de leurs caracUVes spcnntlaircs. on ne lanle pas à constater qu'ils sont 
parfaitement susceptibles d'être partagés en plusieurs petits Kroupe* analogues à 
ceux que les nalurahstes actuels nomment des genres. iNous iiuii(jucrons même 
parmi eux deux coupes nouYelles , ce qui portera à six le nombiv de celles que 
nous avons pu étndior en nature. 

Voici les noms sous lesquels ces divers petits genres seront décrits dans les 
pages qui vont suivre • 

BrachjpkyUa . Ptrr .ikrmn, Àrtibivus. Dermanitra. Stertoderma et Stttmira. 

C'est sans duuiu u la même tribu que doivent également être associés trois 
antres genres de Phylloslomidés. 

4* DiM«uj> (Spix, Ice. dtX que j'aonit vèmi tm aUntàmim, «'X 4ltil pht «onpUlMBMil décrit, «ttH 
D'avait. dit-nn. |K)ur i iir.4ctcrc A'Hre pgarni d^M iloulito ItanHIi nnda. lia { nohifM eonnw Iw StfnodMnw. 

Diphylla tcaudata, Spix {du BrdailJ. 

s* N»iiN.àiiM. Cray {Promd. soul. Sœ. Lamton, 1818). Trrà voisin du précédeni et de» SténodanMt, liMi 
<|iis Ae» Siurniiw, oMît B^qfMt qB'OM pniied'incilivn «npiricun». L'as|ièM aaiqu* ttt le Xpcl^fkam rumt- 
éatu». Gray. Etie vll Itt BrMI. 

3* Tiiciton, Gray ;Proe«rd. sool. Soc. London, 1847). La membrane int^rfomor.ilr- y est tendue. Je l'aurait 
rioBi ra gtan que j« nonoM Plérodennc, mai* li. Gray n'y rapporta paa i'n^ce iyped« c« denùar, c'tM-i-i6n 
lePbyUoataawk litaauea daa andana aalaan, qwiifi'llf ptaeala FMininia<irpjlaiMda8pia,i|ael'oB aqoai- 
quefiii» lODâidéfé comme un double emploi du Phylloettome & lunettes. Touierois M. Gray attribue une quenc de 
longueur médiocre h m Tracbops, tandis que le Pbylloatomo à luœtics no prëtente aucune trace de cet organe, 

Gnma BRACHTffHTLLA (1). 

La feuille nasale est petite; le devant de la lèvre supérieure présente un espace 

lisse triangulair(^ entouré 4le poils. La queue est tr^s courte. La membrane intcr- 
fémoralc sVlend â'nnc cuisse h l'autre; elle est échancrée. Le crâne est plus allongé 
que dans les genres suivants. Les denN ^"in{ mi nombre de trente-deux, savoir: 
} i., f c, 1 m., pour chaque cùlé. La prt'micrc molaire supérieure est courte et 
petite ; la dernière de la mène méchoîre et sa oorreqiondante inférieure sont bien 
plus grosses que dans les différents Siénoderteins chea lesquels elles existent. 

STKNODËRMK DES CAVEUNES Sienoderma Mpanwnun). 
( PI.ANrilK !X , «g. î. itt deeu. 1 

Stenoéerma cai r/i u !j.>i. Cira\ , Inc. nt. — Uloidvillo, Oiléogr. dt$ Chéiropl., pt. 7 ^lo CtAdo}. 

De l'Ile Suint-VinccQt (aux Antilles), et delà Caroline du Sud. 

(4) Gray. Proeud. aooi. âw.,tl,p. 4SS, aHaf.of XtvI. omd «al.. 1. 11, p. 4tt. 

Ubmmn. 6 
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GmB PT8R0DBRMA (1). 

Les caractères des Arlibées, c'csl-à-diir la brièveté et l'élargissement du crâne, 
joints à une obliquité considérable de lu couronne des arrièrc-niulaires ^upt^- 
rieuces, se tromtent dus k» PlérodenneB, nuis avec un peu plus d'ampreur dans 
la nembrane interfémorale et uoe paire de nurfaires de moins à la mâchoire sofiér 
ricure. Celle espèce de Ph} llostoniidés frugivores est celle qu*on a nommée anlie- 
fois Phyllostoma pprspinlluiiint. Elle tiian(|tip complt'iemenl do prolongement cau? 
dal. Ses lèvres ^oiil irangées à leur hovd iiitcrrii'. et son menton est verruqueux. 
Pour plus (le précision, nous en faisous aussi un genre à part, que nous propo- 
sons d'appeler Piéroékrm, Celte espèce ni encore la sente qui nous ait montré 
Irente-deus dents établies sur la même forme que celles des ArtibéeSf des Dep- 
manoures el des Sténodermes, c'est-à-dire que les canines cl les fausses molaires 
y sont aiguës, el que les deu\ pi i iiiirn ^ uiiires de vraies molaires ont leur bord 
externe bien plus relevé que l'intorriu el tranchant, surtout en avant. La formule, 
dentaire doit être ainsi exprimée : i i., \ c, t m. 

PTÉRODSRMB A imfSTttS {Plinibrm» ptnfkiOatum), 

(PLANCHE VIII. nii. 7; X, ng. 1. ) 

Grand fer-de-laner, Itiiiroii. Hist. luil.. Siipjd., t. VII, pl. 74. — i'esptriilio pertpirHlatui, Liiiri., 
Mu». Ad. Frid., [}. 7. — i'hyllosloma perspieitialum, D. GculTr,, ^nn. du JUu»., l. XY, p. 170, 

pl. 11. — Deam., Jf ««m., |>. 120. — 5faiMlcniui ftnp.^ Mainv., Ottiugr. i*t CUûnptirUf 
pl. 1S(I« dents). 

Pdage brun faliginera^ qoelquefois-ptas clair; assez souvent une l^e blanche 
au-dessus et an-dessous de chaque wil. Membrane tnterfknoiale fortement échan- 

crée. L'envergnn- aiN'ini 0,.'»0 et 0,')r>. 

Cette espèce e^t rt-pandue- au Pérou, au Brésil et à la Gttjrane. Sa cinquième 
molaire inlérieure ne poui»se qu'après les autres. 

Gbnm ARTIBiEUS 

Les Arlibées onl la feuille nasale' de forme ordinaire, c'est-à-dire hasiée, et 
pourvue à sa base d'un fer à dieval bien distinct; leur fiice est courte, comme 
celle des aulres'SIénodermins, mais elles ont la membrane interfémorale étendue 

(I) n«vw. ■ilo, êiffm, |MM. 

(t) AriOmm. Utth, JUm. 1>—Me(., t. XIII, p. IS. 

J'ÎLTirirc «i co ::eni e fl'\ft^rf do celui qu» le même sutear af p«^ttp ifndnfiFin, et dans Iwyucl il pUcn unp esp^Vo dp U 
Jtmaïque (Ifnduimit Lfwitii]. Les deM^pliooii qu'm (tonne Leucb ne permeUent de aaisir aucun caracUre de 
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Hm » tmm à l^lra, el4MMidii)t Ingnint U partie pottfiiwnj éa corps. To»> 
UÊm iMtle tnembrwie est UNqcmn plus ou moins édiamaée. Lb quooe-eiVMdto 

ou radimentairc et plus courte que la fflembrane elle-même, et elle 7 «MOOtiire» 
ment engagée. LecrAne de ces animaux est raccourci et subarrondi, par const^qucnt 
beaucoup moins^ allonp/* que relui des Phvllostomes, dont la membrane tntcrf(^mo- 
■ cale est en même temps ])ius ample. Le système deaUiire est établi sur une autre 
fiime et approprié à un autre réi^ine. Ici les dénis sont au nombre ite trente 
qoatfie, comme chez les Sturniies, mais plus semblables k celles des Pléroderaies 
et des Dermanoures. Elle» sont à peu près rangées en arc de cercle, plus ou moins 
tranchantes par leur couronne , el surtout par le bord externe de celle-ci, les 
troisième rl quatrième mohiires supérieures étant plus !ar;;;es que longues, et 
suivies, aussi bien que leurs correspondantes d'en bas, par une cinquième mo- 
laire, qui est petite el subarrondie, à peu près comme celle, des Sturnires. 

flwîeun des e^tèces qu*on a d*abofd décrites sous le nom générique de 
Phylloslomes appartienaent k cotte division. J'en ai observé trois : 

miBÊR DE LA JAMAÏQUE (ilrlt*è«iwj'«iMic«iifM). 
(PLAMCHS IX . 11g. >, IH iCM. ) 

Anikœti$jûmmee$ui», Leadi, /oc. eii.—Statodfrma jatnawaue, Blsiar., Ottéogr. du CkâtopLp 

[il. 7 lU- rniiif). 

De la Jamaïque, de la Guadeloupe el de Cuba. 

ARTIBÉB AAYÈB {/trliiww» Itmafiit). 

l'LASCHE X. «g, 3, k* âmu.) 

. Chttuvt-Sottri» êteonJe ou Chaurr-Souriit brune ri rayr «l'Azarn, Manm. dm Parof/uay, t. Il, 

[1,271, — Pkijlliiislomu linealuni, K. (li'offr. 

Membrane lnterfémor.il(> In s écliaucrée, presque marginale; elle n'a que0,003 
à son milieu, tandis que, dan; respècc précédente, elle y mesure 0,012. Pelage 
gris-brun; une paire de lignes blanches de chaque cdté delà fooe, et habituelle- 
ment une ligne médio-dorsale blanchfttrc. 'Envergure, 0,30; longueur du corps, 

0,080; de Pavant-bras, 0,0 tO; de la jambe. 0,021; queue nulle. 

Du Paraguay et du Brésil. MM. de Caslelnau et Deville Vont rapportt^e de 
Tapella Nova, el M.Westpball-Casteluau m'en a remis un exemplaire qu'il a reçu 
de Baliia. 

ARTIBËB ONDÉE [ArtHœm laiimlut). 
(PUlKm IX, S|. 3. IM*M*.) 

Stmtitrmaimdmiim, Blainv., CM. «mI. Ju Mtu. 

Espèce bien distinct^ que j'ai autrelois étudiée avec M. de Blainville, d'après Ub 
exemplaire conservé dans l'esprit-de-vin, et qui lait partie de la collection mm- 
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tomîqiie éa Mnséam. St feuille est plus compliquée que dans la jmmemm$! sa 
fooe est plus courte; soi cffAne ason cliaiifreio excavé, et soa incisive supérieiue 
exteiiie est bildbée. 

Gcmu DERUfANURA (1). 

Nous [)roposons de nommer Dermanoure une petite division des Munodermins 
dont la feuille el l'apparcDce extérieure sont les mêmes que dans le:» autres ani- 
mani de cette tribu , mais qni , tout en ayant la membrane interfémorale con- 
tinue d'une caisse à l'antre et écliancrée è la manière de celle du Ptéroderme à 
lunettes, manque néanmoins de queue, et n'a que quatre paires de dents molaires 
à Tune et à l'autre mâchoire. Celles-ci sont relevt'-os et tranchnnles à leur bord 
externe, el ressemblent beaucoup plus à celh's des Artibées qu'à celles des Stur- 
nires. Les fausses molaires sont aiguës et élevée», surtuui celles de la seconde 
paire. Les canines sont cnltriformes. Comme on en peut juger par la Ggure qui en 
a été dessinée sous les yeux d'E. GeoAoy, les dents dn Sténoderme ont, au con- 
traire, une tri-s grande analogie de forme avec celles dn Dermanure, et leur for- 
mule est 1 1 nn'ine. Cependant celui-ci a une membrane interfémorale, tandis 
que le Siénuderme ii en a réellement pas, et c'est là un caractère d'une valeur 
incontestable. 

DERHANUat CE^D1VK {Uermanura cinereHm). 
irUOKM 7SU H- *l VUl, II. 4; «, S|. < «14«.) 
Stenoderma eimrtum, Blainr., Cttt. atml. duMtuàm, 

Nous rapportons au Sténodermin nommé Slenwlerma cinereum par de Blaio^ 
ville le Cbéîroptère du Brésil que nous avons fiiit représenter sur notre planche 1 1 
(fig. 3), el dont la figure 4 de notre planche 9 donne les dents grossies vues par 
la couronne. Cette espèce était restée sans description. Sa couleur est cendrée; 
une £;ros5e verrue, entourée de verrues plus petites disposces angulaircment, se 
voit sur son menton. J.a feuille est en partie niurgincc; sa partie médiane, qui est 
relevée en côte, dépasse supérieurement la bordure. Le fer à cheval basilaire est 
arroa^ en avant et entouré d'un bourrelet, sur lequel on voit quelques pores 
sécréteurs. L'oreillon est denté an bord externe. Voici quelles sont les principales 
dimensions: longueur du corps, 0,0S0; de ravaat4Nrat| 0,035; de la jambe, 0,016; 
envergure, 0,28. 

l l l Gcnri- IIUUVP4IU De oi' h p-*^^" nunit riinfi; a ptimlif , Il ««{^ qlWM piT llllMilMI à b prtMBM d*01» 
mcmlitaoe iolerféaionU vl k l abismcc de l<i i{ucuc. 
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Gknkk STENODEUMA (1). 
Lt' genre établi sons ro ninii par E. Geoffroy ne saurait (^tre placé autre part 
qu avec les PbjUostonudé.s frugivores, si l'on lient compte non-seulemeal de sa 
ibrBNde denlain : SL^tc^ î m., maûnm de lafonne desesdeDti,dontleiHitMp 
nliste ^ BOUS venons de dter a laissé une fignre dans U collection des vélins 
du Muséum (2). La Tonne des oreillons, Tabsoice presque oomplète de la mem- 
brane irilerft-morale et le manque de queue sont aussi des caraclères qui, joints 
à ceux des dents, semblent ne pas autoriser un autre incule de classification. 
Toutefois l'espèce unique de ce genre, le Siénoderme roux i^Sienoderma rufum, 
E. Geoflr.), dont un seul eienplaire est jusqu'ici parvenu k fai coaaansance des 
naturalistes, aété considéré comme dépourvu de fmiille nasale, et placé dans la série 
des Chéiroptères à nez simple, entre les NyclinomM et les Noctilions, fort loin, par 
conséquent, des Phylloslomidés. (Quelques naturalistes l'ont néanmoins classé 
avec ces derniers : tels sont, entre autres, MM. Gray. Is. Geoffroy et de Blain- 
viUe. De Blainvillc lui réunit m^me, comme congénères, tous les autres Phyllo- 
storaidés frugivores. M. Gray en fait une espèce de la série des Chauves-Souris à 
Iboilles; mais il dit que sa feuille nasale est petite et i peine saillante. L'eiamèn 
que j'ai fait de l'etemplaire Ijpe de oette espèce me fait supposer que Tabsence 
de ce caractère propre à tous les autres animaux de la même famille n'est ici que 
le résultat d'une mutilation. Il est probable, en effet, que la fcuill*' du Sténoderme 
conservé au Muséum a été détruite après la mort, et j'ai cru retrouver des traces 
de son insertion. - 

Le Dermatiura cwertunt a la même formule dentaire, et, autant qu'on peut le 
juger parla figure due a Geoffroy Saiot-Hilaire, la même forme de dents que le 

Stenoderma rufum; mais il a une membrane ioterfémorale aussi grande que celle 
des Ptérodermes, ce qui permet "le le séparer comme sous-genre du Sténoderme 
véritable. Au conirain*, le PhjUostumu iihum, E. Geoflr., ou Fit. canicula, Nattcrer, 
qui rentre dans le gunio Stumtrade M. Gray, ressemble au Sténoderme par l'ab- 
sence élément complète de la membrane interfémorale; il est vrai que ses 
dents molaires ont une autre forme, et qu'il en a vingt au lieu de seiae. 

STÉNODBttMB itOOX {Sltiudtrmm rufum). 
Steuodtrmm nt/ïm, E. GcoOr., Mim. A l'/iutifwf ££g^ê, t. II. 
On ignore la patrie de Texcmplaire type dn genre Sténoderme. Ce que nous 
venons de dire an sujet de ses aflBnilés ne permet guère de douter qu'il n'ait été 

(I) StMMrfrrimi, E. OroRlroy. JTA». 4f I'/mMiK à'SnpIe, JIM, Ml., L 11. U gMte DtfKifita d* SçvL n'm 
JSÊÊrv que Irè.-) pru, ni tnénic il en dilBre. 

(S) Elle a Mé rcprwluile par de Bl«jnville (OlU'ojr, 1. j rAiintjj/drM, [il. 131 ci \>iir iikh Itisl nal A,s il'imm., 

t, l, p. 197). J« M mit (NI» qu« Geoffroy Siiot-Hilatre l'ùt doonée dons iiupartaoïcs publkaiinu lor les 
Cbiiraylinti 
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rapporté de rAmériquo, coouna l'ont été tooi les Min» Siénodermtns chaetvé» 
jniqu*! m jour. 

Cest évidemment par errear que M. Lcsson^dans son Nouveau tabka» du rèqne 
anima!, publié i-ii 1812, a réuni le Sténodrrme rotix au Ifulosstts rvftti, avoc lequel 
il n'a peut-être de commun que d'èlrr américain. M. Gray (1) aiirilnif cette 
sjrnonjmie à M. Temminck. Il était lui-même dans l'erreur lorsqu'il regardait le 
Sténodenne comme étant probablement le même animal que le Desmode du 
prince de Nenwied. 

Gemik STURNIRA (2). 

11. Gray a désigné par ce nom un genre de Sténodermes dont il ne décrU 
qu'une espèce : son Siurnlm ypft irum. Sauf quelques rlilTérnnrt's dans les nuances 
du pelaj?e. c<»Ho Chaiive-Souns a tous le> caraLlèri'? cxU-ritMiis do PltijUnsloiiia 
liUum, h. (ieullru), dont le PhjUusloma cantcuiu de M. Nallercr ne parait pas 
devoir être distingué. Elle rememble «usm beaucoup, du moins par ses carac- 
tères générique», i notre Sfenoderma dUfenM, dont, à son low, le PhfUoatoma 
trylhnmoi de M. Tscbudi n'est sans doute qu'un double emploi. Les caractères 
principaux de ces diflfércnts animaux consistc'iit dans la pré<;cncp d'une Feuille 
nasa le ' analogue à lu-lle de la plupart des autres l'Iiylloï^loiniiU's. dans le peu 
d allongement de icur iace, dans l'absence pre^sque cumpièle de la meuibrane 
mterfinKnmle, qui est réduite à une simple boidure cmrale, enfin dans Tabsenoe 
totale de la queue. L'absence de queue et de membrane înterfémorale rapprodie 
du Sténoderme roux le Sbmàra et l&s espèces que je viens de citer; mais Ott ne 
saurait laisser eelles-ci dans la nu^nie (li\isi()n que le Sténoderme véritable, car 
leur dentition est tout à tait ditVérenle de la Menue, uon->eulemenl par la turmule, 
mais encore par la forme des dents. Le Phyllnsionm tiHtim et le Sletioderma cM- 
iHueont, en-eftl, trenle-deux dents an lieu de ving^hult, savoir: $ i., | ■ m. 
poor chaque odté, et les UMilaires ont leur oounmne plus aplatie, presque ausai 
élevée au Itord interne qa'è l'eiteme, pour les vraies molaires du moins, et assez 
comparable par la fomie à colles de cert^iins Singes, et en même temps des 
kinkajous. La cinquième molaire, qui manque d ailliMn > aux Sténodermes et aux 
Dermauuures, est plus petite que la quatrième, el, connue ^:■e^l aussi le cas pour 

(t) U mtm Mlflor diniteii tSil, dan la futàe «lotagiqiu» du Koyagw <hi StOptmr, qull m imlt pas com> 
BMnt les g«nrp-i De^mode, Bdnlomc ol Diphylic dilTerent d<- celui des Sténoderme*. Naat anH-MMlra d«pwb 
lors que ]eà gonros bajoiodo «l BdMIoiiie sunt, en elTril, id«nliqui<!>, mais qu lU no |i«uveill tlK COOibndn avw 
celui des Sténodermes, ^i l'o» en eiamine la dentition. yu»nl à celui dus Diphylles, d« nouvollej oSi^orv.ilmiis 
pporraol aattta* mm apprandra a'U cmaniblit plu& aux SiéDOderm*» oo au oontraire aux Sturuifca. Copcndani Spii 
4inw ma Qijiiiyllaa l iMUfa»,aa qui iad^tunit nw iiId* gnmda alHnM avac lai Sténideniw*. 

{%) SUavirû, {kvfj Àtm. mi Uag. ofiuU. kitt., ttii, p. 5S7. 
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cet derniera, la quatrième est elle-même moins forte que la troisième qui esl la « 
plus grosse de Urates, aussi bien à la mâchoire supérieure qu'à l'inférieure. 

Voilà (\o$ ranirtôrcs bien tranchc's, et qui justifient sullisammenl la coupe 
générique qiio nous venons de détinir. Malheureusement nous ne connaissons pas 
en nature le SUirnire de M. Graj, et, comme ce savant uaturali&te n'en a pas 
décritle système denttiret le rap(irocliemeiil qnenons faisons iot entre leStemmi 
spectmm et le Phf&ottomaiUttm aura besoin d'être vérifié. Toolofbis la desoripr 
tion AI. Gray a donnée des earactères extérieurs de la Chauve-Souris observée 
par lui ne laisse i^ivrc de doute à rei éi;ard, car c'est à peine s'ils sont suflîsanis- 
pour la faire dislioguer comme variété du Phyilogtoma UHim ou amicaia. 

STOBNIKE FLEUR-IIE.LIS(5<iinn>a/t7iiiM). 
(PLAMCHS VIU. Os. »; IX, Ht. e.) 

Phyllotloma liliutn, E. Gt'olTr., Ann. du Muséum, '. W , |i. !S1. — ? f'Iintirc-Sourit quatri^mr 
U'Auro, JUamm. du Paraguay ^ l. Il, p. 277. — Ph}/llostomut tpiculalus, lïïiger, in Lichl., 
Yenuehn. der ùmtU., p. t. — Phyllo»ioma canieuU, Nallcrer, Cttt. du MusHm.—fSmrnir» 
apeetntm, C,ia\-, Zual. ofthe F«y. «ifSvfpAur, .Vamm., p. SS, pl. 6, flg. t. — f PAyUftilMw 
oporopkituMtTsdwiiï, Fumnmpmmnu, p. SA» pi. 2. 

Nous en figurons la face, le crâne vu de profil (pl. 9, iig. 6 a) et les dents vues par 
la couronne (pl. 9, fig. ti). Nous en avons < omparé la dentition à celle de l'exem- 
plaire t^pe dont le crâne, moins toulcluis la mâchoire inférieure, est conservé 
dans la <;ollection analomique du Muséum. Il est un peu moins court que celui du 
Dennanoun et des Artibées. Nos figures donnent les proportions des dénis de 
panure A nous dispenser de ks démre icL Le pelage est bmn, tanlAt varié dn 
fauve, comme dans le Siiiittira spedrum, tantôt tirant un peu sur la couleur can- 
nelle ; les poils des épaules sont disposés en iraise, el plus vivement teintés. Les 
jeunes sont d'un brun plus cendré. 

Le corps est long de 0,080 ; l'avant-bi as a 0,045 ; la jambe 0,022 et l'enver- 
giiiie0,22. 

H. de Casiélnau a rapparié celte espèce de Baliîa» 

STLUNIRE CHILIEN {Siumira chUrmU). 
<Vl.m:\iK IX, Iig. 5. Ic> <lniu.) 

. SUÊMdmim dUlmn», P. G«rv., in G,iy. Uist. de Ckile, Mamm., |). 30, pl. 1, fig. l.—PhylUu(oma 
«ryrArwKMt, TÎt-liudi, F^mut ptrumn, p. 01. pl. 1. 

Les bouquets des épaules sont plus fprts et [dos vivonent colorés en nMOHaa^ 
ndie. Les dents sont très peu diflérenles; cependant Tindsive sopàienre intenie 

m'a paru un peu plus forte. 
£spèce répandue au Chili et an Pérou. 
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TRIBU DES GL0SS0PHA6INS (1). 

Une autre tribu des Ph^Uoslomidés nous est luurnie par le genre Giossophaga 
d*E. Gcoflroy (2). Les cqièoes qui s'^ rapportent aont moMM nombreuses que cdles 
doni il est qaeslton dans ce travail, sous les nooM de Stéoodermins et de Vam- 

pyrins, et il est assez facile les caractériser. Ce sont des Cbaiives-Sonris à feuille 
nasale hasiiForM)?, muni la ttHe allongée, la langue très longue, Ptsertile et garnie, 
sur une partie de sa surface, de papilles piliformes. Leurs dents diffèrent assez 
DOlableraenl de celles des autres Chéiroptères delà mâtuc lauiiUe ; les incisives y 
sont petites, et quelquefois caduques; les canines, au contraire, longues ei aiguës 
et les molaires petites. lies arrîère-molaires supérieures afliecteni une forme aiseE 
particalière, et les inférieures une forme comprimée : les deux premières des trois 
arrière-molaires supérieures nnt un fort lalnn t'nmnvst- à leur base interne, et 
une crête longitudinale sur leur bord externe, mai^ sans montrer les doubles 
pyramides qui caractérisent ces dents chez les Phylloslomes; la coupe en est 
plus régnlièranent triangulaire que celle des mêmes molaires chci les Sténoder- 
mitts, et Ton retrouve, dans la diqMisition de leur couronne, une certaine analogie 
avec les arrière-molaires supérieures de quelques Vivcrridés : la dernière molaire 
supérieure est plus i^videnunent intermédiaire par sa forme à celle des Siénoder- 
mins, qui est arroudie lorsqu'elle existe, et à celle des Vampyrin^. qui est toujours 
traosverse, comme celle des Félidés et de certains autres carnivores. 

Ainsi qu'on l'a va plus haut,E. GeolTroj réunissait sons un seul nom générique 
le» espioes de ce groupe quil connaisflait. 11. Graj les a réparties dans plusieurs 
genres différents, en tenant compte des caraelère«i fournis par la présence ou 
l'absence de la queue, ainsi que par l'étendue de la membrane interfémorale. 
Chacun de ses nouveaux genres répond à l'une des espèces décrites par le natura- 
liste français. 

GiMM PHTLLOPHORA (3). 

H a pour tjpe le Gkmofdiagm amptexkméafay R. Geoffr. Nous donnons la phy> 
sionomie de celte espèce pl. 8. fig. 1 et 1 a, et ses dents pl. 8, fig. I h, cl pl. 9, fig. 9* 
Sa queue est courte, comprise dans la membrane inlerfémorale, <]ui est large, et 
un peu saillante au-dessus de celle-ct par son extrémité. A quoi il faut ajouter 
qu il y a dans cette espèce trente-quatre dents, ainsi réparties pour chaque c<^té : 
t i., : c, ! m. Lm încisivetaont subégalcs. 

(1] Glouophagina. 

{%) Gleui^ga, E. Geoffr., Mrm du Mut. d hM.nat., l. IV, p. ' 
(3] ny«B|rtgra, 4«ray, Âm. mrf JTvf.t/Ml. UU., t. Il, IStf. 
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M. de Casteinau et Deville en ont rap|>orlé des emnpiaires pris daos divers 
lieux du Brésil : à Capella-Nova et k Sariacou. ILWestpball m'eu a remis qui 
provenaient de Bahia. 

M. Gray a aussi associé génériquement au Ghmaphaga amplexicaitdnhm deux 
espaces (lifTérentes , donl il donne une descri|Mi iri |)lu8 détaillée dans lu Zoologie 
du Sulphur. Ce soûl ses Phyllophora tnegalulis el Phyllophnrn nigra. Il est à 
r^etler que M. Gra} n'ail pas fait connallre les caractères que présente le crànc 
dans ees deux espèces, car celle lacune dans ses descriptions nous empiche de dire 
s'il s*agit bien ici d'animaux bjwI réelicmenl les caractères génériques du Glosso» 
phagc amplexicaude. En effet, il est très Tacile de confondre avec celui-ci cer- 
taines Chauves-Souris qui vivent dans les mêmes pays et qui onl des caractères 
CKlérieurs assez semblables pour qu'on les ait ({uelquelbis rapportées à la même 
espèce, quoique leur crâne soit moins long, que leur langue n'ail pas la môme 
gracilité, et que leurs dents aient une forme assez différente. Ainsi que M. de 
Saussure en a lait la remarque, les cadres ou l'on conserve au ftlusénm les Glosso- 
phages amplexicaudes décrits par £. Geoffroy renferment aussi , sous le même 
nom, des Chauves-Souris appartenant à une rspc-re difleroiite. dans la(jiirlle nous 
croyons reconnaître le Phyllostoma brevicaudtiiii du prince Maxim ilien de ^euwied 
et le Phyllostoma Grayi de M. Watcrbouse. Nous en fiiïaons, à cause de l'impor- 
tance des caractères signalés plus haut, on genre & part, sous le nom ^Bémi- 
derme. Nous y reviendrons en terminant ce paragniplie. 

Gntaa 6L0SS0PHAGA (1). 

Point de queue; membrane inierfémuralelarge, mais profondément échancrée: 
tels sont les caractrres que M. (îray assigne au genre dont le Glossophaga sori- 
dnum [Vesperfilùi suricinus. l*alla.>?) devient le type dans sa classifiealion des 
Chéiroptères. L'espèce dont Blainville a liguré les dents sous le même nom (2) est 
sensiblement différente du Glossophage amplexicaude par la forme de sesarrièra- 
molaireft« dont tes pyramides sont mieux formées, même sur la dernUire de «s 
dents, qui a les denx lobes externes plus complets que dicx aucun des PhyllostO" 
midés que nous ayons encore examinés. 

C'est bien à lorl qu'on a aiii ibué à Pallas de n'avoir donné que Iroi.s paires de 
molaires à son Vcsperhlio sonctmis,ÛAUi> la description trèscomplèle qu'il a donnée 
de celle etipécc (^). Ën n'indiquant que trois molaires {moktnt m ufpafue moanlb 
Nlrm^tie femi), il n'entend parler que des vraies molaires, car il a eu soin de ai- 

H ) Gray, (oc. cM. — E. GaoShiy, pnfwlt. 

(i) Ourogr. de» CMiroptèrn. «3. 1» n'ai pu |Hi ht «OHpartriia SoiiiliM |n«vciwM rtroMiM 4t Vmém 
«umpJairw décrtu |Mr B. Qti^lnf. 
(S] SfitHiglit MdtflM. «NC. 111, p. 14, S «t 4. 

HAMirtus. S 
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gnaler préalablement les faiiaw» molairec, au nombre de deus paires pour chiqie 
liâdioifa (mumm sueemUwitUi acutimmi, tnfra majoret)^ ce qoi lait en réalité 
1 molaires; mats ce n'esl pas là la formule dentaire du Glossophaga ioriatttm ou 

PnJJnm d'K. Geoffroy et de Blainviile, qui a . molaires. Aussi seraîs-je assez portô 
à ailnu'ttre qu'ici encore il y a quelque méprise dans la synonymie, et que le 
Vesperliliu sorieinus o'est peut-être ni de la même espèce ni du môme genre que 
le Glossophaga soriàmm on PàUa$n. Ce serait alors notre Hémiderme que PaUai 
aurait décrit, au moins en ce qui concerne le crAne, le squelette et les dents, et, 
s'il donne son animal comme dépourvu de queue, ce n'esl peut-<étre que compara- 
tivement avec les Chauves -Sonris ordinaires, et point d'une manii'rn absolue (1); 
en effet, la figure qu'il publie attribue au squelt'lle un rudiment de cet or^^ane. Il 
sera curieux de revoir, sous ce point de vue, les exemplaires observés par l'ailas, 
qui, peut-être, sont encore conservés dans le Musée de Saint-Fétersboui^. 

GaNM M01!fOFHTLLUS(2). 

Leach a caractérisé, sous ce nom, un genre de Pbvllostomidés auquel il assigne, 
entre autres caractères, d'avoir trente dents, savoir : I i., } c • m. pour chaque 

côté, et en même temps la queue courte. L'espèce type et unique est le i/ono- 
phyllus Redmannj. Leach, qui vil à l;i .TamaiV|no. ?^T. Grny rapporte à ce genre le 
Glnssophft<jn miutifcra, II. (îe(>(Tr.. (|u'il regarde ménie comme n'étant peul-élre 
pas dilléieut du MotlophifUus lledmanni. 
Depuis lors M. Gray a signalé un autre Monophylle, sous le nom de UmophgUn 

Gbn*b ANOURA (3). 

Point de queue; membrane interlémoraic lioriliiiit >itnpli^ment los jambes; 

éperon tiv» court; incisives S. E. Geollruy uuuiiuait I e^pèie type de ce genre : 

tiLOSSOPHAGR QUEUB (ClotMpAaffl «ratiifaliMt). 

M. Gray en change le nom en Amxtra (ieoffroyi. \ous en donnons la physio- 
nomie dans notre Atlas, pl. 8, fig. 2, et les dents canines et i(H pi 8 lî^. 2 o. 

Dans sa Faune du Pérou, M.Tschudi donne comme nouvcUi ^ <it'ux espèces du 
même genre, sous les noms de Chceronycteris peniana et meancana. 

(<] Paurtani Va]h-^ >\'\]\nmc ainti : a Caudic v<!sti;;iuni t'ulluni; tnl iiicinbrana inler femora uogiilo coitcavo 
• e\cW» C- r<ip>R- ^ubpeiluoonie vit (aiiiun notubih u»que ad rorcygoui bi|iarlita. « l>e i^pité «wrail-il le fourreao de 
«pieup qui exiile i bci lu PhnUoilama brveicuiidum / C est rn qiie je M |MlU âél^der. 

{tl JTMMyAifMin, iMcb, IVwH. Zjm. Sœ. lM4n, U IX. p. IS; J.-E. Gray, i>MMim. 

{») jlnoaira, Gray, Mug. ofZtolu md Bot., u |J. — etaranyttn», Liclitoniiein, iaVitiMaa, AnUt^ 
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GEiwtUEHIOEaMA(l). 

La bce est moins allongé? que celle des antm dossophaginsj lecrftiieM 
égaletneRt moii» loog, dnrisîble par moitiés i peu pràs en portion Tadale et portion 
cérébrale, peu étroit, mais ceiiendant inoins large que celui des Sténodermins. 

Trente-deux (Ient>. î^avoir : î i., ! c, i m. Les incisives supcrieuros sont inégales, 
celles de la paire iiilcnio /Matit hcaiicoiip plus fortes que les autres; la paire ex- 
terne d'en hoi cal aussi moins forte que l'interne. Canines assez fortes, moins 
grêles toutefois que dbtt les Anoures; les deux paires de fausses molaires pen 
eomprimées et peu élevées ; celles de la mâchoire inférieure plus longues que 
hantes. Les deux premières paires d'arricre-roolaircs supérieures sont à peu près 
triangulaires, pourvues d'un fort iulnn iriiorne et à crtHe marginale externe parta- 
gée en deux lohrs par iinr «'rhaiicrure. La derivion» arrirrc-niolnire est bien plus 
petite que i'avanl-tlernière, moins large qu'elle, coupée carrément en avant et 
subarrondie en arrière. Les trois arrière-molaires inférieures sont assez compri- 
mées; leurs lobes sont moins distincts que ceux des Vampyrins, et plus semblables 
h ce que Ton voit cbei les Glossopbagins véritables. Toutes les dents sont con- 
tiguës les unes aux antres pour cha({ue mâchoire: leur forme in(li(|ue une ten- 
dance man|uée vers le réijime omnivorr. f-;i rciiille nasale et les conques audi- 
tive» ont la même disposition que clie/. la plupart des autres Ph^llostomidés. La 
membrane inlcrfémorale est de grandeur moyenne; elle renferme un rudiment de 
queue qui n'atteint pas son bord libre. La langue n'est point allongée, comme 
celle des Glossophes décrite par E. Geoffroy, et elle n'a point de papilles pili^ 
formes. Le menton n'apns de sillon médian, mais il montre quelques verrues. 

C'est un aclieminemenl vei > tes V inii-vi ins, ei Ir» vmie place de ce genre parait 
être entre ceux-ci et les Sténudermin» jtluiùt qu'avec les Glossophagins. 

HÉMIbBRMB OnÉVICAUllB {HmidtrM AreMMinfum). 
(nANCHB VU, Or. «. Il |ili|tiaMmir; IX. S el S •> le* itnU «l le (rtM.) 

Vespertilio soricinits, imilîm' 1*;i".t;. Sjnril. mo/., fiisr. fil. |i. 54, pl. Sel h. ' î"<ii;i/)yruv 
- $9rieiHtUfSpi%,StiHia ti Tn/'. Braiil.,y. 6ô, pi. 30, fig. 2 et 6. — Pkyllosloma breiicau- 
dmm, Mix. de Neuwied, Beiir., t. II. p. 193, «l AMiimy.. com lig. — Phyfl«»loma Grayi, 
Waterh., Yotf. du Bvagir. Uamm., |i. .1. pl. -2, i. — Phytl. nigra, Gray, K*y. du Sul- 

phur, .Mnmm., ii "20, a. tL, ■>■ — Sirn'iderma toririttoitleum, Blaînv., Coi/, annt. At 

Miisriiiii. - l'h'jll. irUitlor, Sau>sun.', CuiV. ziml. du .Utisriir'. 

Il V -ï ]iroh;ii)!ement plusieurs espèces dans ce genre; mais « omiiie je n'ai pu 
trouver, dans ie cràue et dans les dénis des exemplaires que j ai examinés, des 

(I) amnkltrm, é, fyn^, demi, ci «ifi». nanlirtiwu tiann ihhitwu. 
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difféivnoes «sec certaines pour eo établir la dîi^jnose, j*ai d6 réunir firoTiioire- 
meiit ces espaces sous une dénomination unique, et je leur ai imposé le nom 
commun de brericaudum , sous lequel 1;\ pilus répatuluc d'entre elles a été 
(Ji'ci ilo. Leur pelage parait cependant fournir des indications plus sûres, on do 
moins plus faciles à saisir. 

Cesl ainsi que certains Hémidermes ont ic pelage roiix<aQneUe» oonme jaspé 
en dessus, par la conlenr gris de sonris de la partie moyenne des poils; leur 
ventre est rou\ crndri'*. Cest h ces ciemplaires que devra ^(re réservé le nom de 
Phyllostoma breriranihun pntposr par le prinro Maximilirn de Nruwicd. 

Les antres sont de couleur noir:Urr, (>t [jaraissent répondre aux PhgUosloma 
Grayi, Walerhouse, et Phgilophora nigra, Graj. 

Un créne semblable à cdni des Phfllaêkmw krmemiim el Grayi porte, dans 
les f aleries anatomiques du Mnsénm de Paris, le nom d« Stenodema toriehwi- 
éam, que de Blainville avait provisoirvtneiU imposé k leur espèce, lorsqu'il s'oc- 
cupait des Chéiroptères pour la n'darlion de son Oxt^nrjrftphù'. Co nom spécifique 
de soricinoifînim r.ippeiait l'analogie existant entre ces animaux et le Vttperlilio 
toridnus (U> Pallas. 

Dans la galerie toologiqne du même établissement, M. de Saussure a étiqueté 
plusieurs autres exemplaires* tous fUm semblables au PkgUoiUma brmemubm, 
sous Te nom également inédit de PhyUosloma tricokr. Ceux qu'on y avait confon- 
dus avec le Glossophaija sorinumn d'K. Grniîroy sont parfinilirrement dans ce cas. 

Tous ces Hémidermes dilTèix'nt peu par les diniensions. Leur corps a 0,065 de 
long; leur avant-bras 0,0^5; leur jambe 0,015 et leur envei^ure 0,27 ou 0,28. 

M. de Castclnan a trouvé à Babia des Chauves-Souris appmtenant à la pre- 
mière et i la seconde des variétés ou espèces sljgualées ici sons le nom commun 
à'Bemidermn hrevicauduw. Elles ii|ip.irtiennent par conséquent anx PkyUo»lom€t 
brwkauém et Pkylt. Grt^i ou n^rm» des auteurs. 

TRIBU DES VA.MPYRINS (1). 

La dernière tribu des i'h)llostomidés comprend le genre Ph^UoslomUj tel qu'il 
a dA être modifié par suite des progrès de la science. Plusieurs autres divisions, 
de valeur également générique, doivent j être pareillement classées : tels sont les 

Vampijres de Leach, qui donneront leur nom à la tribu, les Li^ko^omes de 
M. d"<)rbif»tiy et les }fnrrophij!tf'x do ^^. Gray; tels sont encore h's genres Tijlo- 
sfmir cl SrhizDsiainr ipic nous ;ivoiis ii(ui>.-ni»\nic établis, et qui sont décrits pour 
lu première lois dans ce travail. Tous ont pour caractères communs d'avoir, en 
arrière de deux ou trois paires de prémolaires, tn»s postmolairea de diaqoe oêté 

(4) Vamptrina. 
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pour chaque mâchoire; les deux premières ^ee haut sont élargies par ua fort 
talon ioienie, et relevëea sur leor bord esteme |iar une double pyramide forte- 
ment CM a\ 'm en goiiUièrc sur sa face externe. Chacune de ces pyramides répond 
à l'un (les lnbi«s (|.> l i '\<^n[. et cllrs donnent h ■m ronronne une apparence assez 
semblable à celic des deux denb mncspondantes des \ i^perlilionidés. Au con- 
traire, les Stcnuderaiiu^ el les Roussettes s'éloignent beaucoup des mùujes ani- 
maux sous te même rapport. Quant à la troisième arrière-molaire des Yampjrins, 
elle est aussi fort semblable k cdie des Vespertilionidés par sa dispoMtion trans- 
▼erse, et en m^>rae temps très diiTérenle de celle Hes Sténodermins. En outre, sa 
présence est constante cliez les A'ampyrins, tandis qu'elle ne l'est pas chez les 
Sténodermins. Les troi:» paires de vraicâ uHtlaircs iniérieuix*s ressemblent aussi 
beaucoup à celles des Vespertilionidés; elles sont à deuk lobes, surmontés chacun 
par une crête en forme de o. Le second lobe de la troisième molaire est plus on 
moins mdimentaire. 

Aux caractères importants (]ue je viens de signaler, on peut encore en ajouter 
plusieurs autres. Ainsi le crâne des Vampyrins est rarement aussi raccourci 
et aussi large que celui des Sténodermins, et lenr membrane interfémorale est 
toujours plus ample, s'étendaiit au moins juaqu aux talons ou étant môme plus 
alfongée. La queue maoque quelquefois. Dans le» cas où elle existe, elle peut être 
courte, comme celle des Sténodermins, ou bien entière et complètement indose 
dans la membrane, ce qui établit une nouvelle ressemblance entre les animaux 
qui nous (»renpent el les tJiaiiv es-Souris de î;! irihii des Vesperlilionins. Quant à 
la feuille nasale, elle ne manque dans aucune espèce, et elle est, comme c'est 
l'ordinaire dans les i'hyllostomidés, composée d'une partie liastiformu, dite fer de 
lance, el de la partie basilaire en demi-cercle, que nous appelons le fer A cheval. 
Toutefois celte seconde partie n*cst pas toujours parfoKement dévefoppée (IJ. 

Les six genres sur lesquels nous avons constaté la présence des caractères qui 
viennent d'élre éiiuinéiés sont rem des Vampyrus, Phyllasloind , Lùphmtnmn, 
Ttfloslntna, Sr/iizosliiiim et Marropliifilum . Ouelques autres doronl peut-<^tre leur 
être associés ; mais, comme uous ne les avons pas observés par nous*méme et que 
leur doitilion n'a pas encore été décrite, il nous est imposable d'assurer s'ils 
doivent réellement être classés ici. Nous en trouvons quatre dans les publications 
de M. Gray. Voici quelques indications & leur ^ard : 

I* Dm* le» Pneititiif» de ii Sooiéie aaolo-ifhiM 4« LondM» pour I S4S, H. Ony Moins Humum an gMn 

voisin (tf celui (Iph Uacroptiyiium, maïf <lnnt l'unu^uc M^tee • Iw onilleB Doies nr kl ligmn^dîlM, et le bout de la 
queue libre dvU Un la meuibruue iiiierUiiMN ulv. lit|uolle ut d'aillenrs gnait t mt Mt dw )>■ tuliw Vampyriu, 
JTaiHviaH ll'dlrrAwMn. Gray (de HatiiJ. 

(<] 1.0 griiru SiKCtrellum, duni nom fiafleroii» plus bat, iMl dii Vani|>yrin» par mu proportîns tt par Mil 
•yaUme dealaire, maie il parait maminer oitinemoBt de fcuîlla naaii*. 
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s* bans la mtma noliM, M. Gray pari*, son* la non de ParuMHâ, d'un aMro gaar» qft'H dit inlwmMwini an» 
PbyUoManwièa et aux NocliUaoB, al dont k» alftailMt aoal, par coa8éi)MU. rooioa faciiat * éuMir. Je na le àU 
id que pear mécnoira, et MoleaMiit parce qn'ïl vient avsn d'Amériqoa. 

PhsUodia Parttelli . Gray filo l,i J;iiïiaiiiuc), 

3* Lie genre Miao», <Jii .lu^si » M, Gr.iv, j éle CM«:U-riw dïuti le méitvu rucu«il, un lAil . Il a U roembreoe 
ialMfhnoralo iirMtde. u\»i< tronquée ; mi qiifue e*i petite ci incluse, «auf k m (Minte itToiinale qui fait saillie k la 
Ihce Mpérietne. U n'a qu'une aeole paire d inciaivce inttricaree. Ce gem ne doit peut-ttre pas «tre dilttDfoè de 
cctnl des IjOfkortoma, wat lequel neoe rwr te ad f on» dant oa chapitra. 

Il I iiij^|irf'!)d deux eiipèaw, i'unL' uL Vmuv |>tD|iicji aox rétçiooa dttudetde rAnériqjiie : 
Phyllotloina Bean-m, Gray |.Wa-j o(ln«l.<iHii Itol.. t«42j. 

PAtfOqtilera mrgo/od.t. Cray, 8epëc« qui a déjà été mcnliomée % la pega i I . ii prapoe do genre fAyttg^era. 
t* r.tMuu . Gray (Jfaf. ifeel. oad «gi., IM9). le ne lomjti» ni |» tttm ni b deli lfe u de ce genre, 
anqoel I soteur «««àgne, entre autre* cararlèrei, de maminer de «luene et d'avoir uns grinde mamlirane ivler- 

f&norale. 

CuniU» hrimUtnm.^nj isynonymo de Ph^llotuma brach^oium. Nenwted). 
CmnÊH» •mtmmJh, Gnj. 

Gktoe VAMPYKUS 

Tétc allongte ; membrane interréraoïale ample aUcignaiit les laluiis et âoutenne 
ptor lin fort éperon. PoiQl de queae. Deols au ■oiobre de Irente-qualrc , dont 
I ï.y k c<, ! n>.i pour chaque oAté. Incisives sapérienres inégales; canines fortes; 
troûièn]t> et quatrième molaires supérieures a\ant leurs deux pyramides a^iiës et 
rapprochées, et leur bord postérieur trèi» échancré. 

VANPYRB SPECTRE ^amp^tu tftttrum). 
{ PlAHCHB X. Ig. 7. kednu. ) 

Vaiiijnjrf. BiifToii, Hisr. liât., l. X, p. 65, — VesptrliJio xprrirum, Linti. — VfojUd-il'imti s-per- 
irum, £. tieoifr., Ann. du Mtuàtm, t. XV, p. 171, pi. il. — Vampyru* sjtevtrum, Lcacli. 
Lim.Tranâ., I. Xtif, p. M. 

La plu!> grosse espèce de la tribu. Son pelage Câl de couleur claire. Ses habi- 
tudes sont sanguinaires. On la trouve dans les parties les plus diaudes de 
FAmérique. 

Gimi PHYLLOSTOMA (2]. 

Tôle moins allongée que celle des Vampyres et plus large, mais en même leaips 
moins courte que celle des Sténodermin»; lèvre infiMeure verruqaeuse, ainsi que 
le pourtour de la membrane basilaire de la feuille nasale; membrane îaterfémo- 
rate «oaple, atteignant les talons; éperons forts; la queue de moitié au moins plus 
courte, et a\ant sa pointe libre en dessus. Trente-dciu donts, savoir : ' i.. I c, ^ m . 
de chaque v^)^^•. plus serrée» les unes contre les autres et plus fortes que dans le 
genre Vampvre. 

(l'i l'anifiyrus, Lvaili, Linit. froiii. fimdwN, t. XIII, p. HO. 

(2} Phytiotioma, pro parU!, B. Gagift., iian. ife ITnatiiai, i. XV.~ Pk^ll, , |>n> parte, Gray, .4nn.fln<l Jlif.a/ 
MJ.Mll., kl, l8iS. 
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'PHYUOSTOHE FER DE-LANCE iPhylh$timBKvtatiim). 

(PI.ANCHR VIII, «g. A, It tiir<.) 

Chauvr-SoHrit (er-ile-lanct, BufToii, //>»/. nal., t. Xt!I, (i. 2l?t), pl. V\. — V ispTtilio heutattu, 
FaUus, Spicilegia, 111, |i. 7. — Phytlostoma hastatum, h. (ïeullr., Ann. du Mtuttm, l. XV, 
p. 177, pl. 7t. — PAyl'/MfojKw «mimhmw, Mm. de Neuwied, Voyagtf t. Il, p. 442. Phj^» 
Awl., Blaîiiv.» 0«r^fr. i<'e» Ckéitvpt.t pl. S [le crAne). 

Feuille naMie asfez lurgc dans sa partie lancéolée; k- bord antérieur du ter à 

clieval libre; menton garni d'une grosse vernir méiliane demi-circulaire, bordée 
de cinq ou siv paires df M'rrut's secoudaiirs. ani;iiH'!ili'iit de volume à mesure 
qu'elles &e rapprochent de ia ligne médiane, l'eiage brun, fuligineux, hahiluclle- 
ment brillanl et comme velouté en desnn, terne au contraire en dessous, oft il 
est plus ou moins lavé de grisAire. 

Envergure, 0,60; longueur du coriis, 0,10; de la queue, dont la pointe est libre 
au-dessus de la membrane interfémorale, 0,010; de l'aTant-^ras, 0,080 et 0,085; 
de la jambe, 0,030. 

Vit à la Guyane, au Pérou et au Brésil, dans diverst^ pruvmcefi. MM. de Cas- 
telnau et Deville en ont rapporté une belle série d'édiantîUmis (1). Ils proviens 
ncot de la réj^ion du haut Amazone, d'%a, de Go^at, de Bahia, etc. 

l'HYLLOSTflMK A Fl'.l ILLK AI.I.iINr.KF: P!,:jU:>ii,;„„ <-l.„i,jatum]. 

IM.\N<:iil. \ H, li|t. s, ia itlijiiijniiiiiii': \ fin- cl :. n lc< di nts ft le crtoc.) 
Phyllitsiuma elmtijalum, E. Gi'ulTroy. Ann. tiu Musiuin. t. W. |>. 18*2, pl, 9. 

Celte espèce diffère assez peu de la pn-n'detite: clic csl un peu moins forte et 
a la feuille un peu plus longue. Son crâne, également plus petit, a la partie 
faciale un peu plus courte et les apophjsesorbitaires antérieures un peu moindice.' 
Les deux premières molaires inférieures m'ont aussi para un peu moins fortes. Le 
pelage est roux enfumé. 

Envergure, 0,10; longueur deTavant-bras, 0,065; de la jambe, 0,026. 

dans la province de Goyazque M, do Caslelnan cl les personnes faisant 
parlu; do son expédition ont pris des Pbjliostomes de cette espèce. 

PltYUi)8T0MB A|lfiUSTICEPS(P*y»«*faMSMfii«Ke<7»). 

Je dois à M. Westpball-Caslelnau une Chauve^uris de Bahia qui appartient 
aiiasi an genre des Phyllostomes proprement dits. Son pelage est de couleur can- 

( t ) Ua crÂnc de Phylloèlome, rapporU! de t :otombîe par M. Boulin, el qui ««l coDMtrii dans la galerie d'anato- 
tnie du Maiéi», iiidb|M uM «^lèce (VMmiiI* 4* edlg»cl cl da «Onquinifort. 11 vieM 4» ia nHéa la 
NadaltiM. 
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ndie cendrée; ses oreilles sontasseï grandes; sa leaiile est de fome ordinaire, et 
aasea élevée; sa nembrane înlerfémorale a la même eitension que dans les deux 
espèces qui procèdent ; sa queue, qui est paiement très courte, reste incluse dans 
la membrane intcrrémorale. Dans celle troisième e?îpè< <*, il y a également trente- 

deuv (lents, mats les molaires de la première paire y s(irU un peu moins fortes, en 
haul cuiume en bas. £n outre, le crâne, qui e.si plus petit, est en m^me temps plus 
étroit dans sa partie filiale, son cbanfrein n'a pas l'apparence pentagone qui 
caractérise les deux espèces précédentes. 

FnA ergure, 0,40; longueur du corps 0,09; de ravanUlmis, 0,060; de la jambe, 
0,025. 

De la province de Bahia, au Brésil. 

Genbr LOPHOSTOMA (1). 

T(Me allongée; crâne rétréri entre les deux veux; membrane interlémorale 
grande, entière. (l(^passant un peu les talons, soutenue par des éperons assez Torts ; 
queue beaucoup plus courte qu'elle, et comprise ànw son épaisseur. Trente-deux 
dents, savoir : î i-, ï c, { m. Les incisives supérieures externes sont beaucoup plus 
petites (|ue celles de la paire interne. Il n'y a qu'une seule paire d'incisives infé» 
rieures. La deuxième molaire inférieure est plus petite que la première. 

LOPHOSTOME SYLV](X»LE {Up/uuiomi tyUictJum}. 
(PLAMCHB X. S|. C. M «taMt.) 

L^pkmam» «yfn'mfw», d'Orb. cl I*. G«rr,. Idc. cit., |t. 11, 0. 

Le nés est surmonté, comme il l'ordinaire, d'une feuille hastiformei Les oreilles 
sont grandes, en cornet élevé, et garnies intérieurement d'un oreillon éehancré k 
sa base interne. La queue est beaucoup plus courte que la membrane interfémo- 
raie, qui est. an contraire, ample, et descend au niveau d««s ongles; sa dernière 
vertèbre est libre à la face supérieure de ta membrane. Ia's éperons qui soutiennent 
celle-ci sont assez forts, mais de peu d'étendue. Le corps est couvert de poils 
doux et assez lo^gs, surtout en dessus; la couleur est gris de souris, on peu brun 
et glacé de grisâti« en dessus et sur la tête, cendrée au contraire en dessous, avec 
la ré<:i m du ronun peu plus claire. l>es poils de la face sut ( nuris et bruns. 

Voici les dimensions principales de ce Chéiroplèrc : corps, 0,01)0; queue, 0,013; 
membrane intcrfémoraic,0,UiO; avant-bras, 0,055; jambe 0,023; envergure, 0,350. 

L'exemplaire type de cette es]ièee a été pris par M. A. d'Orbignj dans les 

(I) LoiitmiDmtt d Orb. et P. Cm., Von. f Àmér., iiamm., p. 44, 

n M Mil prabililniml pu tm iuxwgiut h |mn JflMN de Gny. denl mut êstPê dfl |«fH i la 



Dlgitized by Google 



( &9 ) 

grandes foi4lsqai bordeni le pied oriental de la Cordillère twlivienne, au pays des 
JnracarëB. 

Gvi&E TVLUSTOMA (1). 

Tôte assez allongt^c; menton verruqueux; memljrane inU rfcmoralt- grande, com- 
plète, descend uni jusqu'aux talons; queue iiioiiis longue qu'ollo, libre par sa pointe 
au-de&sus de la membrane. Trente dents, savoir : 1 i., i c, ï nu, pour chaque cdlé. 

TYLOSTOME BIDENTti (TyiMfiNiMi kV«M}. 
fPUXCHE Vm. i| «.Icideou.] 
PlufitMioma (ii4(m«. SpiXt Si», tl Vnpert. BrunL^ p. tô, pl. 36, fig. à. 

Pelage brun ronssâlre terne, lavé de roassâtre et de gris eu dossus. Envergure, 
0,38; longueur du corps, 0,080; de l'avaat-bras, 0,052; de la jambe, 0,012. 
Du Brésil. 

TYLOSTOiMH: CltlilNRI^: [Tylonoma crenulalum). 

'Pt-ANniE VUl, Of 0 [\* ))hj»iuiii)Hiie). 

Phylloitoma trenulalum, E. GeollVoy, Ann. <lu Muf., t. \V, p. 1S3, pl. 10. 

J'ai consulté que cetli^ espèce a bien la formule dentaire du f^roupe qui nous 
occupe ici. Sa ieuille crénelée permet de la distinguer aisément du ïylostoma 
bidens. 

Gmaa SCHtZOSTOftU (1). 

Téle alloqgée; face étroite; bouche très fendue; membrane interlifimorale ample, 
atteignant les talons, mais pins ou moins échancrée sur son bord libre; queue 

rudimentaire beaucoup plus courte que la membrane dans Inquelle elle est enve- 
loppée, sauf à son oxtrt^iuitr. qui apparaît au-dessus de celle-ci; crâne rtMiflf' dans 
sa partie cérébrale, uiiiciiuires allongées; trente-quatre dents, ainsi réparties pour 
chaque cdté : * i., | c, « m. L'incisive supérieure evierue bien plus petite que 
l'autre; première molaire supérieure allongée, mmns élevée que la seconde; la 
premiiVe molaire inférieure bien plus forte que la seconde, et, comme oelle-ci, 
moins élevée que ta troisième prémolaire. Ce peUt groupe diffère surtout de celui 
des l.oph()stomes par la pré.serir(' d'une sernndc paire d'incisives inférieures. Ses 
m«^iau de la première paire ont aussi une forme différente à l'une et à l'autre 
mâchoire. * 



(I) Genre nouveau. Tyloilmm, de tù/i;, verrue, bourrelet, ct«f»a, 
(8J Uenn nouywu. Sthismoma, «x*^ 1^ fend», «taua. traucfae. 
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SCHIZOSTO.ME MENi: [Schi^tloma minutum). 
(PLANCHE VII. ilg. I : X, Og. r. et 5 o, le rrAor rt 1rs clniu.) 

Celle espèce jn'a paru inédile; c'est la plus petite de toutes cellcp (}ue j'ai 
observées dans la famille des Pliyllostoinidés. Son enverpure ne défiasse fjiuVe 
le corps a 0,048 el la queue 0,008; l'avant-bras est long de 0,032 et la 
jiMiibe de 0»016. Le Schbuwtome menu eaX représenté de grandeur naturelle tut 
notre planche 7. La fig. 4 de la planche 10 donne ses dents grossies, el la fig. 4 a 
son crÂne, aussi pins grand que nature. 

Le pelage est brun en dessus, avec la base des poils blanc rcmlri', et hlanr 
cendré sur presque tout le dessous du corps. Les flancs passent au roux cfiulrc. 

MAI.de Castclnau et Devilic ont trouvé cette espèce de Chauve-Souris à Capella- 
Nova, dans le Br6«I. M. Westphal-Castelnau nous en a remis un eiemplaire de la 
province de Bahia, Celui-ci a le ventre gris-brun, comme tont le reste du corps. 

Gm MACROPHYLLLM (1). 

Feuille nasale assez grande et subaigaë; membrane inierfémorale grande, 
8*élendant au delà du talon et soutenue dans toute sa longueur par la queue, qui 
est aussi grande que celle des Vcsperlilionins; t<Me peu allongée. La partie Faciale 
du crâne est assP7 rniirte; la partie ri''r<'hrale est rentlcp. Il y n tmitc-doiiv dénis: 
dont { i., T c, I m. de chaque C(^lé. 1/iiicisive supérieure externe est beaucoup plus 
petite que l'interne. La première molaire supérieure est de faible dimension; la 
première molaire supérieure est un peu plus petite qne la seconde. 

MACIIOI'IIVMJ: llF NEINVIED \.y acrophyllum .\fiiu:ifdii). 
( PLANCHE Vil, Itj!. ^; X, fig. 3 cl î n, Irs deoU et le crlne growi».) 

Phj^lotlOHUi tMcrophifllum, )ia:xim. de NvuwiuJ, Abild., — Jilacrophyllum Xeuwicdii, 
Cray, Haj. of saol, and bot., t. Il, p. AS». 

Espèce assez petite; de couleur brune en dessus, aiosi qn*en dessous; ayant les 
■Mmbranet noiiAtres et en partie papîUifères. Envei^gure, 0,029; longueur du 

corps, 0,06; de la quetio, 0,03.'); de l'avant-bras, ÙfiSQ; de la jambe, 1) 012. 

M. de Castetnau s'est procuré à Kahia plusieurs exenq)lairo.- <!<' celle curieuse 
es[)ècc, (jui est la seule de toutes celles connues dans la famille des Phjllosto- 
midés cliez laquelle la queue soit entièreuitMil développée. 

(I) Mitcrophyllum, Gray, .U.ij. o/ loof. «ni Many, I.H38, l. Il, y. tS9 M. lirsy so s<^rl ici liu nf>m^|ixi- 
liqoe appliqué par le prioM de Nwtwied à I espèce dont il fait le type de ce genre. Quoique ce mil ià une (k'roga- 
U«a anx priiicipcf de h wnDcnciMure, noiu n'niHM p«i cm danir ranplactr e«tla dtaomigalmi. 
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Àddiikm à la famUg des Pkglk)»t&mid&, 
Grmic SPECTttELLU^I (I). 

le ferai huivre la description des \ anipjrins par celle d'un autre genre, qui 
joint è une forme des deots et h une apparence gétiérale assez senddable A cdh 
4ei TjrkMtoaies et des Maeropbylles, pludean caractères qui pemettroot de Yen 

distinguer aisément. Le principal , comme on le Terra loul à l'heure, parait l'être 
de n'avoir poiiil de feuille. Les incisives snnf petitcH; celles de la mâchoire infé- 
rieure sont rudimentaires, l'inlenie éiunt à peine visible (2' . Cette disposition et 
celle de Ut «ympliYse maxillaire rappcUcat jusqu'à un cerliiin point ce que l'on 
voit diez le Gbusophaya eemiâatmn, et doit faire supposer une aKez grande «xlei^ 
sibilité de la langue. Les canines sont grandes et aiguës, les infiérieures étant 
droites et grôtes; il y a six paires de molaires ù chaque mk-hoire, ce que nous 
n'avions encore vu chez aucun Plnlloslomidc^; lu memhrane inlerfi^morale est 
grande, élcndue au delà des talons, soutenue latéralement [lar des éperons assez 
forts et un peu a|)p(>intic dans sa partie médiaue. Lu queue, qui la soutient dans 
toute sa longueur, est formée de cinq vertèbres, dont les trois intecnédiaires sont 
remarquables par leur longueur et leur gracilité. Les jambes sont longues et 
minces. .le n'ai point distingué de Feuille na.sale, nn^rae rudinieiUairc, sur le seul 
iiidi\i(lii que j'ai examiné, el j'axais il'alxird jniM i"e>|)è(e à latiuclle il appartient 
|M)ur un Vcsperlilionidé. Ksl-elie n'-elleineiil ili'|MiiirMie de reS (unanc? Je suis 
porté à le croire, mais sans pouvoir ra>surer avant duvuii vcriiié le tait sur 
d*auln» individus, ce qui m'a été jusiiu'à présent impossible. Il lest» donc qud<- 
que incertitude au sujet des véritables aflinités de ce genre, car, tout en le plaçant 
âla suite dos Vaiupyrins, on doit lui reconnaître des analogies incontesla1)1e> a\oc 
certains Vcspertilionidcs , et en particulier avec le Vespertilin /f/zu/iw. Toutefois 
celui-ci, dont le cr.Uie paraît a^scz semblable à celui de l'animal qui nous occupe 
ici, a Iruiâ paires d incisives inlérieurcs, comme la plupart des autres Aesperli- 
lionidés. 

bl'ttrrUELLK MAïaitil m; <^.S^r,/rW/Mm macrourum). 

(PLANOIIK XV, fin. 3.) 

L'unique espèce de ce genre a le poil doux, assez long, blond en dessous et 
cbÂtain clair en dessus. Se» membranes sont de coiriettr cannelle, et marquées de 
nombreuses siries régulières formées de petits foUicoles disposés en séries. 

L'enveigure a environ 0,S6, et le corps 0,010; la queue est longue de 0,042; 

(0 aiiM«li«tfaiii, petit «peetr». G«m« Ma««n. 

(ij Noira Ugun 3 ■ m nprodiiit ptf oau* diipoiitiiw avec «un 4'asaciluidA. la même dent eit cadw}». 
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ses trois mtèbres inlennédiaires ont à peu près 0,010 chacune: rvrantpbns a 
0,038 et la jambe 0,0^. 

Les narines sont très rapproch(^es du bord labial, on fente oblique, sans trace 
(le fouille nasale et peu distantes Ynnp de Tautre. Les oreilloîi soni arrondies, 
éciiancrées au bord ekteroe. Le nteoton est calleux et faiblement sillounu i>ur la 
ligne médiane. 

Le crAne est aplati à ta région naso-fiidale. Un petit intervalle médian 

eépare les deux paires dineisives supérieures, maja il n'y a pas de forte échan- 
crure de Tos incisif comme chez les Vesperlilions. La paire externe des incisives 
inférinirrs paraît irr('«;iilitVcment trilobée. La deuxii-me fausse molaire supérieure 
est un peu plus petite que les deux autres: c'est, au contraire, la troisième infé- 
rieure qui est la plus faible; mais cette différence est peu sensible. 



CHAPITRE TftOlSIfiUB. 

CHÉIROPTEUES VESPEaTiLlOiMlDÉS. 

La famille des Vespertilionidés est la pins nombreuse de toutes celles qui com- 
posent Tordre des Cheiropli^ea. Ses espèces, qui ont servi à l'établissement d*UR 
grand nombre de genres, forment plusieurs tribus bien dislincles. Xoiis parlerons 
successivement de celles qui représentent en Amérique lea Nochliouias, les Mo- 
hssinSf les Emballotturins et les VespertiUontns. 

TRIBU DES îfOCTiLiONINS (1). 

Le genre des Noctilions, dont on ne possède que deux ou trois espèces, forme, 
i lui seul, la tribu des Noctilîonins, facile i reconnaître non-seulenient i la sin- 
gulière bizarrerie de sa face, qu'on a comparée à la monstruosité dite bec-de- 
lièvre, mais encore à la forme de son crâne et à la disposition de ses dents (pl. 12, 
tig. 6). 

GiKaB NOCTILIO. 

Les NocilUoos ont vingt-huit dents, dont ! i., i c, I m. de chaque o6té. La paire 

principale de leurs incisives supérieures est en crochet : c'est la paire interne; 
l'autre est petite, gemmiformc et presque cachée derrière celle-ci, laissant entre 
elle et la canine un certain intervalle. Les incisives inférieures sont bilobécs. Les 

Cl) NixUUonina. 
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canines sont Tortcs. La première molaire inférieure est en partie située en dedans 
de la série, la canine et la seconde molaire étant assez rapprochées l'une de l'autre. 
C'est ce qui a fait croire à Hivers auteurs (Ocsmarest entre autres) que les Nocti* 
lions n'avaient que quatre paires de molaires inférieures (pl. 12, fig. 6. a et b). 

Les exemplaires de ce genre qui ont été rapportés par MJUl. de Casteinau cl 
Deville proviennent de plusieurs points du bassin de l'Amazone; ils ne nous ont 
fourni aucun sujet d'observations nouvelles, et nous renverrons, pour ce qui con- 
cerne les animaux de ce genre, aux détails que les naturalistes ont publiés à leur 
égard, ou ([uc M. d'Orbipny et moi avons donnés ailleurs (I). Je dirai cependant 
qu'il existe une petite ditlérence dans la lurme du crâne do .\ociiim dorsulm, com- 
paré à celui du iV. tepormm,ce qui tend à confirmer la distinction, d'ailleurs géné- 
ralement admise, de ces deux eqièces. 

TRIBU DBS MOLOSSINS (S). 

Les Chéiroptères qot composent cette tribn sont fort différents de Ions les 
auires par Iqur aspect extérieur, et ils s'en distinguent, en outre, par quelques 

caractères intérieurs a^-sez important;*. Ce ?ont de? animaux hideux, à corps trapu, 
à ailfs étroite*;, et f!onl In queue nV>l (nrinrorii()lél('rii('rit comprise dans la mem- 
brane interféniorale, ({ui ces.se vers son deuxième tiers environ (3). Leurs oreilles 
sont grandes, arrondies, toujours plus on moins rapprochées ou même réunies sur 
la ligne médiane, quelquefois comme gaufrées et pourvues d'un oreillon si nidî^ 
menl;iirr (\\\o le* ailleurs on! jusqu'ici méconnu sa présence, et ont pris pour lui 
le lobe inliM it'iir de la cuiiquc (>ll('-m*^mc, qui est ifrand, arrondi et assez bien en 
forme d'oroillon (li.scoide. On ne connail aucun Midussin qui ait plus de cinq 
paires de molaires, môme à la mâchoire inférieure, et la plupart n'en oui même 
que quatre k la supérieure. Toutes leurs molaires ont la couronne relevée par uni* 
ou plusieurs pointes on par des pyramides saillantes, et elles sont appropriées au 
régime insectivore. Les canines sont fortes, celles d'en bas étant parfois contiguës 
sur la ligne médiane, ce qui rpjt tti' alors les incisives au-devant d'elles. Ces inci- 
sives n'ont pa«5 la mrrnc l'orme à l'une et à l'autre mâchoire : lenr nomlm' n'f-l (jim- de 
deux, en une paire, à la supérieure; mais il j en a une, deux ou trois paire» a i udc- 
rieure. Celles^ ont toujours leur couronne bilobée, ce qui peut servir i faire distin- 
guer les M olossins des Vespertilionins dont les incisives inférieures sont habituelle» 
ment trilobées. Les incisives supérieures des Molossins ne laissentjamais entre elles 
un aussi grand intervalle que chez la plupart des Vespertilionins, et l'os incisif lui- 

(I ; Dans d'Orliigiiy, fojf. m Aiér., JHumiii., {k IS. 
ii] .VuJouiM. 

(3J U SMamt mmplakatiiatiH, tebK çm K. ùaatKf cor I» Ckam-StmrA éa I» Ovaw dferila ptr 
Bnnia, IUt«M«|ilim, t» Mit qu'cNs a ptMqw loM» ta qwm mvriB|ipée pw h nnibnM intMNnMirata. 
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même j est complet et sans édiancrare médiane comme chei ces dernien.M.Teiii- 
mînck,qiii a réuni tons les Molossins^donl il ■ fait la monographie, dans un seul et 

ro^me genro, a pensé que Ton pouvait attribuera tous les animaux de ce groupe une 
même série de formules pour 1rs doiils inrisivrs :'.',,:,!,(•( tiiriiio ! , en prenant 
dans chaque espèce des sujets au\ diflérenls Ages. Les jeunes auraient, suiv.ml lui, 
plu» d'incisives que les adultes, et ceux-ci plus que les vieux. Cependant une élude 
attentive des divers groupes d'espèces qni forment la tribn des Ifolossins, pareil 
donner des résnttats assez différents. Quoique celte étude ne nous ak pas encore 
permis de constater ce qu'il peut y avoir de commun entre les différentes espèces 
Av h tnlui. pnvi«;ii;ôos dans hnir première dentition, elle nous montre qne. lors 
de la seconde dentition de ces animaux, certaines de leurs espèces ont normale- 
ment î incisives {Dinops Cealuni); d'autres t {.Vyoplères, Nyctinomes cl Promo- 
lm«ef); d'autres enfin { {Mdoiaes et Chiiromèla)^ sans pourtant que ceux qui 
ont moins d'incisives que les Dinops passent préalablement par la formule qui 
caractérise ces derniers. Les exceptions que semblent présenter certains exem- 
plaires, appartt'iiaiil à ili'-; espèces de la dernière r.il<'f;orie, peuvent <*tro farilc- 
menl ramenées à la r(''gU-.>i Ton examine (jnello driils ils|ior(enl réelti-meiil. Viasi 
les >raiâ uiulossei» auxquels ou trouve i t. au lieu de | , »uul de» aujeb encore 
jeunes et ches Icaqueb deux inciâves de lait, qui ne sont pas encore tombées, se 
voient en même temps que les deux incisives de la seconde dentitimi (1). Il est 
inutile d'ajouter que les Nyctinumes cl les Dinops peuvent également présenter, 
dan<^ des cas analopnes, phi « de dents que ne le coMiporlL' leur foriiiulo normale. 
La diNorsilé du nombre des incisives que .M. Tenimim k aUi iliiic à loiis Icn M<dos- 
sius peut doue élru démontrée chez ces Chéiroptères, mat» dan» la série de leurs es- 
pèces et non dans la série des âges de chacune de leurs espèces prise séparément 
Le crAne de ces animaux montre quelques différences de forme qni peuvent être 
avantageusement consultées lorsqu'on veut établir parmi eux des coupes géné- 
riques : dans aucun cas il ne nous a montré Fée lirincrure inci?:ivo ijui est caracté- 
ristique des Vesperlilionins. Le squelette pré>eiile (|iielqnes aiilro |iarticularités 
dont la principale consiste dans le développement considérable du péroné, qui est 
complet, ])res(|m; aussi gros que le Ubia, et notablement distant de loi dans 
toirte sa longueur. Celle disposition paraît dire en rapport avec les habitudes plus 
teiveslres des iMolossins. Le Desmode aseul le péroné plus liori, mais il est en même 

temps nioin> écart'' (lu tillia. 

Daubunton est le premier naluralisk- (jui ail >iyiialé les Ciiéiroptères de la tribu des 
Alulussins. Dans le mémoire remarquable qu il a publié sur les Cliauves-Suui i» (2), 

(I) Oa Btamviile en a tigurù un ca^. d u|>its lu Mo'.ossut ttiox, «ur b (iI«ikIi« U d« «on OêUodrafk» d« C/Wi- 
nfltn». \m ilMMtrs en place y $oni U formulr \ . 

(S) lïMcfJV «If VAtaètKùt âu MariMit, nom «79S. 
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il décrit deai eipice* de ce groupe» k Bat tokaU, di»l £. Gcofiro; a fait plus iasà 
le genre Jfy«f)<eriif(l}, etle JfiilDl voUuU (V^partOio m(^imiiSth.)t qri a servi dft 
tjpe au geme Molosms du même nabiraiiste. Daubcnlon u fait connailre avec 
8oîn los rîiraclèrcs extérieurs de ces animaux, et il a indiqué en même tempe les 

parlif ularilrs que présMîntc W'ur système dentaire. 

Dans Y /iistoirenalurelle àt: liulton (2}, Daubentan a parU- dM> nouveau du Muloi 
volant en décriTani les dgets consenrés au Cabinet du roi. Il y a joint quelques 
détails sor une antre dtamê-Smarit (3] qui lui parait £(re de la même ei^èce que 
celle décrite sous le nom précédent, qu<Hq«i''dfe en diffère à quelques égards. Le 
tomr VII (lu Siijipli'mciil au même ouvratr*' ilonno m niitic In figure et la des-* 
cription d un autre Molosse sous le nom de t hauve-Soiiri^ dr la (hiyane (i). 

D autres renseignements lurent successivement publiés au sujet des Molosses. 
LaCbauve-Soaris sixième mClumé-SaiÊrU tàéUeÎM^ et la Chaute-Sounis dixième 
on ChamteSourù inm-etmn^tée d'Asara^sont aussi des animaux de ce genre (5). 
De même la Chauve-Souris huitième on Chawe-Souns ohicure, et la Chauve-Souris 
neuvième m petite Chaw-Soum obscure, sont des Molussins; mais quoi(ju'()n 
en ait fait jusqu'à présent des Alolosses véritables (6), je crois plus convcuable 

(I) Utt 181 i, d.ins les Mémoire* ilt TIhsUW d'Eggfite. Aucun oaluralislc n'avait encore imposé do nom biin i 
«U» «i|ièw. U . Tetnminck, dm n HoBogniphie4e> Mokaïas. • éknré des douiei. au nujoi dn M ynptère : « V.ffieù 
daBlaiu*, dtt-U. qu'on a'a 1*9 rcvm d(|Md*, ÛM m m emHll pu Btas la |wtrie, ci qù oBto, adon l'AnanfaH 
lion donnéo, le mémo gyslimB ileal^n de m» MoUmns, HMompigné de fcnnM ifaldlanMiil identi({iiic8. » Cm 
d(n:t*':- m- -.ijnniTil sabsiMcr, du moins on ,c ipii (■nviTri'' rf-|icn' -L'ii^ili'i- [>nr Daub«nton. I,"L-\i.'iiip!aire qu'en 
a oli!>ervé ce oaluraib<« avait «lé rapporté du Sénégal par Aduo^n, et m pairie, par oanaéqoBDt, D°a»t point inooa- 
iwa; qaant h im dépaaillw. «Ha* a«nl «neora, qnnùine Irèi «llMaa paf I» twi|» «m e rw é w M M— éaw. et de 
DIaifiville a p«i«n fair<> fij^urcr h crinv dan» son 0>u<ngni|)liie ipl. 8, des Chèiroptèro). Ainsi quefainiH liglHdé 
IXiubpnlon, le^dciiU y :^n'. au nombrode viugt-^x, «avuir : \ i., \ c. | m. douluique cMé. 

Lp OttirciHuie* tiirijuatut , Hor^fiold [Dfti^pm cheiroflu, Tem.) i la mène fommle denlme, Jatale k des 
caraei^ e&lérienrs un peu dilférenls. 

Le 0yM|m mm)» de FrMério Ciniir, appelé mmiI Jfoj» l'edrci». aiHngt-lraft dente, levoir: ( !.« { e., j m. De 
Biainvilio <>n A bit flgmier leoliWi et j'en Teprfenle ia nlmewie iBie e^tériaore dent wee ffialeftw ilw mamn^i « i « 
t. I. p. iti. 

(S) T. \, p Hl. pl. 19, t I [n' irmt do la BNen'iili'an de Cabieet: Vttperttth «elamia. variété a, de 

Gnuïlin , M/ihtfv* fti»cirrat»r, E. GroB^J. 
(3) Ibid., p 87, pl 1 9, fli;. S {H* DCDVII). GneGn a véani celte eipèae an Vmpirtaio bkiIinhb. dont il a iUt 

la \ari<;lù (3, Ci--- ir \l "u, lowjicnitJaluaV,. Gsoffr. 

H'i 1". S9l, pl. Tiî. ijelle Oinuce-Huuri» ili lu 6'My'tni- <<>t dcvoiiuo le .Uo(<>M«i (iriip/rxi'-ni(c/«lu« d"E. Geoffroy. 
Elle est sgnalée dons le tome ( des Aeut 4» la Sonvi - d'intinire iiiiiiir«((« <!t Pnrh «uus le nom de fMptrtftfe 
èar^fi, al due» ta •eoende édition du iUgnvmiaMldeG. Cavicr, «oua celui de VnperliUo tuumuntii. SuflbD dit 
que sa Cbauro-Sanm de la Gmiinv n'a point dlneisivos k la mtcboire «ipérienm: mats il ajimle qu'il y a dn 
ch.iqiio coté du U mémv iii.WUoin.' un ■ uruvl"' raninc et une pclile dcnl .|in i ii:ii|ij.':ir. Il ;sn h.ilù/ 

qoecetlu peUle dent pointue n e>l autre que I inusive ulle^intoH», et que i L^paco doiit il est ici quculion est aussi 
an vérilaMe Heiaeae. 

(8) K. fjeoliruy eti a fait doux nouvolles es|)ccfs, sou* le* n'Hiis de .1/oM«niie!iilaii#ii»etcr(i.MiV«in(tjrH«. 
(6} E. GoufTroy a nouinté Hidotna bUicauJUiiut la Cb<iuve-Suurii> buiiiioiede l'auteur espagnol, ei li a réuni à 
•on M. obtemiÈ la CkMve-SiMiriB neawième. Celle-ci cet plue pAnicuiUreeiintt le 31. oreee de H. Rangeer. 
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de les rapporter k un autre genre de celte tribu, à caïue des grandes dimensioiis 
que d^Azara donne à leurs oreilles et des plis verUcaui qu'il signale sur leur lèvre 

Cet autre genre, auquel il convient de rappoiler unn partie des Molossins de 
rAmériquc méridioDale, esl aussi l'un de ceux que £. Geoffroy a définis lu pre- 
mier; c*esl son genre Nyelûume qui, au lieu d'être exdnsÎTeaient américain k. la 
manière des Molosses véritables, fournit en même temps des espèces à l'ancien monde 
et an nouveau. Le JfoCos»» nooffi», décrit par Spix en 1823, est aussi un Nvcti- 
nomc et non un vrai Molojîse, et en 182 i M. Ts. Geoffrov a publié unp autre espèce 
delà nii'tii*' fribu, dans laquelle il a reconnu les caractères des Nyctinomes, ani- 
maux que jusqu'alors on avait considérés comme coniinés dans l'ancien continent, 
quoique, en r^lilé, d'Aaara et Spix en eussent décrit des espèces américaines. 

E. Geoffroy, en établissant le genre Molosse, en avait déjà signalé neuf espèces 
mais en y comprenant» il est vrai, les Cliauves-Snuris huitième cl neuvième de 
d'Azara. Les nafuralislesquisesont occupés de ces animaux depuis l(ir!>, MM. Tt»m- 
niinck, Maximilien de Neuwied , Gray, d'Orliieiiy, Wagner et Tscliudi, l'u ont 
encore augmenté la liste; mais ils sont ioiik U en avoir arrêté, dans tous les cas, 
les caractères avec une précision suffisante; et comme chacun de ces auteurs n'a 
pas toujours connu les publicalions biles avant lui, ou du moins n'a pas réussi à 
y reconnaître les espèces qu'il avait sous lesyeui,il en est résulté une grande con- 
fusion dans la noiueiiclalurc et dans la diagnose; aussi le nombre des espèces que 
l'on admet présenlemenl dans ce groupe paralt-il devoir être notablement réduit. 
Nous avons cherché à triompher de toutes ces ditlicultés, mais sans y réussir da- 
vantage, et nous avons dA nous borner i exposer ici quelques £ûts, nouveaux pour 
la plupart, qui jetteront peutp^tre un peu de jour sur ce sujet difficile. 

M. Temniinck a cru devoir réunir dans un même genre toutes les espèces de la 
tribu acttielle des Molossins, quels que soietil leur pairie, leur formule dentaire 
et leurs caractères extérieurs. Nous tirerons de l'exaiuen que nctus avons l'ait du 
crâne de ces animaux, ainsi que de leur svstèmc dentaire, plusieurs caractères ser- 
vant è justifier les genres qu'on avait établis paimi eux d'après rinspection de 
leurs incisives et de leur physionomie extérieure. Les Njfetittùmett en particulier» 
nous semblent pouvoir être très sûrement distingués des ifo&MSet» et nous établi* 
rons, parmi les animaux américains de la nièuie tribu, un nouveau iL;enre qui 
prendra le nom de l^romnps. Ces trois ^'ciires, joint> à celui des Ihyroplera de 
Spix, que nous n'avons pas vu en nature, lormenl l'ensemble des MoloaAius pré- 
sentement observés en Amérique. Nous leur oonncrerons les trois paragraphe» 
suivants. 
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Gknbb MOLOSSL'S (1). 

Les oreilles sont rhsp?. ?r;indos, arrondies, rapprochées h leur base sur la ligne 
m^iane d'où pari ufie cariMie cutanée qui va juMju'au uez. Celui-ci est élargi et 
les narines sont leroiinales. Les lèvres soal épaisses, mais ooo plissées;la supérieure 
est garnie auHletsous du nei de poik séliformeg très oonrls et en bfosse. Les 
pattes poalélieues ont «jnciiiiieB loQgoes soies. Un des caractèies priedpftta de 
ce groupe coousle dans la forme raccourcie et élargie du crâne, qui est comme 
hémisphérique dans sa partie faciale, rétréci et comme étranglé à la région intcr- 
oculaire, et renflé latéralement dans sa portion cérébrale. Celle-ci est déprimée en 
dessu» ei surmontée d'une crête sagittale très forte, simulant une lame verticale. 
La régiuu postérieure du crAne est âaigie; la créle occipitale y est asaes forte; 
Les IMosses ont Tingi«ix dents ainsi réparties pour chaque cdté : • i., i c., J m. 
Les incisives supérieures ont leur base aiseï laige pour occuper à ellei^ deux 
rintervalle laissé par les canines; leur couronne se prolonge en pointe subproclive, 
et elles sont coniiguës dans toute la longueur de leur bord interne. Les incisives 
inférieures sont bilubées à la couronne, petites et placées en avant du point de 
contact des canines qui se tondieat Tane Tautre par la saillie interne de leor base. 
Les canines sont fortes, les supérieures ayant une lai^ cannelure sur leur boe 
antérfaiwe» et les inférieures remontant en avant d'elles et logeant une partie de 
leur couronne dans Téchancrure basilaire externe des incisives supérieures. 

Les Molosses appartiennent auv régions chaudes de l'Amérique. Ils répandent 
une odeur musquée, principalement due à une grosse glande qui s'ouvre au devant 

de leur con, et qu'on voit également cbex les Nyetinomcs. On a s^lé un asseï 
grand nombre d'espien dans oe genre, nuis elles sont loin d'avoir été toutes éta- 
blies sur des indications suffisantes (2); il n'est pas douteux que certaines d'entre 
elles ne doivent être supprimées l(ir<i[u'on aura pu les étudier d'une manière com- 
parative. Leur liste a été encore augmentée par l'adjonction d'un certain nombre 
de Nyctinomes que nous avons, en partie du moins, rapportés à leur véritable 
genre. 

(t) ATotaiw, E. G«oeno)r. ^tM. d» Mm. tf'Mtt. mu., t. Vi. p. *M, 4S0S. — 0yMf«, UligÊt, Fndnmm. 
p. «M; ISII. 

i'9) Voir! lew noms dnnni'^ par le* auteurs au\ (lifTi'ircnta MolOMCi qu'ils Ptit décrits 

Hoioêêut rià(iu, E. ùixtBfo^. — U. attr, id. — M. Ititgtùtudaiiu, kd., il «pr()5 Daubenton. — M. (mdvmltr, 
id., d'aprës Daubenton. — M. ea^amim, id., d'aprè« d'Aarti Chauve-Smni tixiémt. — Jf. cratticawlatM, 
U.. d'aprto d'Aian : OkaitM-Soiina dixième. (J'en ai «nm «miifitairo pris à CorrieslM.) — Jf. Mipte<goM> 
âatm, id., d'tprta Baflbn ; rupertilio guyauttuit, G. Cor. — V. fitmarimt, Spin ; r M. tèiemu, ttmn.^Dtmpiê 
JUlMa,T«nm. — D. m(ox, id. — M jwoii.t, Maxim, do Neowied. — M. [utifinoiui. firay — M. Intfido- 
nHfMftM, id. — M. momuii, d'Orb., qui ae paraît pu did&w da Jf. Mttat. — M. «nonymm, Ticinidi. — 
Jf. MKHiini^ TidHidIi aie. 
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Les oolleclions de M. Casteinaa ne nous ont fourni que deux espèces de 
Molosses. 

MOLOSSB MARRON {ITcImmm m/k*}. 

(KAMCHE Xll,t|.4al«a.) . 

Jf«lMaii*r«^, E. Oeolfr., ilMi. Jfiif.. t.V]. p. 165, «M Tesniock. 

Cette espèce a le pelsge d'un roux brun fnligioeux, presqae nmritre, briDanf 
én dessus et en dessous; vne %ne de potb de forme ordinaire, mais courts, existe 

sur la tncmbrane, le long de Vavanl-bras. Les oreilles sont médiocres, contigaës 
sur la ligne m''-(jiane, en nri-iAro de la rarène du fronl. l^e %t'*ritriî»lc oreillon est 
petit et aiufiiiiié. Il y a îles individus un peu moins forts que les autres; mais 
tous ont la même forme de crâne et tous les caractères que nous venons d'indi- 
<{aer. II peut se bire cqmidant qu'on y trouye matière à la distinction de deux 
eqièces, ou tout an moins de deux Tariétés ; mais il n'est pas possible de dire euo- 
fement quel- nom dies portent dans les autenrs. 

Longueur du corps, 0,07; de la queue, 0,004; de l'avanl-bras. 0.0<8 ou 0,045; 
de la jambe, 0,020 on 0,018. Kuvei^ure, 0,28 ou 0,033. Nos exemplaires ressem- 
blent à ceux de la colleciion du Muséum qui ont servi de type à celle t^spèce, et 
ils présentent les mêmes diflISraices de grandeur. Le crâne que nous en avmis' 
préparé a aussi les mêmes caractères que cehii que E. Geoffroy a déposé dans la 
collection d'anatomie comparée, et dont nous donnons la figure grossb ainsi qné 
les dents vues par la couronne. 

On trouve de ces Molosses aux Antilles (Saiut-Jean de Curaçao, etc.), au Brésil 
(province de Baliia, Para, Ega, etc.). 

MOLOSSE OBSGCR (Jr«I«MV« •Uamui^. 
(rUNGHB Xfl. Si. s, la ciÉM,tniil}. 

Jf otMnM «liiciini*, E. Geollr., dm. Jf w., t. VI, p. IM («ad. ^fi»m,), 

M. de Castetna» a rapporté de Bahia des Molosses en tout semblables an M»-^ 

losse obscur d'E. Geoffroy, qu'il ne faut pas confondre avec la petite CkauDêSumÛ 
ohsniredc d'Azara, qui est un Nyriinnme. Le Molo-^-^e nl>scurvit aussi aux Antilles, 
et le voyageur français Fiée l'a rapporlé de la Martinique. 

Gsnui niOllOPS (1). 

Cette nourelle division générique joint anx camct^res extérieurs des Molos«îes 
une disposition uq peu différente du système dentaire et une forme de l&lc ayant 

(I) Bjfc. faiiiiMnent. Mt^, mm à'm guni» MciiiMiM. 
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à iâ foi» du i'anaiogie avec celle de ces animaux et celle des Njclinomes ou des 
tfops. La formule dbnlaireMlhBêiMqaecbabsNjetijioiim : i l, î c, S m.; mais 
les îocinTeB sapérieoreB cobI plat semblables, par leur forme en bamecon, à oellea 

des Noclilions, ^loique un peu plus forles et sans bourrelet à la base. Les iiici> 
sives inférieures sont bilobées; les canines de la mémv mâchoire sont en conti- 
guïlt^ sur la ligne médiane par suite de la saillie de leur collet. La première mo- 
laire supérieure est petite, gemmiiorme, et placée en dehors de la série dentaire 
dans Tangie laissé par le contact à» hituâm avec la seconde molaire; la forme 
des antres molaires rappelle d'ailleors celle des mêmes dents diez les Molosses. 

PROMOPS imSIN (PhHHQjittirjiiHif), 
(PUNCaSItt. Si. ». InScolb} 

r jfolMnit «m'iHiff, Spàx, Sim. et Vetpert. BrasU., p. 59, pl. SA, %. A.—? Blainr., 0«Miyr., 

FeiperiilMt pl. fi («|uel«tte)< 

Apparence générale du Molosse rou. Le* oreilles, de grandeur moyenne, sont 

çontiguës sur In ligne médiane, où elles sont garnies de poils assez abondants, 
courts, doux et comme vcimilés; pourtour du nez non denticulé ; une carène cuta- 
née sur le front, allant du nez à la base interne des oreilles; lèvres épaisses, non 
plissées, avant la forme de celles des Molosses. Le pelage est luii^ineuK foncé, 
assez brillut, sorloot ans partie* supérieures. La qaene est à moitié libre. 

Longueur du corps, 0,07 ; de la queue, 0,043; de Favanl-bras, 0,045; de U 
jambe, 0,019. Envergure, 0,40. 

Cette forme de Molossins a le crâne plus allongé et nioinv l:ir>,'e que les vrais 
Molosses; sa rrf^te sagittale est moins saillante, et, comme il a clé dit plus haut, 
ses dents aulérieure^ ont une autre diii|>osilion. 

. le n'ai observé qu'un seul exemplaire de celle espèce. Il fiiil partie de b col- 
lectipn de M. de Casieinau, et a 6lé pris k Miranda, au Brésil. 
, Ce n'est ni un vrai Molosse, nialgrésa ressemblance extérieure avec les animaux 
de ce genre, ni un Nvclinome; etcommi-, en mAme temps, il tient un peu du Mops 
de I Inde, sans appartenir cependant à ia tiu^ine sous-division, je lui ai donné le 
nom générique de Promupx. Je crois qu'il est semblable au Molossus ursinus figuré 
perde NainviUe dan* son Ottéoyruflue; et comme b description donnée parSpis 
sons le même nom liii eonvieot aussi (1), je Tappelb Prosio/w «raniH*. Toutefims b 
difficulté qu'on éprouve à reconnaître la plupart des Molossins dans les desa^ 
lions qui en ont ét*- faites par les auteurs esi teU^ que je ne potS demier cette 
çnoo^mic que d'une manière dubitative. 

(I) <Niq<K Sfit 9» parie que 4» dw» Ipaliiwt t ilmm wialrti 

I M .1 , 1 . ■ . r, ... 
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6nn NTCHNOMUS (1). 

Uolomnsà membraHes ma étroites -, à queue en partie Kbre; ayant le» oreiOei 
très anplM, airoiiditt, comine gaufrées; le nés fort Bornent sernilifornit à aon 

pourtour et les narines infères. Leurs dents sont établies d'après la formule sui- 
vante : ' i , ' r ,, • m. (2). I^sincisives supérieures sont plusouraoinsgréles, un peu 
écartifcs 1 une de l'autre, et les inférieures ne sont pas autant rejetéps en avant de 
la base des canines, qui ne se touchent pas sur la ligne médiane. Comme chez les 
IKnops et les Flomopt» la naftduMre supérieure pféseate cinq pairasde molaires^ par 
suite de la présence constante, ches ces animani, de deux paires d'aTant^inolairee 
au lieu d'une. La première avantpmolaire est ici dans le même rang que les antre* 
dents, et non rejetée en dehors comme rh<'z les Promops. Le crâne a aussi une 
forme différcnle de celle qui le distingue chez les aulre^; animaux delà tnt^me tribu. 
La r^on faciale en est plus ou moins allongée etsubapiaimauchantrein^ l'espace 
întœibitaira est allongé : la partie qui loge le cerveau participe i cette élouga- 
tion et n*a qu*ttne faible crête sagittale. 

Ce genre fournit des espèces à TAmérique aussi bien qu'à l'ancien continent 
Celles du nouveau monde ;3) ont été d'abord réunies aux Molosses véritables, 
Lenr nomenclature n'est pas moins embrouillée que celle de ces derniers. L'exameo 
que nous avons fait d'un certain nombre de N^clinomes ne nous a encore permis 
que d'en reconnaîtra trois créées bien dhtwdea, parmi ]eBi{uelles figure le NjcU-> 
nome du Brésil, de H. Isidore Geoffroy, que M. Temmindk a, mal A propos sans 
doute, suiranl nous, lénoi au Molots«snemUtu de Spix. 

m'CTINONE DU BRÉSIL (Nyelmomus braiUieniù). 
(rLAMGHS Xa. ftï. S « S«, talifiwita.) 

JT. hnu.f h. Geoffir., Jjw.f6.iwl.,i'*sér., 1. 1, f. U7.pl. tS. — jr«lMfit*M«i«Miitf«(Kff,Dcsak 

Espèce établie sur rexamen d'exemplaires recuôllis au Brésil, dans la prorinoe 
des Hissions et dans le district de Curityba, par le célèbre Toyi^or et botaniste 

(I) SytOimum, B. GflBflr., Mém. d»nMaM d Egypu. ffîM. WU., «. 1t, p. ItB; ISIS. 

i[ I.e genrp T<iihin(in (Rafincsque), nu Diiwps (S^i-, il, tu- diffère guère de celui de» Nvctinomes que p«r U pré- 
sefiw iroti pairas d'incisives, au lieu de deux * la m&ctioire infarMuro. L'eapëce unique de oe genre e«t la 
Tadarida unioti», Raf. {OyiOfiM KafM, Tmn.; JMiNpi OMmI, Bni; K«v«pNt«w d^ilIfM», BUav.). i|M JW 
lignais sur plusieurs poini» de la région médUcmoéun». 

(9} L'une d'elles, qu on a nommée Jforown* ejriMKtjdbilKi, est dw ÊUU-Unfi. Lw aotrcf ont reçu les dtmtni' 
raliun? suivant» : Jf. taticaudalua , E Getiffr. jkiur la C*ouM-So«r« hwiiimtr rio d'Azara], — U- corcru, Kt-nspor 
(pour la CkawM-Smriê muvéèm* de d .Aiara). — M. ocniicMdalM, De»m. — M. naanJiM, SpU. — HgUmomm 
tnmmHttit, U. Gt»§t.~~tt. mmrkm, Ûtvf. — JV. ammimA, id. — ÈMmM$ ni§mm, d'Oïl». Ga auat wt«il 
d'espèces qu'on n'a pas encore cooipiréef; enir^ plies a\ec cturtiiutio, cl dont plusieurs rormenl «ans donteda 
doubles emplot!!. H est probable qu on devra égnlcntcoi rapporter au mémo genre les doux chauves-souris soivaoMl 
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Auguste de Saint-Hilaire. Le crâne est peu étroit, encore assez large à l'e&pace 
iulflirocoli^, un peu exeavé (ongitudinalcinent au cbaufrein. La première molaire 
fupérieure est petite. Les plicatnres à» lèvres el des oreilles sont i peine seosî- 
Uës. L'apprence extérieare est wsex peu diifivente de celle da Molosse obscur, 
quoique le crâne ait une tout autre forme. Le pourtour du nez n'est pas festonné* 

Des Nyclinomes, très semblables par la forme de leur crâne au N. hrasHiensis, 
et peut-être de la roéme esp^, se rencontrenl à la Nouvelle-Orléans, d'où le 
Husénm en a reçu par les soins de M. fiarabioe. Ceptains exemplaires que 
MM • de CBStdoaa etDeriHe oat rapportés, et qui viennent de Sarajaca, ne 
paraissent pas non plus devmr èlra distingués, malgré quelqu(>^ l ' i es différences. 

Nos figuras sont tirées de Tun des eiemplaires décrits par M. Isidoro Geoffroy. 

NYCTINOliE NASIQ1)K(Jiry«<iiMMMiiMiilNi}. 

JftbwwnuNliw, Spix, Sim. el Vuf. Brvnl.^ p. M, pl. SI, flig. 7.— Dyiopcf nuutM (partim), 
Teoim., Jfnuiyr.. i. J. p. 23S.— jifo/. »io#o, A. Wagner, in Wûgmann$ Archio der naturg. 
— Mfol. rugotus, d'Orb., Voy. en Amer.Mamm., pl. 10, fig. i-b.—Mol. fiMU(H*, d'Orb. et 
P. Gcn ., ibid., p. 15. — Mot. nn.mtu», l*. Gerv.. in Gay. Hiti. de ChiU, Mamm., p. 86. 

Le pelage est brun nbsrur et tout à fait terne. La face a quelquei» longs poils 
sojeux; les lèvretî supérieures sont pendantes et largement plissées; leneiest 
proéminent et finement serratiforme i son ponrtonr; les narines y sont ouvertes 
inKrieorament. Le Iront n'est point rdevé par une carène coianée comme chfii 

les Molosse*. Les oreilles sont amples, arrondies, contiguës, mais non réunies h 
leur base interne p!i<xéfs pn-s de leur bord extérieur. Les pattes de derri«''re ont 
quelques longs poils soyeux, i.u (jueue est peu allongée, et elle est plus qu'à demi 
engagée dans la membrane i a 1er fé morale. 

Longueur du corps» 0,070; de la queue, 0,02SI. Envergure, 0,23. 

Le crâne diffère, è quelques ^ards, de celui du Nyclinome du BréstL 11 est un 
peu plus fort et un peu plus élaip au chanfrein, dont la ligne médiane est pins 
largement excavée; l'espace îitterorhitîiire est aussi moins rétréci. La première 
molaire sup('*rieure est en même temps un peu plus forte que dans le Nyctioome 
brésilien ; mais elle u'eisl ni plus compliquée ni plus distante de la canine et de 
la seconde molaire. 

J'ai décrit cette espioe d'aiwès un exemplaire recueilli par M. d'Orbigny, et 
qui a été figuré dans son ouvrage. Peut-être devrait-on lui réunir aussi la CAousO' 
Sourv iiem)*j«M de d'Asara, dont M* Rengger a fait son ifoloim 
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NYGmfOMB NACBOTIS (JVyeiàMMiwMMralw). 

(rUMCHE XU, flc i. tadeaugiouici.) 

rJVfctfMMiMiiMfwf». Gr«y, Jn. mil Art., L IV^ p. Bg. S ; 

' le réaob piroviaoiremeBt m Nydinomus moeroftar de M. Gray une autre sorte 
de NycUnomes, dont les caractères citérieurs rappellent ceux de Tespèce précé- 
iâente eo les exagérant, et dont le crâne est en même temps très facile à distinguer 
de celui des \yctinomes brésilien et aasique. A quelques égards, elle ressemble 
aussi au Molossus rufus de M. Temminck, qui diiïèrc bien certaÎDemeot de 'celui 
'dT. Geoffroy; ce dont on peut s'aœurer en lisant la description qu*en donne 
H. Temroûick, ou simplement en regardant la figure du crâne qu1l en publie. 
Ifalheureuscmcnt je n'ai pas vu les échantillons décrits par M. Temminck, et je 
ne puis établir avec pn'( i-.ion la svnonyniie de ses espèces dcDysopes américains. 
Le pelage de notre Njclmume inacrotis est brun terne, un peu enfumé; mais ce- 
peodanl peu différent de celui du Njctinome brésilien. Son front est déprimé; sa 
lèvre supérieure est dpaisae, Umilwnte et pliasée ; le pourtour de son nca est fine> 
ment drâticulé^et ses oreilles, qui sont simplement otmtiguës i leur base interne, 
sont amples, arrondies, partagées à peu près dans le milieu par une cr^le sub- 
verlicale, pli^^'^'-f^^ et romrae gaufrées à leur surlare. Le véritable oreillon est petit 
et arrondi, l uiigiii m du corps, 0,075 ; de la queue, 0,035; deTavani-braS} 0,060; 
de la jambe, 0,017. Knvcrgure, 0,35. 
. Les jeunes ont le pelage plus fuligineux. 

Le crâne diffère notablement de odui des espèces précédentes : il est dlnigé 
dans sa partie faciale et surtout dans son espace interorbitaire,qui est plus étroit 
que chez If Xydinome hn-silicn et m^^me qne chez lo Njctinoni'' ruisique; celle 
partie du cri^ne esl aussi plus longue; oulin ia première molaire ?upt'rieurp du 
Nyctinome macrolis e&i plu» forte et plus éloignée de la cauine, ainsi que de la 
seconde molaire. 

Hll. de Gasteinau et Defille ont trouvé les Nyctînomes de cette espèce as 
Brésil, dans la province de Goyaz. L*exemplaire décrit par H. Gray avait été pris 
dans l'ile de Cuba. 

TRIBU DES EMli.\T.LONrRrNS (1\ 

Le genre Emhalhnnrt de Kuhl, dont nous parlerons dans cet arliclc, nous 
parait devoir devenir le type d'une tribu distincte parmi les Vespertilionidés. 
11. Gray Ta réuni & ses Hoctîlionins, ainsi que les Molosses; néanmoins il semble 
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atses fodle de l'en distinguer, et il en est de même de quelques genres que nous 
lui associerons. Les Emballominn-: ont !a membrane interf^niorale (h grandeur 
ordinaire, liabiUielleinenl coupée cariemeul entre les éperons, et leur queue, tou- 
jours plus courte que celte membrane, j reste incluse, comme celle de certains 
Yampyrilu et de la plupart des Sténoderatini, sans jamais m atteindra le bocd 
libra. Les dénia de ces animanit sont éminemment insectivmes; leurs «miinessont 
habituellement bicuspidées à leur base, antérieurement et postéricurenient. Ils 
n'ont, dans la majorité des c;is (|ii'tine seule paire d'incisives supérieure, qui est 
petite et simple. Lear cn^ne ollrc aussi des caractères particuliers : il est aplati ou 
déprimé au cliaDl'rein, souvent renflé sur la région latérale des os maxillaires et 
pourvu, en arrière de TorUte^ d*ane sorte d'apophjse stvlotde et trecouiMe. 

Les genres J/idUan, ikoerypfêy Saee^éri/s,PnAo$eidie^ etc., k la suite desquels 
nous décrirons celui qaeF.Cnvier a nommé Furie, représentent oetle tribu dans les 
parties chaufif^s Hf rAmi'rirjne. Le genre Emballonnre, qui lui appartient aussi et 
qui lui a m<^rae donné ^11 rmin, a pour type une espère des îles de la Sonde; il 
a été également trouvé eu Ainque, et il parait avoir aussi des espèces en Amé- 
rique, le Vesper^l^ ewmm^ par exemple (!) ; enfin c'est à la même dirisioo qn*i 
Amt sans doijte rapporter aussi le genre Tof^ûm ( fnjiAosow , E. Geolliroj) , qui 
ioumit des espèces à l'Asie et à l'Afrique. Son caractère différentiel consiste sni^ 
tout d?)n« 1,1 grande longueur de la partie libre de sa queue, qui s'étend au-dessus 
de la membrane interfémorale; mais ce n'est pas là une diflerence suffisante pour 
faire des Tapbiens le tjpe d'une tribu à pari, leur crâne et leur dentition étant 
semblables à ceux des EmbaDonures. L est élément probsble que le genre Mys- 
taema^ établi par M. Gray pour une espèce de la Ifonfelle-<Zâande (Jf. W kmm 
Info), devra *lre placé avec les Emballonurins. Cependant je dois faire remarquer 
que je n'eu ai pas observt^ ]e cri^ne. T,a nu^me remarque s'applique au genre 
QEUo de Leach, ayant pour titre i'OEUo Cuxneriy dont on iigoore la patrie. 

Gksm tllOCRYPTL'S (2). 

M. Temminck a établi sous ce nom un genre de Chauves-Souris donlla queue 
est, comme celle des Emballonures. h cAté destpiels il le place, moins longue 
que la membraue interfémorale. Lue autre parucuiarilé sert à caractériser ce 
genre, c'est Fabsenoe de dents incisives i la mâchoire supérieure. La formule den* 
taire est ainsi établie : 1 1., l e^ ' m. 

(I) La Vetprrtiih caninui, dont non» parioM phH tiM, a 00 OUt. la diapoaiUMi caiidala «ni GWietMw In 
BkBbtlImrarM, et il n°a qu uDo seule (laira d'inetahm aspérleuna; oetta aaptaa b'mI poi aBom aw Ma» et»» 

nuo pour qu'on [jnisso dire !ii > c&i rtVlli iui-ni un Etub.illoivyre |HiififMMit dil> Maotao fB|iailinaaplia Ml. 
(S) b'nargplm, Temm., Monogr. di Himm,, I. Jl, p. 3A4. 
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UnOfRYPTE A DEUX RAIES (Urocryplut bilinealut). 
VrocrypiHi i>ilinta(ui, Tinim., Monogr. dts Mamm.. l. II, ji. 301, avec pl. 

Cette espèce vit à Surinam. C'est une de celles que nous n'avons pas vue m 
nature. 

6iia»DIGUDURI)5(l). 

Ce gmre renferme me eipèce du IMsil qui a la meaibrane .mterfémorale 
grande et prolongée an dell des Udons, sonteme latéralement par des feront 

assez longs et coupée carrémehl dans nn milieu. La queue atteint à peine la moi- 
tié de la longueur totale de cette membrane, et elle s'y termine en arrière d'une 
sorte de poche écailleuse en foi mp de rœur allonge. Les deni.< sont -àw nombre 
de 32, soit 1 i., 1 c, î m., pour chaque l'unique paire des incisives .supérieures 
est aiguë et un peu proclive ; la caniBe topérieore est grande et pourvue d'une 
dentelure vers le milieu de son bord poclérieur; la première fausse molaire lupé- 
rieure est peUle et la seconde forte el acuminée^ Le segment occupé par les indshca 
inrérieures est assez grand, mais ces dents sont petites; la canine et les molaires 
de la m<^me mâchoire sont trrs insectivores, el la première faussR molaire est bien 
plus petite que la seconde ^ catin, ic crâne est très aplati sur la région du cbanfrein. 

nCUDUBE DE FRBYBBISS (Wcftdmw /"rtjntoii). 
(PUIICME au. S«. S« ta, iKdnMlliM.] 

Dielidunu Freyr., Maxim, de Neuwied, 1810, p. 1029, et Ame, II, p. 7B>-^, «Utu, id., 
Abild. et Beilràgt, t. II, p. 24*2 Dirl l'rt^.^ Temin., Mmmgr. iu if«MM., t.ll, p. S02. 

— Gray, Voyage of ike Sulpkur, Mamm. 

Cette Chauve-Souri», qui est à peu prAs grosse comme notre Noctule, est 
remarquable par sa couleur uniformément cendré clair. On la rencontre dans 
plusieurs parties du Brésil, et en particulier dans la province de Bahîa, d'où nous 
en avou vu deux exemplaires, l'un dA aui reeherdies de H. de Castelnan, et 
rentre offert k la Faculté des adenoes de Montpellier par M. Wesiphal. Us n*oat 
Tunetrautre qu'une seule paire d'incisives supérieures et doivent faire regarder 
comme exacte h formule i i., que le prince de Neuwied assigne à leur espèce. 
M. Temminck suppose au contraire que les Diclidures doivent avoir î i., et il les 
compare aux Emballonurcsj mais ceux-ci, du nwins, ceiULqui méritent réelle^ 
ment d'être oonsidérés oomme tels, n'ont bien, oomaie les INdidures, qu'une seule 
paire dincisives supérieures. 

(I) lNc<M«rii(, Maxim, de Neawicd, Btiua^t i.nM. Hnu., t. ii, 48i6. 
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GuiBB SACCOPTÉRYX (t). 

Le Saoeoptérjx a la même fonn^le dentaire qoe les Emballonares, c'est-à-dîm 
i L, \ c, I m. Sa queue esl moins grande que la membraoe interfémorale, et il 
a au pli du bras une sorte de petit sac membraneux de nature glandulaire, qui a 

son orifice à la face supériciiro do la membrane. 

L'espère unique de ce genre est connue depuis longtcmi>5} nou« oe la possé- 
dons pas. 

SACCOPTÉRYX LEPTUttB [Saenpterax bphtnu). 

YapertiUo Upturut, SclircUer, Saugeih., I, p. 173, pl. b7.—Sacc. Itpt., Illiger, foc. cit., KrâHH, 
Aniùv. du Naturgtteh., 1846, p. 178, pl. 6» — Vup. marinf wf», MuU«r. 

De Surinam. 

Gbiwb EMBALIONURA (2). 

Kuiil a clabli ce genre pour une espèce de Ciiéiroptère propre aux ilc-i de la 
Sonde (Java et Sumatra), qui représente, à certains égards, dans cette région, le 
Fwria horrtm de F. Cuvier. En effet, sa queue esl moins longue que la membrane 

in!(<i rr morale, ce qui lui a valu le nom dTmballonure; mais son crâne n'a pas la 
im'iiu' forme que cehii <1o la curieuse Chauve-Souris de la Mnna qu'a décrite 
l auieur français, ei >a formule dentaire esl difierenle, rEmballonurc des îles 
indiennes n'ajaal que ireiUc-deux dents ainsi disposées, pour chaque cùié . i i., 
I c, I m. 

L'espèce type du genre qui nous occupe est rEiiBAUoNoaA mohtioolâ, Kuhl, 

loc. cit. ; Temm., foc. eU.t p. 293. 

.l'en ai décrit une seconde (Embaixom ra alfctu) dans un travail qui m'est com- 
mun avec feu M. Fortuné lijdoux {ycsjH'i tiHi) clrrlo, Kvd. et P. Gerv., Voyarjc de 
la Favorite, Zoologie, p. 7). Elle a été rapportée de Manille par M. 11} doux, et 
son crâne a été ligure par deBlainvOle dans la planche 8 de son Ostéograpkie^ 
Ckâroplèns. Cette espèce n*a pas encore été suffisamment comparée aux Em- 
Itallonures des Iles de la Sonde. 

AI. Temminck , qui a donné de noi!v<';ui\ (N'ioil^ sur l'Emballonure monticolc 
dans le tome lî de ses Monographies de Mamfiiali»gn , raj){M>rtf an mAmc ijenre le 
Proboscidea saxalilis de Spix, dont nous parlerons dans uu urLicle a purl; lu Tci- 
jwrfiflb eanmia du prince de Neawied} le FespcrlAo calcanUui du même auteur, 

{i'j Saccuff/*rjj, Illigier, hvdnam, p. 4S4. 

(3) Kmtxiilimm, KM, «1 Vm d«r Hoavm, T^MiHp, t. V; IISS. — Ttaminclc, Jta^rr. ib JCaMmcagai, 
t. il. p. if i. 

ainirtMi. S 
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qui sert de type au genre C«n<roiiyefem de M. Grajr, et une quatrième espèce 
américaine qu'il a reçue de Surinam etquil nomme Emballonura lineaia. Celle 
espèce a, rommc le Vesperfilto calcaralus, et comme le Furia horrens , deux 
pairrs fl'inrisives supérieures, tandis que les Proboscidées n'en ont qu'une, comme 
les Embalionura monlicola cl aleclo. Le Furia peut t^tre sëparé des uns et des 
antres si Ton tient compte da nombre de ses molaires, qui est de î, 

EMBALLOMUK »;\M.\ Kmbafhnura eamiUi), 

(l'I.ANCIK-. XIV. liji. :>. k« detiU.} 

Vtsptrûlio caninu*, .Ma\iiii. de NeuwitïJ, Abiidunjtn. — Emball. caa., Tciiiin., Alunayr. de 

Jifanm., t. II, p. 298. 

Le prince de ^enwied a découvert celte espèce de Chauve-Souris au Brésil, où 
étt» se tient dans les vieilles masures. Il lui assigne pour caraeières : 

Mandibule supérieure allongée et un peu redressée ; nez un peu bifurqué; 

queue courte, finissnnt dans hi membrane inlerfémorale; oreilles subroniques, à 
oreillon très rourl. |>lii> étroil à l;i racine; éjirron fort; (•nv('rj:,'ur('. 0,29. Je rapporte 
à la m<^me esprce. mais sans avoir sur ce rapprochcinenl une complète certitude, 
une Chauve-Souris en asseï mauvais étal de conservation que UM. deCaslelnau et 
E. Deville se sont procurée au Brésil. Les dents, que je figure dans cet ouvrage, 
y sont au nombre do trenle-denx, ainsi réparties pour chaque côté : î i., | c, ! m. 
La paire unique des incisives supérieures est petite; la canine de la môme mâ- 
choire est assez forte, en lame aiguë, élargie vers son collet, où elle a, en avant, 
aiu&i qu'en arrière, un fort deotclon. La première fausse molaire supérieure est 
petite et b seconde aiguë, avec nn dentelon cuspidiforme i sa base antérieure; 
les incisives inférieures sont petites; la canine est droite, élevée et a^uë; la pre- 
mière fausse molaire de la même mâchoire est petite et surbaissée; la seconde, 
qui la dépasse <\c beaucoup, est nctrniiiu'o. 

Le pelage de re\emplaire dont je liguro les dents est brun-canncllp pins cen- 
dré au-dessous, plus vif, au contraire, au-dessus et auprès du la monibrane 
interCksorale. Voici ses dimensions : envergure, 0,30 ; avant-bras , 0,045 ; 
jambe, 0,020. 

EVIUALLU.MJIlfcl BRUN {EmbaiOmura brumuai. 
(PUMaiS AV. fly, t. In4nii.) 

Cest une espèce que je crois nouvelle. Ses oreilles sont subarrondies ; son oreil- 
lon est en couteau peu allongé et ses narines sont assez rapprochées Tune de 

l'autre. Le pola^u- esl brun enfumé, d'une nuance assez claire et à peu près uni- 
forme ; les membranes montrent un assez grand nombre de lignes ponctuées, for- 
mées par des séries de pelils follicules. C'est surtout dans la membrane des flancs 
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que ces stries sont évidentes. La membràoe inlerfémorale d^^se sensiblement les 
talons; elle est d'nne teinte plus foncée que les autres et pourvae «i dessous d*an 
duvet presque imperceptible de trîs ptnils poils grisâtres; les éperons sont asseï 
grands, mais ils ne bordent rhacun (jiio Ir liors nnviron du bord poslérietir de la 
membrane interfémorale, el l'espace resté libre fiilre eux est coupé carrément. 

Envergure, 0,24; longueur da corps, 0,046; de Tatant-bras, 0,045 ; de la 
jambe, 0,016. 

Je n'en ai pas vu le crâne entier ; mais la partie que j'en possède, montre les 
sinus maxillaires renflés el toutes les dents. Celles-ci sont, comme chez les vrais 
Emballnnures, au nombre de Irente-dcm . soit : i.. ! c, , m. de chaque cOté. 
Uincisive supérieure est petite cl simple; la canine de la même mâchoire n a pas 
l'élargissement qu'elle nous a montré dans le Ve^teriUio «cmûti» (pl. 14, ûg. 5), 
et elle n'a pas de dentelon antérieur. JLa première Tausse molaire d'en haut est 
encore pins petite, et la seconde n*a pas de pointe à son bord antérieur. Quant 
aux dents inférieures, les incisives sont petites; la canine est droite et pourvue 
d'nn fiiiblc denlcloti antérieur ; los .fiiirrs sont ppii différentes de celles du Ve^têT" 
lilùt ((ininiii par la fortue, el elles sont en même nombre. 

De la province de Bahia. Je dois cette Cbanre-Souris à M.Westphal. 

Gbiob PR0B0SC1D£A (1). 

LesProboscidées deSpix joignent aut caractères de la membrane interfémorale 

complète, mais coupér carrément, et de la queue rudimcnlaire dos Etiiballonures 
anvi]n»'l^ M. Teramim k les réunit, celui davoir le nez prolongé, aigu et comme 
prubuscidiforme. De plus, leurs ailes sont étroites, et leur mâchoire supérieure 
ne présente qu'une seule paire dincîsivcs. Leur formule dentaire est ainsi établie: 
I i., 1 c, I m.; nombre total des dents : trente-deux. Les canines sont droites, 
tàgaëi et pourvues d'un crochet à loir base antérieure; la première fausse mo^ 
laire supérieure est petite, mais i)1jr(''0 sur le même ran? que les antres rlcnts; la 
seconde molaire inférieure est |)liis (''lovée que la première et à pointe fort aiguë; 
le crâne est remarquable par la saillie des apophjscs postorbilaires. par la dépres- 
sion du chanfrein et par le renflement, comme bulleux, des parties latérales de 
lafoce. 

Ce petit groupe n'est encore connu que par des espèces trouvées dans l'Amé- 
rique méridionale. Spii en dénomme deux; mai? il n'en déeril qu'une seule de 
manière à la rendre reconnaissable, c'est celle dunt nous parlerons d'abord (2). • 

(I) Pi'otoieM(«u, S|>U, Stm, tl Vap. BrMil., p. 61. 

Bmndo a^lto da PntMcWw eit «lui déOnto 
>• nifT ri {n pr. «tMiKi) «triimmlBM», aopra hina brwBMi, «ibtn» palilde bnimcft, «lia topa ea|im long* 

prnminenubm. 
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PHOBOSCiDÉE SAXATILK (Probinadea taxatilis). 
(PLAN'CHE XIII. ng. Indrnii.) 

Probotcidea taxaiili$, ^jjiix, Simiœ et ïcup. bras., p. 62, iil. 35, Ug. 8. — Vesptriilio naso, 
MuiiD. de Neuwi«), Âiilàitngen, vnx ùg. 

Les exemplaire* de cette espèce, que MM. Castelnau et Deville ont rapporté 
da Brésil» oel toutes les caFsôères indiqués par Spli. La figure que nous en don- 
uoas en fera oonnaitre la dentitioB : nous renvojons, pour les autres particularilés, 
à ronvrage du natnraliste baTarois. 

PR0II06GIDÉE VELUE ^l»n^o^eUe• «U«m). 

(FUKCBB XI, ig. 1; Zln, Bi. >. In tattf.) 

Les poils sont plus longs que dans Pespèce précédente, et m&me que chez la 
plupart des autres Chauves-Souris ; ils sonl très doux el comme soveux. Ceux de la 
l^le pt du front, quoique également souples, se redressent r l Tormcnl une sorte de 
large lotipet. Ni ces poils de la t<ile, ni ceux du tronc ne soul tiquetés comme dans 
le Proboscidea mxalHis : l;i couleur, qui est a peu prés uniforme sur tout le COips, 
est d*nn brun enfumé, un peu plus foncé en dessus qu'en dessous; ta saillie du nez 
est à peu près la même que dans Tespèce précédente; le nraseau est paiement 
allongé et la queue ne va pas non plus au delà du premier tiers de la membrane 
inlerfémoralc, qui est eoitp^o carrément entre les éperons; enfin les ailes sont 
élroiles, el les deux dernières phalanges du graud doigt , ainsi que la dernière des 
deux suivants, se replient pendant le repos, ce qui se voit aussi dans la Probos- 
ddée saiatile. 11 y a quelques poils sous la partie moyenne de la membrane in- 
terfémorale, ft sa face inférieure; ils tirent sur le gris cendré; cent qui reconvrenl 
la base Siqiérieure de la même membrane sont en tout semblables à ceux du dos. 

Le corps est laug de 0.011 ; l'avant-bras de 0,0 ÎO; et la jambe de 0,015. 

Le crâne est rétréci entre les yeux, rcnllc à la face, pourvu d'apophyses postor- 
bitaires saillantes et assez dilaté dans sa partie cérébrale, qui est ovalairc, mais 
bien moins relevé que diei la Furie. 11 n'y a, comme dans Tespèce précédente, 
que trente^eux doits, et elles y sonl disposées d'après la même formule. L'incisive 
supérieure est un peu plus forte ; la canine inférieure est également droite et 
aiguë; la deuxième prémolaire d'en bas est moins penchée en avant. 

(jillc espèce, que je crois nouvelle, a été découverte dans la province de Goyaz 
par MM. de Castelnau cl L. Devillu. 
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GsHn CENTRONTCTERIS (1). 

Nez assez saillant^ narines lubuleuscs; membrane inlcrltunuidlc grande, termi- 
née en pointe; éperons trè» grand». Tel» sont les caractèjes assignés à cv. genre 
par M. Grajy qoi n*y place qv'nne seule espèce, le VttperiSio calearabu 4a prince 
/ de Neuwied. L'auteur allemand et KL Temminck attribneot à cette Chanv&>Souris 
la formule suivante : I i., î c, S m. 

CBKTAONYCTÈilE ÉPBRONNÊ {CtiUnm^erù «alearala). 

Ve^tûiû tulnraiiu, Max. ileIteowc(l,^ii'M.— Fap. tfannifim»* Fischer, Sjpioft. Jfaim)., 
p. 113. SmMlomtr» c«f«., Temm.. Motmgr. it» M«mm.t l. II, p. SQ6. 

Celle espèce de Cbauve-Souris a la qoeoe disposée comme celle des Embalio- 
nnres. Les éperons de ses tarses sont si longs qu'ils se touchent presque; son pe- 
lage rsl brun roussâlrc. 

Elle u été trouvée au Brésil, dans la Fazenda ou lerujc de Coroaba, sur la 
petite rivière du Joucou, auprès de l'Espirilu-Sautu. Il y en a une figuio dans les 
AbildimgeH du prince de Neuwied. Le nombre de ses incisives supérieures la rap* 
proche des Furies. 

En tenant uniquement compte de la Tonne de la queue et de la formule den» 
Uiire, on devrait aussi rapporter au genre Cenlronjfcière l'espèce suivante : 

EHBAlLONUnii A UGNES {SnAoUmuru ihuutt). 
Bm^ttottttrm fincaro, Temm., Mottogr. An Mtmm., t. II, p. 297. 

De Surinam. Je n'ai pas observé cette espèce. 

Aé^ÙM à te Info in EwMkmarku. 
Genbe FUiUA (2). 

Ce genre est remarquable à plusieurs égards, et n'a qu'une partie des carac- 
tères qui distinguent les Emballonurins. 11 a la fare ( ou rte, enlaidie par de grosses 
verrues et garnie de longs poils séliformes; ses oreilles sont arrondies et leur 
orcillon est irrégulièrement cruciforme; les ^rcux sont plus gros que d'habitude ; 
les narines sont circulaires, et chacune est comme entourée par un bourrelet En 
outre, la membrane interfémorale est grande, dépassant les talons» coupée carré- 

(1) CeNtroiiyrffri'j. Gray. Kovdjc rf« SuJpftur, Uamm., p. îi. ' 
(S) ftrto, F. Cuv , Mim. dit «««•mm. U XVI, p. 1 49; »8»8. — Gwy, ilMi.«ml Jr«f. ùf nol. Mil, 
4S4S, p. 1 17. — FtH^^OTH. Cb. Voiwparl*, Foinm MoIim, arlicla Pimtm. 
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ment, k «on bord, libre entre- les éperons, papillifimme k sa surfoce et enveloppant 

la queue, qui est rudimentaîre, et par conséquent beaucoup plus courte qu'elle. 
C'est pour n'avoir pas lu avec a<se7 d'attention l'excclk nle description que F. Oli- 
vier a donnée de son genre Furia, que les auteurs, qui se sont orrnp(5s jusqu'ici 
de la classification des Chauves-Souris , ont placé celle-ci dans la catégorie des 
espèces à queue ooniplèie (1). La dentition des Furies ««t ^lement caractéri»* 
tique. Il 7 a trente-six dents en tout, et pour chaque cAté : t i. } c. I m. 

Les incisives supérieures sont petites, k pen près égales, moins distantes sur 
le milieu que celles des Vcspcrlilionins. 

Les canines, surtout celles d'ca haut, ont un deolelon en avant et en arrière 
de leur base. 

La prmfôre fausse molaire supérieure est aiguë, dUiée dans le rang, arrière 
de la canine et en avant de la seconde molaire qui la dépasse en élévation; des 
trois fausses molaires inférieures, la première est la plus petite et la seconde la 

plus grande. 

La face est courte, comme aplatie, et le front, ainsi que les pariétaux, se relèvent 
brusquement, de manière à rappeler, mais on l'exagérant, la (orme du crâne chez 
les chiens cariins. La fosse orbitaire est réirécie et elle manque de l'apophyse post- 
orbitaire styliforme que nous avons vue dans les autres Vesperlilionidés de la 
tribu des Emballonurins véritables. Sous ce rapport, la Furie ressemble davan- 
tage à certaines espèces de Vespcrlilionins, et F. Cuvicr a déjà signalé l'analogie 
qui eniste, à certains égards, enire son crâne et celui du Kirivnnln des Iles in- 
diennes. La mâchoire inférieure est grêle, surtout vers sa région angulaire. 

Je n'ai observé qu'une seule espèce de Furie, et comme je ne l'ai pas comparée 
au jtfona ntgresceiu de II. Gray (Zoo/, ihe Su^kut^ Manm., p. 25, pl. 6, fig. 2), 
jignore encore si ce dernier en diffère réellement. 

FUIUË UËKISSÉË [Furia korntu). 
iPUmOK U, Si. « t XIV. Of, ». Ic «râie (1 IM teu.) 

Furiù kùrren*. P. Cuv.. Mém. in Uvtéum d'hUt. nat. dt Purit, I. XVI. |>. MO, pl. 0, Og. 1-6. 

Le pelage est gris-plombé, un peu lavé de brun en dessus et de jaune en des^ 
sous, principalement ven les cuisses et auprès des flancs, quoique la teinte plom- 
bée soit dominante partoul. Les follicules de la membrane inlerfémorale, qui 
forment des rangées transvei-salos, donnent insertion à autant de rangées de petits 
poils, à peine apparents, et qui disparaissent d'ailleurs sous la partie libre de la 
ujt'iiibriinc. Les ailes ne sont pas aiguës comme dans les Proboscidérs. 

(4 j F. Cuvier (iil en effet ; . La i|ucuo diinino* iDrHiMbteinisnl d'é|MiaMur, M les veiièbrei. dont elle se com- 
pose flniasent d'Mre dbtincies dto te mîlleo d* le membnMiDierliénmikL > Il ^«ole » tut : « Han iM» iMmU et 

ronliNiirr m un <.i ii|>!>' t<^'an)ent ju^<]u'ù l'extrécnlté de CetlQ intmhtwie, fort 4lMlda*, M qvi M tenvÏM M U 

autfledunl te ^ininet ilui^asso du bcduiuup Ica luixU. • 
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■ Envergure, 0,22; longùènr du corps, 0,032; de la membrane înierfémorale, 
0,032; de ravant-bras, 0,034; de la jambe, 0,016. 

L'exemplaire décrit par F. Cuvier avaîl été pris i La Hana, duns la Guyane 
française, par Lcschenaull ; ceux que j'ai étudiés viennent de Bahia. J'en doi»un 
à M. Weslphal; les autres appartiennent à MM. Verreaux frères. 

Notes sur quelffues genres Sud-Aminaimâ placé par M. Gratf mAv ^ffi- 

eédenli et ka Jfolnnw». 

Dans l«lniv.-iil suripis Chi-in iiii-i cs 1 .1 poblK dan« te foymff ilii Sn/fi^ur, M. Uray repporl»! M trilmdM 
.Vot(i/ri/ri)»i'i Inn-i noii-i 11 .noiu y.l^; imi n.il'.iii'. Il le* plac<' l'nlrc [••.s NiK-l'!iMns 011 !im T.i(i|iieni, 

qui suivent 00a Emballonuriii», et !<» MjoplèriH, qui commeoccnl dsps »a mèlbode la série dp nos Molo«siD«. 
On gmm sont les Myffettjn, dont nous avmt déjk parU, ht CUhuycttri* M le» ilormoopi; ils dm pour emclére 
commun d'nvoir la tfle ronîquo el \o nez, iiin-û que \e mpnton, ornoii dp plis membraneux 

Les CaiLoiiTCTr;iiï> (Gray, Ann. ofnnt. hi»t., i. 111 , 1838) ont lo nw Ironqu*. frangé en dessu», avec lesnsri- 
ne« inrériflures; leur mpnton ail garni, en avant, do plîit inombrancux; les oruilten sunl latérale», étroites, «iguiis 
flltehsncrén »u oAié externe i la membraM inlerfémonile <M Urgoet tronqués; U queue c.4 longue. M. Gîebd 
ajonisan earaeUnn des ClntoByettrai qia cm lliiii*ei-SourisoiitlMdaiilBaiBiidu|MMées : | i , { c , l m-trt 
(|ue k'ur-i inrërieures sont bilob4Ve«. den\ .-.un. i> tf'. rjui na|iimieUMit |ni d'y joindra faspèc* doat ooiw 

avons parlé plus haut whis le nom do SfN-r(iT//uHi mucrui um. 

■ Or cite rix «spèi-ts dan« ce g«nre. Nou^ no le» a von» p»i vuvs. Ce ^nl loi WrivaHtM : 
CkSonactrr,» Mac L^ini, Uray, ("C. fit., p. 5, pl. I , iig. S [de Cuba). 
ChUoHfcti'r)* (uligiaomt, Gray, Praend. seol. aoe., (843. 

Chiiiii\ijcti>i.%rubginoiu; Wagner, Munc-h. abhandl., t. V, p <8t, pl. t, flg.i-t (du BlMI). 
CAironjrcifmjivaiiionofiu, Wsgo., Ik. eu., p. 4<3, pl. S, fig. < (du firé«lj. 

Okiinmtlfrff ebm am o m tm, Sdrâa, Syelra., K. I, p. IM, pair la IrototioMa danaaMaïKiai, Giudlach, «t I^Nf • 

aMin'i /«rrh., 1843, p. 3b7 (da Cuba). 

Chilonj/clerit fuaJrntnM. Schiu, hc. c/t , p. 207, pour le Lyboiloma quadr., GundI., Uk. cit., p, 337 

(4a Cuba). 

Laa HanooM (Leadi. Um». lr»»t., l. XIII. < iii) ne reoreraïaiil qu'aaa Muia aspèea : 
Ifanmapa MunefMrf, leacb, t»e. cil., p. 77, pl. 7 (dak Janrilqo^. 

I.i's PiiK'isr.n ^ 'flr.iy, .Inti l'Ailoi , t. XVI, t S ?" ' ont 1 1 qiii-ii(> prolongée au dcf^i rie In niciiif>nino inl*rfé- 
moralo, qui ml ladiéo en pointe; leur meoibrane des lUnc8 est inii^rce le long de la ligne dorsale; il» ont les 
enillet hUrales et le menton garni de dam rides nuMiilRUMnM» ; Icun piod* aaatknga. L'aipèca miqaa, que 
vont n'avom pa» observée, est la : 

PliNiMiaa l}ai;yi, Gray {de Itta da la Triulé}. 

TRIBU DES NYCTICÉINS (3). 

^ D'aiitrea Vesperiilionidéa obI la membrane interiémorale longue terminée en 

pointe et soutenue dans toute sa longueur par la queue, qui est de grandeur 
ordinaire. Sous ce rapport ils ressemblent aux Vesporlilionins ou Chauves- 
Souris proprement dites. Ils so distinguent toutefois de ces dernières parce 
qu'ils n'ont Jamais qu'une seule paire d'incisives à la mâchoire supérieure, lundis 
qne les Vespertîlionins en ont deux paires. Les incisiyes sopériettres de Nyctîcéina. 

(*j I Un)d cmicut, nom and thin ornamtntaj with membrunaceout {Mi. * 
(S) NgtUtrtmi, 
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sont appliqaéos contre la cwirao aroisinanlo et séparées Tane de Tautre sur la 
ligne médiane par an lai^ inlmalle, occupé Ini-méme dans le sqndette de la 

t^tc par une forte échancrure. Leur crâne est assez raccourci , dépourvu d'apo- 
physe poslorbitaire et élargi au palais. Leurs mâchoires ne portent, dans les es- 
pèces présentement connues, que trente ou trcntc-detix dents, les molaires étant au 
nombre l ou i seulement. Dans le premier cas, la preiuière molaire d eu haut e^t 
pelile et placée, hors de rang, dans Tangle formé par la canine et par la densième 
molaire. En tenant compte, non pas de la présence ou de Tabsenoe de la petite 
fausse molaire dont nous \enons de parler, et qui paraH avoir iri fort peu dlm- 
portancc, mais bien de la disposition nuô, ou, au contraire, velue do la membrane 
intcrfémnrale, on peut distinguer deux genres parmi les Nycticéins : les Âlaiapka 
cl les Ntfciicem. 

GnuB ATALAPUA (1). 

Il comprend les Nycticéins dont la membrane interRhnorale est recouverte en 
dessus de poils aussi nombreux que ceux qui garnissent le dos et de même cou- 
leur. Ces Chéiroptères ont tantôt trente^ tantôt trente-deux dents. On ne les a 

encore trouvés qu'en Amérique. 

L'Amérique septentrionale fournil le Vesperttlio noveboracensis , Erxleben, pris 
par Uafinesque pour t^pe du genre Atalapha, le V. lasiurus et le V. pruinosus, Say. 

Les espèces de l'Amérique méridionale seraient plus nombreuses si toutes 
celles qu'on a signalées devaient réellement être admises, mais nous allons 
montrer qn'il n'en est pas ainsi. Totilerois nous n'avtms pas pu en établir la syno- 
nvmic d'ime manière définiiiNP. C'est pourquoi noHs nous bornerons à dresser la 
liste des noms sous lesquels on a indiqué les principales d'entre elles : 

Vhnmhw BMiwtitun. Lmmo elGanni, BulMi» 4ti «ctauct Mtordl», l. Vdl.p. 9$. — V. btmrimii, 
Lmmb, V«yag* rf» In ChfwrM». Zo&l.,t. 1, p.U7,pl.S,flg. I.— 'P.Ggrv., In La Sa^.IlHt. A r<ita. ITmiM., 

p. 33; ntm- ùn rifruriToii? lu ileiUUbn li.m^ l'Allas de col ouvrage (p! li. fî;; 2 et ? 't \ ri'j|iri-s I'«'\(.'i;i[il.nro 
nu^nie qui^ »ctv> de ly^ a U dfeS4.TiptH)n do LttSOD. Il est pourvu d'uuo p«iitu t^ui&c inalaue 8U)jérit'ui'ti (lUcca 
hors do rang. M. Tetnminck (JfdiMfP., 1. 11. p. 4SS)attribu« la même déposition dentaire au yesperlilio latiu~ 
mu da» Êiau-UBia, qa'il dil ae ralnraver It Cajama. G'aat S tort qo'il oa dmaia au V. ^onmiimi* que l aeiairaa. 
Kous somiM* tmUlbia de Mo «via qmaû W dit qm prabsMemait ce dernier ne diStre paa du Vm/trlUto Mmu. 

N'u Tu.f.Ji s i Ri»» »PKiEi, . Pû'iiiiir.', Fronrji » V.iJu'ii, 1. XXVIII, p 217. — Aycriequ» «artnt, ScbilU, Sgn. 
ifamm., t. I, p. i 99 ^ — A', rcepingii. Lésa., Mouttau taU. du rèyne anim., p. ît (du Chili). 

NmiKUM aeenoA tMotn, top,, iac. ctt. — K. «McrvMi, Sdum , fec. dl. — k. eSftaHii, LaaMW , Jne. <fl. 
(du Cbih:>. 

CiiAtvft Souais tiOM-auxGBuai, d'Azara, ifamm. du Paraguaf, t. II, p. 284. — Vnp. vilioitHimiu, h. Gcoffr., 
ilim. JTm. é$ FM», t Vlli, p. «0« (Jhngatf). 

(I) Atalapka, Rafineaqac, Prodr. de Smùologie. — P. Gerv., Hi$t. de* Uamm., 1. 1, p. <I4. — . Luiuruif 

BaOMaqM, etc. 



GuÊU NTCnCEIDS (1).. 

Dans les Qiauves-Souris de oe genre, les deux incisives supérieures sont écar^ 
tées comme dans les précédentes; mais il ne poratt pas eiistw de pelite fausse 
molaire supérieure, ce qui donne pour formule dentaire : i i., | c., t m. En outre, 

!a mcmTir;inf' interlV'moraU' nue et semblable à rcllf» des Vespertiliotiiiiï;, Les 
espèces sont. ()lus nombreuses que celles de la division des Alalaphes, et elle* sont 
répandues sur une plus grande étendue de la surface terrestre. 
Il y oe ■ an Afriqtw : 

!'(•«;.< rlf'frVi hurt-ijailn , }\\i]^tv] 'Jn Kord'^tin) 

V, nigrniii, iktireber, pour l« Marmulîe roUutK Daubenlon (dit Séo^^). 
jVnctfeWM Omgani. Pelers (de Mozambique). ' 
A*. viriM, PMen (<ls Maumbique]. 
N. pbmlrwlri*. Tctont {àf HoUmbiquej 

D'auirM sont «iu l lnde, de^ iodionnrs etdatllailluetnîgiiw; 
I'. BekMgtri, if. Ueoffr, (de Pondidiéry^ 

V. flMMriMUf, Konf. MN CnlMlMiÉr(di«1lM40ltSiMdB«tdM Maluq^). 

V. Bmthit, Ilorsr. (do Calcutta et de Sladns). 

V. noctuUna, U. GcolTroy (du Bengale). 

V. IkirbiiHiau, E Geoffroy (île l'Itc Bourbon et de» Philippines). 

BaiîooiqQe en a indiqué 4«axe«|>ècro dans rAniériqaeM|MnUioBale: ' 
N, ftnMniJfii « N. InHUiWM. 

L'Mpece suivante {/fueHe^Êi Bga) «tt ta pnnièn KyelM« pnfmml dUe qw Ton ail tvntHé» d» TAué- 

rique loéridioaale. 

^YCTICKE KGA iNtjrd'rrjur K'ja). 

(PI.ANUIIK NtV, fig. t. le cri\nr rt U il^atilion. ; 

Celte Cliuuve-.Souris, qui niu parait nouvelle, a le pelage fauve châtain, un peu 
plus clair en dessous, un peu plus luisant eo dessus. Ses oreilles sont sobarron- 
dies, pourvues d*un oreillon en conleau arqué, 4 peu près de la forme d*ane «er- 
jMlte. Ses narines sont percées sur les côtés d^un petit mufle un peu échancré au 
milieu cl sublubuleuses. La membrane interfémorale est grande, étendue en 
pointe ;m delà du nireau des talons; la queue, qui manque dans les deux exem- 
plaires observés, s'étendait jusqu'à son exliémilé, comme on le voit par le îuur- 
reau qu'elle a laissé sur la ligne médiane. La base supérieure de la membrane 
présente quelques poils comme dans beaucoup de Vespertilionins, et sa face infé' 
rieure montre quelques Kgm» transversales de petits roUicules. 

Longueur du cor|is, 0.060; de la membrane inlrrfémorale mesorée à son mi- 
lieu, O.Oiô; de ravanl-brn^, O.OT»; de la jambe. 0,018. 

MM. de Casieinau ei Deville se sont procuré cette espèce de Njcticée à £ga, 
ville du Hrésil. 

(I) JVyctiajtu, Hafinceqiie, Jaurn. d« pftyii^m, t. LXXXVIIi. p. 447; I8S0. — A']|C<a<v«, Letaon, A'oho. (oM. 
4toJli|rii*ani>n , p.t7. 

■Anurtua. M 
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TKIBl LIES VESPER-nUOI^INi» (1> 

nie eompraiHl les espèce» à | incisiTes el à queue' galant er souteuant'y daut 
toute sa longueur, la membrane interféraorale, qui est elle-int'mp pins on moins 
appointic et depussc le niveau flos talons. Ses difiif'reiits jiciiro?» peuvent iVr»^ nîsA- 
ment cara(:U ri>é» l'on a t'gard au système dentaire el à quelques autres parti- 
eu hri té » . Ifou» plaçons en premièra les cer e c t èra iMs du nombre d» 
deoU; ces caractères nous donnent cinq petits groupes. 

Presque tous les genres de VespertiHonins foumisseni des espèces aux dlfé- 
rents continents. Nous rappellerons les noms des principales d'entre elles. 

Le ili'faiit de renseignements sur la formule dentaire des Vesperlilionins austra- 
liens qui ont été décrits dans ces derniers temps nous empêchera de leur assH 
gncr leur Târitable place dans réuuntéralioa qui va suivie. 

Ge>rk SCOTOPUILUS (2). 

Co poiirc joint aux caractères généraux des Vespertilionios la particularité de 
n'avoir que (pi;i(re |taires de molaires à chaque mi^cboire. du moins dans Tespèce 
unique {Scolopbtlus hnhlii), pour laquelle Leach l'a établi, car M. Gra^ v a placé 

d'autres Vespertilionins asses différenta les uns des autres, et sana doute aussi 
du Sootophne véritable, par leur système dentaire (3). 
Nous n'avons pas encore observé en nature une seule espèce de Vespertilionidée 

n'ayant que quatre paires de molaires à chaque mâchoire, et, dans sa Mmngra. 
pkiedes VesperUliotm, M. Imimind u'm cite aucune qui soit dans ce cas. Celles 
que l'on a décriles depuis Leacb uut au moinâ ciutj^paircjj de molaires infédciuesr 

U. Y$ip«rlSkm qm imt pmuvn de treale-da^ 

GsKus VESmiLS (4). 

Les Chauves-Souris de co genre n'ont que trente-deux dents, ainsi idpartîei 

pour chaque c('té : ! i., t c, ! m. Leu^^^ nii^rlioires sont fort*"; ae'i«»7 courtes; 
Icnr rn\ne est déprimé; leurs oreilles sont médiocTM el leur oreillon est en lame 
peu allongée. 

((^ VetprrtilKminii . * 
(ij ScotophilM, Leub, Traïu. linn., l. XIII, p. 73; K8S. 

VkTW il-K Qnf.êm^tm t f ukmu tHÊamm^tutm Bric *«*., p. i»& 34, ««43. 
(4) r«|irwi KÊfmOtt et BMm.— SM^Ww (pio pMM), Qmf.— IVM«Hii» (p« piM), Ch. Bmpk, 
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La SntuiTiNK ^ VrsperhUo sfroUnus,, et, d'après M. Ch. Hunaparte, quelques autre» 
e^èces plus petites qu'il décrit daos $a Faune italique, représentent ce groupe ea 
Baiope. 

M» Giebel y ajoute ie V. Uirtumamu d'ETecsmann, et le V.dkeoior de Kuhl; 
mais BL Temminck dinrae k ce dernier une formule deatidre qui doit le "Uàn 
réunir aux Vespérogo. 

Il y a des IViprru< en Afrique : 
Vttpertitio isaMlma*, Touminck. 
r. nrinula, Temm . 

V. awgaèurtu, Tam, l'.cnjMgiii*. Smilh). 
D'aouw vivmt dans l'Aiie oti dan» «a» tbt : 

I'. ftadufpiK Tctiiin. 
V.-mauUm. Tainm. 

On an Iroaw m^si dans le» doux Aoi6nquoi ; 

^lan de l'Am^ique «eplantrionale répondent aux t'. phaiopt, Hafinaaqae; V. cmiu. F, Cav.; V. un tw t 
Temni , cl 1 . c.;ironr4<.-iMM, E. GeolTr. 

Ceax de l'Aoï^iqiw méridumala ont été noiamés ; V. /«rragiiMut, Temm. — V. Uilurii, li. Ceoffr. 
V. ONtarmiKi. P, Qm. — F. immik», P. Qarr. — V, fiirimUl», P. Garr. Ca aou laa aaolafiiiwMaooo^»» 

VESPERTIUON DE DOTBBTJtE (fufnHHa Dmttrtntu. P. Gerv., m U Sugni, Bùt. 4e CtAa^ 

Mmm*. p. iit pl. 2). 

le donne dans TAtlu de cet ouvrage, pl. li, figure i, de nouvelles figures dn 
crâne et de la destîlioii de Texemplaire type de cctto espèce, qui a hé pris à 
Cuba. La comparaison que j'ai pu en faire avpp le VrHprrIilio caroliniensis d'E. 
Geoffroy me porte à penser que le V. Duierirem doit (Hre réuni à cette derniiWe 
espèce. De Blainville ^1} a admi:» que le F. creeks, qui habite la Géoi^ie, n'était 
hii-méme que le ¥. eanlmieiuù. Les F«qMr<tfib furmaSi et ùhmnbnii en anal 
auwi très voisins. 

V£SPERmiO INOFFENSIF {Ye^titio itmoxtus, l>. (kn .. m l::)'doux et Souleyel. 2<»oI du 
Foysyc de ta Banile, I. I, p. 35, pl. Il, Ug. 7-9). 

Le crâne de l'exemplaire pris à Omatoi>é, au l'érou, et qui sert de type à coUe 
«qièce est on peu plus petit que celui des F. earalmnim et JMsrimi», el uapeu 
plus lunflé dans sa partie cérébrale. Il ressemblerait complètement, -par sa de»> 

titîon, au V. fvrtMMtt sll n'avait les incisives plus petites et le talon antéro-inteme 
de la première molaire supérieure plus <aillani. Les incisives devront Atre étu- 
di<^es sur d'autres exemphiires. II y en a trois supérieures ici, parce que l'une des 
incisives de lait n'est pas encore tombéej mais, ce qui est moins explicable, il n'y 

(I) AavtHtwdw, Il dtaaihM 4SS7. 
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a que deux paires d'iocisives infcricurci^. Jv ciuiuie la ligure de la denlilion du 
V.mnosBmym par la couronne (pl. 13, fig. 5) el celle de son crâne {Mi,, 
fig. 5 a), 

VESPEKTIUOiN FUBINAL ^ YtsftriiUo funnalit, d Or»i. et l\ Gerv., Voyage e» Amér., de 

M.d'Oili., Jr«iNiN., p. 

J'ai paiement reproduit, dans cet onvrage, la denUlion de celle Chanve-Sonri» 
Q>U 13, fig. A), prise d'après reiemplaire qui a servi de ijpe è Tespèce. La pre- 
mière fausse molaire supérieure, qui est acominée, foomU un nouveau caractère 
dislinctirpar rapport aux V. caroliniensis ou V. Dtiierfreusel au F. mmxtus, mais 
elle ne nous donne pas le moyen de décider si celle espèce devra être conservée 
ou supprimée. On ne saurait se pruuoncer silremcnl à cet égard sans avoir préa- 
iablcroent observé ces animaux sur des séries plus complètes, et c'est ce que 
•nous n'avons pu faire. Nous nous bornerons donc i leur assigner lenr vérilaUe 
place dans la tribu des Vespertilkmins; mais nous nous abstiendrons de dédder 
dès è pr^nl/si les particularités de taiUe, de couleur el même de dentitira que 
nous leur avons reconnues doivent bien, comme il est probable, les faire regarder 
comme distinctes lus unes des antres, el en même temps de quelques-unes de celles 
qu'un a décrites comme propres à l'Amérique septentrionale. 

VBSPBRTIUON FBinUiB-XOltTB (Vr^prrillio ferrugiM«$,T€mMmA,Mm0gr,,l.n,p. S8P, 

l>l. 58. (ijr. 2y. 

Oltf rhauvo-Soiiris a été trouvée dans la Guvane hollandaise. Nous ne l'avons 
pas reconnue parmi celles du luômc genre que nous avons pu observer. 

VKSPERTIUMN M SAINT-HlhAlRK |Fm/«t/i7io Hilarii, I*. (L-olTr.. Ann. ,c. i»a(., 1" aérie. 
I. III, p. Aàl ; — r Y ftp. hraxiliennù, Desm., Mamm., f. 1M« «on Spix ; — Vetf, iUra$u$, 

\iiu inrhler, Sàugrih. Drat., p. 77), 

M. Is. Geoffroy assigne pour patrie à cette cspArr la province de Goyaz et les 
Missions, d'où elle a été rapportée par Auguste de Saini-Hilaire. De Blainvillc l'a 
inscrite parmi les espèce:^ pourvues de i molaires. Le crAne observé par ee nn- 
furalisle est sans doute conservé au Muséum de Paris, mais nous ne Tavons pas 
vu en travaillant i ce Mémoire, et nous ne pouvons décider si M. Temminck est 
dans Terreur en ki attribuant i molaires (Jfono^r., L II, p. 235) au lieu de t 
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Gknre UiSiiOTUS (1). 

La mftme formule : ' m. el une forme peu différente du crâne s'ubservenl 
dans une Chauve-Souris de l'Amérique méridionale ( Pkrolm velahts), que ses 
oreilles, aussi grandes que celles des Oreillards, ont fail placer dans le genre de 
ces derniers; mais ccui-d a'ont pas le môme nombre de dents» et leur tête 
osseuse est d'une forme différente. 

C«t au* doina àun Mi vtta» divliin qu'il bwin dmir te K. fniMiiMli», GnUdiBAr, qui luiiito l'Afrique. 
11 knaAl, comoB la nMMKi ««total, | oofairas. 

HISTIOTB VOaÉ (Bistiotia rdclw). 
(PUKCHK nu i«. t. h nkiaiofiMÉie, ««. S «ei S M« 4Mlf.) 

PUeolut velatu», Is. GcofTr., Ann. te. nal.. l" .série, t. III, p. Mh. — fd., Maij. ât xooL, H. 1, 
aver pl.— P. (îerv., {n Guy, //i#r. rfr Chih, .t.'amm., p. àO, pl. 1. — P. Gerv.el d'Orb,, Fay. 

fil Anirr,, M. U'Orli., \fnmm.. |i. 14. 

Los orcilleî., Irès grandes dans celle eï^piVe, ss» louclirnt au-dessus de leur base 
interne par une saillie de ta conque, mais sans se souder, et leur forme générale 

rappelle celle du Pleoole oreillard : l'oreillon est échancré à sa base externe; le 
pelage est bran eniwaé, plus foncé en dasas qu'en dessous, où il passe en fiiuTO 
gris-brun; les narines sont écartées, ouvertes latéralement et prolongées en ar- 
rière sous forme d'une excavation rénifurme ; la queue est longue el soutient toute 
la riieiiibrane interfémoralc, qui $e termine en pointe, comme dans la plupart des 
autres V espertilionins. 

Longueur des oreilles, 0,035; du corps, 0,050; de ravant-bras, 0,039; de la 
jambe, 0,019. 

Celte espèce vit au OhIî, en Bolivie, et au Brésil dans plusieurs provinces. Il 
est possible que ce soit aussi le V. Mamjei, Desm., qui provient do Porlo-Rico; 
mais cette idcntiif Ww pu être constatée. Quand au V. euryotts, Natterer, que 
M. Xemminck lui rcuuii, nous verrons plus loin que, d'après M. Temminck lui- 
même, il aurait S molaires, ce qui devrait, an contraire, le foire assoeier aux 
PiMoAit véritables. 

GmotB HAUPIOCEPUALUS {i). 

Le VesperiiHo harpia de M. Temminck {Monogr., t. H, p. 219], qui est de 111e 
de Java, se distingue des autres Vespertilionidés par plusieun caractèrea inpor- 

(< ) Ittin, voile: »5;, wt«;, oreille. G«iire aouveea. 

(4 HiiiytaHiphiftM, (Snf, 4m. i/Mf. Mu., i, X, «tS. 
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tmts qui Vont fait prendre par M. Gray pour (jpc d'un genre à part sous le nom 
d-dewus. Cest ici qu'il faudrait daater oe (^re, si l'on tenait uniquement compte 
de sa formule denlairc, qui est élablie ainsi qu'il suii : l c, m. Uais M. Tenir 
minck dil que dira le Vesperlilio harpia les incisives inférieures sont bilobées, 
tanrlis ([uf relies des Vesperlilionins- •^ont £î<^ii''t ilonirnl trilobées. Celle Qianve- 
Souris a les narines tubuleuses et à peu près semblables à celles du Harpia ccpha- 
hleSf de la l'amillc des Ptéropodés; ses pieds sont velus jusqu'aux ongles, et sa 
membrane inlerfémorale eat velue en dessus, mais â dain^voie. M. Temminck dit 
que les jeunes eiemplaires ont cinq iansses molaires un iien de quatre k la mâ- 
choîre supérieure. 

On i>'a encore trouvé en Amérique aurimo espèce susceptible d'être placée 
dans ce ^cnrc. Nous l'avons cependant indiqué pour donner la série complète de 
ceux qui composent la tribu des Vesperlilioaios. 

m. Ye^aHUoitt $ont pùunm rfe Irente-funin daUg, 

Gimas MUlilNA (1). 

M. Gray sépare encore des VesperttHo proprement dits le Vespert&h sailbis de 
M, Temminck [Munoijr.. t. Il, p. 22i), tloiit la léle allongée se termine aussi par 
un nez à tubes proinincnl- dont la tncmbrant' latérale naît de la phalange latérale 
du doigt externe, et dont ia queue e^i peu allongée, la uieuibiane interfcmorale 
ëtaat coupée presque carrément. Il j a I molaires. 

Cette espèce, dont M. Gray fait un genre à part sous le nom de Jf npmo, habit» 
Java et Sumatra. 

Gbmsb SY^OTUâ (2). 

La Ctiauve-Souris Barbaslelle a trente-quatre dents asseï peu différentes de 
celles W'spénigfo, dont nous allons bientôt parler; mais la première molaire 
supéncure est plus flne; la pliYsionnmie extérieure des Synotes est d'ailleurs fort 
différente de celle des Yespérugo, leur face ayant une autre forme, et leurs oreilles 
étant amples, arrondies et en partie réunies Tune à l'autre au-dessus du front 

Ce genre ne comprend encore que le Svhoti Basuastiub (iSynoA» fiorikuteUiiff), 
qui est la Barbastelle de Banbenton et qui vit en Europe. 

(I) Hvrina, Gray, Àm. and Uog. ofnat. hist., ISiS. — OeypeU$, Les son, Soae. labl. du Rk/. an>m , p. 30. 
(3) 0arta*l«UM, Ony, Au». o[ pMioi., t. XVi , 1 8 iS. — SjpMM, Keyserling et Blasios, Witgmaim't ArcMv, , 
ISSS. 
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Gmm TBSTERfJGO (1). 

h» «■pècoa de ce gmtre ont, comme la Noctole d!£urope, treolc-quatrc deotâ , 
moir : I I c, S nk pour chaque cAté. Lear crfloe est court, non rékvé dans s» 
partie cérébrale; leun mâchoires sont toejours plus ou moies fortes; leors oreilles 

sont de grandeur moyenne, et leur orcillon n'est point aussi allonge^ que celui 
des Mvotis: il csl nn^mc quelquefois assez court et comme scrurifdi mo. An reste, 
l'ensemble de leurs caractères rappelle ce que l'on voit chez les autres Vesperti- 
lionins. 

Ce groupe est cosoMtpolile, comme ceoi des Vespénis et des Vespertiliom. 

I. Lm VafiertiHo noeUth, {rfpMrtMiN, titapiitrtUm et i|«elqu4is autna sont des Vesperugo iipparienanl à Ui 
faune européenne. 
L'A»» iBwlatre fbunut m mène g/tan : 
Lw V. Onumdam, d* im. 

V. imbricixtui, fti' J.ivj. 
I'. HatMëllii, de Java, 

V. alraniM,diiJa(wii« 

F. aifllomtif;, ^alemaDldo Japon. 

{'x-i l•'l;M^'l'^ joni au nombre do cellc'< dont la sunencn doit la de^riptioB A M. TMMiMik 
L'Affique «.dunné on attira Ve*pérugD : V. TemmtnskU., CraiaduB. 
Bt l'on m connatt dijk deux dana l'Amériqua : 

V. rri;/lirodiic(y(M*, T -iini . l'AnH^ri^iuc ^eplfii'ri hj!!' 

V. ItMCogoiler, Toniui , du Itrésil, sar nous luvitiiKlrùu» piuA biu. 

L'un ilis canicloros des Vesponign est d'avoir la première fausse molaire supé- 
rieure jilii> on moins ge m mi forme et placée dans l'angle form<^ par le bord posté- 
rieur de Ici ( iiiiiac, et le buid antérieur interne de la seconde molaire, ce qui la 
rend à peu |>rès invisible en dehors. Cependant chez quelques-uns de ces animaux 
la eautne et la seconde molaire supérieure sont moins contres, et la première 
fausse molaire de la mi^iiie mâchoire se voit un peu davantage; il j a même certaines 
espèces chez lesquelles elle est loni -t f h» sur le ni/^me ranj» qtic 1*"^ •uitres dents, 
et aussi .ipparente pn dehors i|u'en dedans. ICI est le ciis du Vesperttiw L"sitc-urh\ 
Blainv. qui habile le.> Kials-Uais. t ne espèce européenne présente aus^i la 
mène particularité : c'est le TuptrtiSo âùeelor* 

Use des Chanves-Sovris <te TAmérique méridîoiiahi^ lu FflqwrftKo ruisr, ^ipa^ 
tient auMi k etUa-aout-èMmoit des Vespén^ par 1» nosrikioetla position de aan 
dMtamolaîns; bmm il a*on distiagou.d'atttfie pari en ce qu'il a'a^anuDe les Ebk 

(<) Vetfiermgo, Keyseriiog et Biaoïus. — Gicbel, Ssugtthiêrw, p. 944. — i>cotofiAift« (pro parts), Gttj. — 
PipUirtUtu (mai. parle). Ch. Bonap — AToehibnia, Gray. 
(S) r*9iHm X aa— H l. mUn^ OMofr. émCkiInrUmi pl. «ft^F: 9m<r., Km. *f M imu . p> «7- 
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ballonurps rt les \vctir<^rs, qu'une seule paire d'incisives supérieures. L'ensemble 
de ses carach res nous le fait cep«adant rapporter aux Vespérugo et non aux Em- 
balloourcs ou aux NjcUnées, car il D'à pas la lorme crânienne qui distini^^ue ces 
dernien; il ne ressemble pas davantage, sous le même rapport, aux £mballo- 
Bures, et, de plas, il n'a pas, comme eui, la qneiie radimenlaiie. 

VKSPBRVIUON A VENTRE RUNC ifa^erimo fMN»ja«ier). . 
Maxim, ifo Neuwied, Btttrége^ i. II, p. S71, «t. pl. — Tenim., Mmufr., t. 2, p. SAS. 

C'est une espèce propre an Brésil. Elle a été iroiiTée parle prince de Nenwied 
sur les bords du fleuve MucnrL 

VESfBRTlLlON CANNELLR \Ve»pmHi0 ruher). 

P. Gerv. cl d"Orb., Vo>j. en Amér. île M. d'Oili., .Wawm., |i. là, pl. 5>, lig. ô-O. — Chauve^ourù 
Muièm oneajiiuff*, d'Aimra, jramiii. du l'arwj^iiay, I. Il, p. 117. — F. rukir, B. OeolTr., 
ilim. dm Mm. i» Aim, U. VUl, p. 20è. 

Nous avons fait représenter, dans notre plancbe 14, les dénis du F. mBer, rap- 
porté de la province de Cornantes par M. d'Orbigny. Les ( aractèrcs de celle es- 
pèce, tels que nous les avons énumérés dans le Voyage de M. d'Orbigny, permet- 
tront, ainsi que la position de sa première molaire supérieure, l'absence de la 
seconde paire des incisives de la môme mâchoire, et la petitesse de ses incisives 
inférieures estemes, de la distinguer aisémeol de tovies les antres espèces que 
r<Hi a décrites; et si ceux que Ton tire des incisives ont la constance qu'on doit 
léur supposer, ils pourront conduire k faire du F. ni&er une petite coupe générique 
particvKère. 

lY. Ve^ertilions qui sonl pourvus de irente-nx dents. 

Gdob PLEGOTUS (1). 

Au\ ( araclère:» fountis par la forme des oreilles et par celle de» narines, qui 
disiingucnt ce genre, il faut ajouter celui que Ton peut tirer de la formule denlaire. 

L'Oreillard de Daubenton a trente-six dents, dont : | û, t c, ; m. pour chaque 
côté. Sa première molaire supérieure est sur le mAme rang que les autres dents, 
ainsi que nous Tavons vu daos les dernières espèces du genre précédent. 

Cuire lo l'U< i'T>. <t>i.ii i.Aiii- ff .Vrtilui aurtius), >-,ui c-t propre a rEuro|>o et r^poiid au I ftperlilio aurittu det 
LÏDDéMiï. ce genre romprend pocont lo Pltcoiat macroii» [Vetperliliomacrolu, lUf , et t'. nugaloht, Lecomle}, qui 
liaWte lo Étila-Uidi. Vaprti H. Tanarinck. le Vt$ptrim mryaMf de M. Meilcnr «wiil enri f aelainB, ce 



(4) PUcoUit (pro parla}, E. Geoffroy ; — Dc«m., Mammal., tt)20. — Uatroiut, Leacb, non Gray. 
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ifd dsmil h ùit» pteer awo Iw fUeuMi mai» il fuidraii alor» adnwUn q/i"û n'att paa afiMiijriM da VHktiUia 

GwaB UmiOPTERUS (1). 

LcB Istioies oa Omllards à ifente-deax deau »e rapprochent des Vespénis par 
leurs dents molairas, qui sonl au nombre de dU-îniil, eomme celles de ces 

doniers. Après eux vicoaent let SjDOles Ou Oreillards à trente-quatre dents, dont 
les Vespérugo répètent à leur tnur la formule. Un parallélisme semblable existe 
entre les Plérntrs véritables et les Minioptèros de M. (]h, Bonaparte. Cen\-rl ont 
en efiel la formule des Plécotes, mais ils en diffèrent en ce que leurs oreiUcâ ainsi 
que leurs oreillons sont bien moins grands et de forme ordinaire. Les liinio* 
plères ont, comme les Vespénis et les Vespérqgo, des représentants dans plosienrs 
des Faunes mammalogiqaes dont le globe est peuplé; cependant ces espèces sont 
moins nombreusesi et l'on n'en cite pas encore en Amérique. 

En Europe vil te Vetpertilio Sehreibenii., K.T.t, ou ifmiai-.lmit !'rsmi!,Ch. Bonap. 
Le y. bltfotU, Temm., habile les lies delà Soodo, l'arcbipel dc« Moluqueâ el le Japon. 
Le I'. Hor$fieldii, Tomm., est du Java. 
La V. MenidaalBAM, Tetnm., e»l du Japon. 

UJWaiMf* «ptaa di ntoe groupe, la V. 4aiytM», Tlaiii., a pour pairie l'Afrique analntaii 

V. Ve^paUSomHt pounm de ImU&hHt' dtnti, 

(Les Murinoïdes» F. Cunet,) 

Cette division est aussi noinbreuse que celle des Pipislreîloïdes, et ses espèces 
appartiennent égalemenl à des régions fort éloignées les unes des autres. Aucune 
de celles que l'on connait ne paruil égaler, par la grandeur de ses oreilles, les 
espèces de l'ancien genre Oreillard , que nous avons réparties dans «bacua des 
groupes précédents soua Ics noma génériques d'Ui«lioles, de Sjrnotes H de Plé- 
cotes. (Cependant il en est , comme le Kirivonla (F. friettUf linné), dont les 
oreilles sont d^à plus grandes qu*à l'ordinaire. M. Gray a établi parmi les Mûri» 
noïdcs plusieurs genres, que nous réunirons ici sous le nom de Myolis, déjà em- 
ployé par M. kaup et aussi par M. Gray. Le Vesperlitio lepidus de Cuba nous a 
paru, à cause de la forme particulière de son crâne et de la disposition de ses 
dents, mériter d'être s^wré des Myolis on Yespertilions proprement dits. Nous en 
bisons le genre NfdiMi», 

(t) Miniopuni, Ck. Bonap., Fmaut imliM, (837. 



Genbb MYOTIS (1). 

Les nombreuses espèces de ce genre ont les oreilles en cornet; Forcillon pla» 
ou moins subulé; le crâne moins raccourci que celui des Noctules et des Séro- 
tioes dans sa partie Cadale, et assez soavent renflé dans sa. portion cérébrale. 
Leufs dento eoatîm-iUMiiife de treiile-4nil» répartiM selon la femmle nnrante t 
i in T ira* Ott tt<oine qndqoes bonB candèret spAdfiqnei pov dbthigaer oe» 
animaiix les uns des antres dans les proportions retatiyes des deux prendèic;* 
avaslpinolaires nipérieares de leur mAdioire et dans celks des trois inférienres. 

Pami tes yespertilionin.s qaiofitété décrib par les Aaturalbte», une vingtaine environ [«livsnt ^tre rappc>riû!i 
avec coniuide à n gearo. L'Euapt «l kê cmMcs avoiunub», telles que l'Asie occidentale et le nord de 
l'Afriquo, en fournissent plutiMUt: 

VmftrUVo nHirtniM (t). 

V. emar^malHl. 

V. myilacinui. 

V. UmttophttM, etc. 

11} «nadântrAfriiimaaitnla, âta» l'Asie intiMiaMiaMdauMtllH: 
V.fftlwoajrM^Miiii. 

V. tralatiiius, Hor»f. 
V. Bardtcickii, Horaf, 
V. advertu», Hor^f. 
F. fofiUow, Ivam. ■ 

ndiM iBBdMiz An^riqow. LasiBtmldwh parliesepualriamto: * 

F. jifrypAMi, F. Cuvier. 
V. Saiiirtt, F. Cuvier. 

P^âS Tan». 

hm mm de b parti» nMdioiiil»: 

Y. fKrfytlkrîx, Ib. Geofh 

V. /ndort, P. Gerv. 
V. *ypolAr<x, P, Oorv. 

Voici qaelqoas indicatioat rajathmaient atu caradim de cas dual i m . t)f ^iMinl 11 dnailpttMl fte 
Mtvaiie «^ptea ^ nluw coBisM A lagfMlle j9 àuia k JHB d^^ 

VCSFSimUOlf ABSlHOE'(F«iptrftlt»JrMiM). 
Tonna., M«wgr,, t. n, f . Si7. 

De Surinam. 

(•} F(K|wrlllto'a«ebinMi, pro pmle. — IfyoHi, Ka«p, 1 tn. — Née wm JTsrAmibi. Ofav. — «MaMMa, fd. 

— Selyiiui, C.h Ikitiiip. _r,-.,p,TMKi, Gii-bol, Saii-jt-fWw, p. 93t. 

(î( M. E. Rou^^u, liâos MH) Mimoti it sur ia ChaueeSourii commun; pl. 7, fig. 4 à 3, figure comparativ»- 
meot la première oi la secandateUUon de cette aspiea. La* flgWM A da aa plancte aanwo'**^ ^ ^ SinOut 
[VMperM terolkm). Le* Sgana eonprises tous le n° 3, qoi ajiparliBiaBl n F. awrlaM, «ni été npndàHm p» 
H. Omo danal'altaBdeaao OdmMyrotiiiiy, pl. < «i, fig. «. 
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Je n'ai poiot observe celle espèce; on relrouvera la d«ècijjplion dans la' JfoM^ 

VBSPKRTILHHI POLYTHBICE i¥t*}>erulio poiyihnx]. 
..b. Gadflr. » âmt, te. mi., 1* série, L m, p. Ut. 

£»pèce décottvéf le par Àog. de Siint'HiUH» duu la capitainerie de Rio- 
ftnuide et dans celle des Mines. les eiemplaîres dcsséciiés qu'on en conserve an 
M u s dani de Paris paraissent avoir û molaires, ce qui en ferait des Myotis. Le pe- 
lage est bnin, légèrement nuancé roussAlro; la qitouc est longue et supporte 
jasqu'À sa pointe la membrane interréniorale ; collc-ci s'éiend noiabiciQcnt audelà 
des laluu;» ; elle a quelque» poils en dessus, vers sa partie basilaire. 

Taille du F. MyHadim d^nrope. 

VESmmiON DB CHILOB {Ytiperima cMImmw}. 

(FLANCBE XV, ^. 4 «t ê« à 4 <.| 

Wsterh.. Foy. Ou Bta^, Mamm., p. 5. pl. 3. — P. Gflrv., fisy> Bût. de CUb, Mamm^ 

p. 42, pl. l. 

Cetlr pptiir ospècp existe non-seulement au Clirli et dans les îles Chiloe, mais 
aussi daa^ le Brésil : à Pébas, à Saraiacou et dans la province de Goyaz, d'oà 
AIAI. de Caslelnau et Devillc l'ont en effet rapporléc. Elle a l'apparence eilérieure 
de pos Mjfotis d'Europe } mais ses nvines sont sensiblenKnt ificartécs^ elle boM 
externe de son oreillon est un peu festonné (pl. 15, fig. i d); son crâne est db 
ferme ordinaire (pl. 15. fig. i a), et ses dents ont asses d'analogie avec celles des 
V. limnophilus de llollamle. Des deux premières avant-molaires .supérieures, qni 
sont petites, la seconde est un peu plus rentrée, et inférieuremcnt la seconde est 
plus pelile que la première (pl. 15, fig. i et i h). Le pelage esl roux noirâtre, plus 
pa mfins lavé de gris sur le ventre; quelques poils rares se montrent sur la base 
de la membrane interfémorale de sa face supérieure; le dos est lavé de roussâtre^ 

Envergure, 0,17; loogneur du corps, 0,035; de l'avantp-bras, 0;033; de k 
^ambe, 0,008. 

C'est peut-être à cette espèce qu'il faudra réunir le Vetperlilio parvutus de 
M. Temminck. 

VESPERTILION HYPOTHRICE {Vttperlilio kypotkrii). 
P. GflTT.etd'Orb., Voy. en Amér. tî<' <10rb., .tfamm., p. 10. 
(PUNCHK XV, fig. 5, le» dtnti.) 

'Do la province de Moios, en Bolivie. 

J'ai tait mettre dans l'Atias de cet ouvrage une ûgore des dents de cette Mpèce, 
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VMCS (ïc profil, d'apn's ÎVxr-mpbiro lype (1). Elles sont peu dififérentes de oelld 
du V. rhiloensis; cepcndanl la première fausse molaire inférieiire y est (dus longue 
et à peu près égale en hauteur qu'à la seconde. 

VESPKRTILION H ISIDORR (V^iperinio Itidorî). 
P. R<Tv. Pi il'Orl'., Votj. tn Àmér. de M. d Orbigny, Jfamm., p. lô. 

De Corrienios, dans la république Argentine. Cest encore une espèce tr^ 
voisine des Vesperhlio chihensis, et dont la deuxième molaire inférieure est éga- 
leneiil un peu plus courte qu» la accoude, contrairement à ce que nou» en avous 
dit dans Fouvrage prédlé. 

VESPERTIUOM KINNAMON {Ytsptrtilio kiuHmmom), 

(PLAMOIE XV, Hc. I, lc« drnu.] 

Pelage ruux raiHielle, un peu plus foncé en dessus qu'en dessous^ la ba^e des 
poils plombée; l'espace BU qui sépare les nariues un peu excaré; oreilles sub- 
appointies» à oreilloii en couteau pointu, droit au bord mteme, conrîl^e i son 
bord externe; membrane intcHitniorale de forme ordinaire et présentant les séries- 
régulières de pelils follicules. 

Envergure, 0,26; longueur du corps, 0,052; de Tavant-bras, 0,010; dr la 
jambe, 0,029; des éperons, 0,016; les incisives supérieures sont unicospidées ; la 
prennère fausse molaire sopërieore est un peu moins conrio ^ la seconde; les 
deni premières d'en bas sont à peu pràs égales entre elles, mais plus petites et 
moins élerées que la iroisièine. 

Celle espèce a été découTOrte è Capellanova (Brésil) par MM. de Casieinau et 
Deville. 

Gros NTCnBIXU$(3). 

Quoique la petite Cfaaufe-Souris que j'ai nommée FMpsrft'tfoltpAtfaitla far- 
mule dentaire des Myotis, elle me parait, à cause de la forme particulière de son 
crAne, qui est notablement aHongé dans sa partie faciale el !>ans échancrure inci- 
sive, et en m/^me temps à cause de la disposition de ses incisi>es, qui sont gréies^ 
simples et équidistantes, devoir servir de ijpe à une coupe générique nouvelle* 

NYCTIliLLB GENTIULB {Iffetmiukridm). 
P. Gerr. m I« Sagra, ff»f. Je Cir6a, Mmmm., p. 2t, pl. 1, 1-4, «us le nom de fc^. 2^. 

De BlaiuYille a figuré le crâne de cette espèce sur la planche 9 de son OsUo- 

(f) Ut incitnM mtpiriMfw, !■ canli* M ta prenHi* IIhm awliira d* b mlcMn^^t'w tttUm^'m 

Irail, niiinquenl il lii piite ici fi^iiriHs. 

{%} Diminutif d« »vxti«(< nocUima. Genre noQveaa. 
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graphie des Chmire^-Sourù. J'en donne aussi la représentation dans cet Atlas o( 
celle du système dentaire (pl. 15, fig. 6, 6 a et 6 6). 

La NjcUcllc a été découverte dans l'Ile de Cuba par H. Ramon de la Sagra; 
c*est «ne des pins petites OianTe^Sovris oomraes. 

VI. VapaiUiomitt de l'Amérique méridionale imuL on n'a jh» eneon décrit ia 

dentition. 

On ne trouve pas encore dans les auteurs qui se sont OCCIIpés des Chauves- 
Souris, m^^mo dans les plus récents, des détails suffisants pour pcrmctlrr tfrtnblir 
la formule dentaire de toutes les espèces que l'on a signalées dans cet on Ire de 
Mammifères. Un certain nombre de Yesperlilionins sont phu particulièrement 
dans ce cas, et il y en a parmi en qui appartiennent i TAniériqne méridionale: 
Ce senties seuls dont nons donnerons ici la liste : 

4 . dum CmmtfSovm m u Gmm, InSte, SiippUmm, t TII, f . ms, |d. TS. — VMpMrlOft wiMlii», 

Sliaw, Gâterai Zoologn, l. I. p. U1. — Vaperlilio maxkm, B. OmÏ^., Aim. Al JftuAMR tûrtêt LYNIt 
p. SOS. L'aulhenlicilé de cette espèce paraît fort douteuse. 

i. V(»(ttiLiu mciicAii , Mat. do Nouwied, Nalurg. Bnuil , p. UJ{ -«TmMI., JRMHfr., I. II, p. SM« 
(Da Briiil, dipi Iw dùlrkU piroosn» par >• fleura irililM.) 

5. Cum-8oo>w Mmit« ok Chm û ^St mU bnm «Unir , d'Jbn, J ln iWi S» fmfiMff, t. H, p. tS4. — 
Vciii>erii!iù a;u-!Cf,if, B. GoolTr., Àm, da tUêiamé» AïKi, t. VIII» p, ISi;«> Tanin., Mmùffr., I. tt, p. 144. 
(Du Brésil et du Panguay.) 

4. ViiMHmio ucnn, Ttam., JfnwB*., I. Il, p. SU. (liplnMppMfa darABérifMaMSiaMil», Hfloa 

5. VimaTiLM râam», T«mm., Mmogr., i. Il, p. S46. (Du Brésil.) 

6. YE«rtiTiuo J^vaaAiagt, T«M., Mmttr., t. li, p. t4ï,yl. 49, Sb> 44» If. 4.(0>rABMqnamMdûaili, 

localité iadétanninée.) 

7. Vhmmuo lAvif. I». OêoBr., A«n. at. mI., !•* aéria, t. III, p. I4t; — Team., tÊMupr.t t. Il, p.Sit. 
(Do BrWl, pir Aog. d« Sainl-Hilaire.) 

8. VcSTiaTItlO (rLECOTSl) Màccci, Decm., Mamm., p. (ItolM»4faa>.] 

9. VE<.rEiiTii.in .S'iiu . rij.'ltar, Spttpi^ Umm., p. 4<<. — Kai[p. twi flâ aiti , 8|^, Siaa. «I fNp. JMN., 
p. 63, pl. 36, Og. 8. (Du Bréaii.) 

If. Smmmuim cnniM, Omfy Âtm. «f «al. Afit., t. IV, p. T. lift. (Da ÛSm.) 

41. ScoTOMUCi Mac L»ti, Gray, iTHi. J/nimm. (neCnba.) 
IS. ScoreraiuM Bauii, Gray, ibid. (Am^ique méridionale.?] 

(3. NiTALvi mmatm,CMjf. Mtf. of Mtt». mà Sw., 1. 11^ p. 1 1.— ywpriill» fiasfw»<«lw, Oiy, Wri». Mm, 
IDaCatM.) 



LISTE ET ËIFM€mOi\ DES PUi\GHË$ 

HELATlVlifr Jif SB ViaiOlME. 



(PUNCmS vu A XV.) 



VLAWsaB vn. 

ko. 1. Schizn$loina minutum. 

2. >fiKro}>hylluin Xeuu ieJii. 

'J. 'I kIi' du l'hyllottoma etongatum. 

à. Ttie de vaemidtmo bnokavduÊt, 
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DËSCRIPTIOlV 

DBS 

TUOIS ESPÈCES DE DAUPHINS 

QUI VIVENT DANS LA RËtilON DU HALT AMAZONK, 



Vers le commencement du siècle actuel, un Mémoire de Kuxburg , el un autre 
dâ à Lebcck, ont t'ait connaître aux naturalistes une espèce de Cétacc delphi- 
Doïde qui vit dans les eaux du Gange. Cette espèce, à laquelle on a donné plu- 
sieurs noms» parait être la même que celle citée par Pline sous celui de PhiO" 
ntf to, et elle forme aujourd'hui le genre Platamsief qui lui-même sert de type i la 
tribu des Platanistins(l Le Plalanidte diffère des autres genres delà Tamillr des 
Delpliinoïdes. dans l;u|iieHe on le range, par plusieurs caractères impoi i mt^ ti N 
que la forme de ses dents, Tètroitesse et l'allongement de son rostre, le l•L■(lre^^e- 
mcnt en forme de crèlcs de la partie poslcricurc de ses os maxillaires, et quelques 
autres particularités encore. Ce curieui Gélacé était le seul que Ton connût dans 
les eaux douces, antérieurement aux observations puliGées, assez longtemps 
après Roxburg et Lebeck, d^abord par Spix et Marlius, plus tard par M. Âlcidc 
d'Orbigny. Pendant IcHr* lonçs voyaf'es dans la région de l'Amazone, ces natura- 
listes avaient eu l'occasion d'étudier un Dauphin, assez ditVérent par ses carac- 
tères génériques de celui du Gange, mais étranger, comme lui, aux eaux de la mer. 
Spix et Martius en parlèrent sous le nom de De^tkxRm omasonim, et H. d'Or>- 
bigny sous celui d'/ma ho&iietuù; le Daupliin Iluviatile de l'Amérique méridio- 
nale se rencontrant en effet jusque dans les rivières de la Bolivie, k plus de sept 
lieues de la mer, qu'il paraît ne jamais visiter. De nouvellf"; reeberches nous ont 
conduit à admettre l'identité de ce Dauphin avec celui que de Blaiaville avait 
nommé aotérieurcmeul De^hinus Gtùfrensii. 

En outre, les belles collections réunies par MM. deCastelnan et Deville dans la 
r^ion de l'Amazone nous ont mis à même de décrire deux autres espèces de 
Delphinidés lluviatiles. (Celles-ci sont plus semblables aux Dauphins du genre /)ff> 
pkittus. mais elles vivent avec les loia, dans TAmazone el dans quelques-uns de 

fi) Èlien failaumi mention de co Cviacé. Il dit, en parUni ilu U«n go, qw lat nin de c* ilcnw MairilMMdn 
Ciucés dont l> graine eerl à fiire du ongucnti. (Uv. XII, c. «i.) 

«uitiirtua. a 
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m» -adaeiilft. Ce sont nos Delphinus fluvialUù et palUdus. Nous en parlerons dans , 

ce Mémoire, ainsi que du Defjifiittus Genffrnisitfètttiuel on doU consenrer le nom 
générique d'Inia, proposé par M. d Orbigny. 

INIA DE GKniTROY (/maCfofrrtMu). 

(PLASCIII- XIX, Bs .1, r^duitr h •..) 

Delphinu* Geofrtnsit, de Blaii]villt% in lUanmresl, Nouv. Dict. d'kist. nat., t. (X, ]i. 161. — 
Dciphinut Gnoffruyi, Desm., Mammalojit, p. SIS. — 0clJpAM«t rMfrafK», 6. Cuv., ÙtHm, 
foit., t. IV, pari. 1, |i. 278, non ibid., p. 278, pl. 21, (ig. 7 cl 8. — Delphinus amaionicui, 
Spix Pl Marlius, Reize in Braiil., l. IH, p. IH» cl H3S il8tM).— /ma boliiiensi*, A. «rOrbi- 
giiy, A'uuê:, Am. JUtu. Paris, l, 111 , p. 22, pl. 3 ^ISSA) vieprod. daii& F. Cuv., Uitf. de» 
CitmUt, p. ISS, pl. 10 el 11).— ÇcitpAHi dt Ceojfrwy (DapMmu fnmt«tu$), F. Cav., Bùt. . 
étsCélarés, p. 120. — Inia bolirienti.i, it'Oi ]i. H P. Gerv., in d Orb., Voy. en Àm^.f MuHUn,, 
p. 30, pl. 22. — Inia Grogrnui*, P. (>>tv. , Hin. dt$ Mamm., l. II, p. 822. 

Celle espèce diffère noiablemcnl ties r)auphins ordinaires, Icîs que le Di>!pfunu8 
delphis^imr exemple, et elle ne »c i Mppioelie |)a.s ilavantaj^e des Marsouins ou des 
Orques. tUe a la nageoire dorsale très Laase, el aou uiuaeau, qui est allongé et de 
forae Qlmdracée, est garni, dans le jeune ége, d*uiie certaine quantité de poils. 
M. d'Orbigny, qai a slgoalé ces poils, dit qulk sont gros et cr^us. La coaiew, 
d'aprè"^ tes ren.seignenients fournis au même naturaliste, serait assez variable; 
ccpenilatit celle de l'exemplaire qu'il a observé vivant était en grande parlie nwc, 
quoique pui>sant un peu au bleuâtre pâle sur les parlies supérieures. Le& sujets 
qu'uni vus MM.de Ca^lelnau et Dcville étaient d un ruse viulacé, principalement 
sur la tète, el le dessous de leur corps était blandiitre. 

Le poids d*un exemplaire péché i TCauta était de l£ï kilogrammes; sa pins 
grande circonférence de 1",76, et sa longueur lolalc de 2"',80. 

C'est surtout par Vexanien des caractères lires du crâne el dti svsième dentaire 
que l'on peut arriver à une classification ualurelle des Cétacés. Einisa^é .sous ce 
double rapport, Ylnia Geoffrensis se montre très différent de tous les autre» ani- 
maui du même ordre* quoiqu'il doive être classé avec les Delpbioidés, et qu'il ait 
en particulier certains rapports avec les Platanisles (f) et les Sténodelphes (2). 

C'est dans la tribu qui renferme ces deux genres que nous avons aussi placé 
riuia T, ni.iis en faisant remarquer que celle réunion n'était ipie provisoire. En 
ellet, il e.»l éudeni que, lout en avant plus de rapporb cnUe eux qu'il.- u en ont 
avec les autres Delphiuidés, les trois genres Inia, Plalanisie cl Sicnodelphui dillè- 
renl assez les uns des autres pour former chacun une tribu, particulière. Les 

(() f'IiiMmM.i sioiriyrlmi, nu Ifi /<< ffi/iiMii» iy(iriyr/jr«s Jo Lobcck. 

()) SumMfhiê aUtinviUii, on le Btlphiiun BlaintUki, P. Gerv., Bull, dt h Soc. fltUtim. it Pari», 1 8 1 1 iXle 
Mptc» a *'lé pris* k l'embouchura de ta Hâta ; nmm Vwwmt décrite avec plua de détalb diM la partie mamiualo- 

gUjiie du 1 C'j'ii;. if; .If i/'O' («lyrij/ m .1 r;i< rn/ij., [1 )l,[>l il. 

(a) Tiéu lit» PliittiMmmt, ¥. tiers., Ui%l. nul.ditSlamm., (. Il, p. 3SI. 
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Imens (1 j ont une forme de rrAnr qui leur est particulu^re, et leurs dents sont ^b- 
lement différentes, à (>lusieurs égards, de celles des Ptatanistes ou de celles des 
Stéoodelphis. 

Le crâne de l'Ioia adulte que le Husëum doit k M. d^Orbigiiy (8) est long de 
0,48, dont 0,30 pour le rostre, qui est étroit, solide, sans gouttière sur la l^e 
médio-siipère. ni véritable «ill(Hi latéral analogue à celui du Delpkiuorkynrhm ras- 
tralus; sa partie froiili>-iiasalc est étroite, bordée en arrière par une saillie U:ms- 
versale des pariétaux, qui.se relie à la tnbérosité post-nasale des os frontaux. Les 
borda latéraux de l'espace rectangulaire, an milieu doqtiel sont percées les fosses 
olfiictives, sont relevés en carène. L'œil est protégé en dessus par une arcade 
osseuse, pourvue en avant et en arrière d'une forte apophyse orbitaire. L'apo- 
physe zvcoîtialitjue, qui naît du temporal, es! lartî^ et forte, mai* t^lle re<te séparée 
par un intervalle assez considérable de l'apophyse post-orbilaire. La distance qui 
l'en sépare est de 0,030. La fosse orbito-lemporale est étendue; le palais est étroit 
et alloi^é. Les os sont en général plus compactes que ceux des autres Cétacés. Il 
n'y a pas, au-dessus du crâne, les crûtes relevées qui caractérisent le Plataniste; 
la mAchoire inférieure est longue de O™,!!, dont 0'",022 pour la symphyse; les 
dents sont plus grosses que rhrz les Daiiplitns ordinaires, plu* larir^s h la l' i-»- 'le 
leur couronne que vers le sommet ou à la racine, et un peu curvilignes, à tchan- 
crure postérieure. Leur surface est grenue, et les postérieures, â la mâchoire supé> 
rieure comme k rinrérieore, ont un élargissement eu forme de talon i lenr base 
interne. Cette disposition se voit sur les huit ou neuf dernière» dents sapérieores 
et sur quatorze ou quinxe des inférieures. Les trois ou quatre dernières tnolaires 
sont plus petites que ci llrs qui les précèdent. Le nombre total di s dénis est 
de M. Desmarest n'en donne que « au Detphmus Geoffrensis, tel qu'il l'a écrit 
d'après les notes que lui avait remises de Bhimrîlle. 

Ainsi que nous l'aTons déjà fait remarquer, un des motifs qui ont empêché de 
reconnaître, dans les grands Dauphins Iluviatiles de l'Amérique intertropicale, le 
JJ^pAmns Geoffrensis, est l'opinion erronée, émise par F. ('uvier et areepfée par 
quelques auteurs, que le Dauphin rapporté du cabinet de Lisbonne est de la in^me 
espèce que le Detphmus frontalus décrit plus tard par G. Cuv ier. Ce que G. €uvier dit 
du la peau de son D. fronlaius appartient au D. Geogretuis, et ce qu'il dit dn crâne, 
k l'espèce que F. Cuvier a nommée, d'après une indication de son frère, D. rostro' 
lus (3). Tout en séparant le B. fnmtatm de l'océan Atlantique du D. (rontaius 

(I) Iniina. 

(!) DOrbigny, Xomttlf* Ann du Muneum, t. \U, pl 3, Bg. I oJ î.— Dlfrb et P Gi'rv , »'<>». (U M. H Orb. 
tn Améritpu, Uammif., pl. ti, 6g I et 3. 

[3 F. CaT.,JISil.iiMCi(liM<to,p. IS6.UIMf*<niii rotiriMiM, quipptrUnliUfBorel^ 
qaeki««i«w sor MS tÊmé» VOttu M Kncl» at anr flrihrfcrAngMcm; mms oi «wns k ttmfm. It y 
« fwifw «wta. «■ aiH pwanaM d'an H^* ymdliBli w Al 
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rapporté Uu cabiitel de Lisbonne, c'cst-ù-dire du D. (ieo^rensU, F. Cuvicr n'avait 
pas soupçonné Itdeiititë qu« noiti avons signalée plu» récemment entre VInia ■ 
ho(mk»»s de M. d'Orbigny et le Belpkàm Geofrensis. 
. La même espèce répond également au JOelphinus amazonieus de Sptx et Mar- 
lîus, qui l'ont olisin v(^e pendant leur voyacr au BrtVil. 

l/lnia vil non-seulement dans tîne i^randt- [tarlic de rAinazono. drpuis les on- 
virons de Para jusque dans les eauv du uu^me lleuve, qui arrosent le l'éiou, à la 
hauteur de Pébas et de Naulu , par exemple , mats aussi dans ses principaux 
affluents et dans quelques-uns de ses sous-aflluents. HM. de Caslelnau et 
Deville ont pris Tlnia dans Tl^raguav, assez loin de son confluent avec le Tro- 
chantins, qui se jette dans l'Amazone, à tiuclqius lirnes aii-dpssu.^ de Para, Ils 
l'ont aussi trouvé dans riVayale. (lui coule ,m P( roii. M. d'Orbigny le signale 
en Bolivie, dans les grandes rivières des plaines de .Movus et de Saota-Cruz, 
particulièrement dans le rio Mamoré et dans le Guaporé, qui voient leurs 
eaux dans le rio Ifadeîni, qui Ininnéme parcourt une grande étendue de pays 
avant de rejoindre l'Amaaone. 

Il est probable que l'exemplaire, ntijoiird'hui conser\r au Miix'iirn de Paris, qui 
a servi de type à la description du JJeiplunus frrnffrnisis. {-{.ni lui-même originaire 
du haut Amazone, et l'on a été dans Terreur en supposant qu'il venait du Ca- 
nada. En effet, ce Dauphin était conservé k Lishonne, au Musée d'Ajudu, ainsi 
qu'un nombre considérable d'objets intéressants de zoologie, qui appartiennent 
précisément à des espèces retrouvées d<^uislor5 dans les régions occidentales du 
Brésil <iu dans le haut Pérnn par les voyageurs qui ont \i>it(' ers contrées, plus 
particulièrement par M.M. de ("asleluati et Deville. A part >a ( (aileur, qui avait 
été altéré par le temps ou qui peut av oir été mise d'une usinière inexacte, la peau 
prise par Blainville pour type de son Jk^nm Geoffrenm a Ums les carac» 
tères que M. dX)rbigny a signalés dqmis lors dans son Jfua 6olnwn»t : forme 
cylindrique el allongée du bec; renflement de la porlie céphalique; abaissement 
de la nageoire dorsale ; position reculée des pectorales, tout, jusqu'i la forme des 
dents, qui ont aussi leur surface grenue. 

DAUPHIN FLUVIATILB {DOfMtuu fbmlili$). 
(I»L«KCHB XIX, A|. Z, 4 } ét k fimi. M.) 

Bufffo H'-gro (1rs nii>siiir)nniros du hiiiil Amnzotio, el Boio prelo t\ci Bivsilinis , do Custoinau, 
Uitt. du lOjf. dam iAmér. du Smd, t. IV, p. 4«0, cl V, 8S. - Delphinut fiuviatihf, I'. Ccrv. 
etDmIle, ^iiP. Genr.. 0iiff. d$ Iti See. d'agrie. de I BérauU, 1803. p. 148. — Delph. fluv., 
P. Gcrv., Aitl. iti Mttmm,^ t. II, p. AS2. 

La seconde e>pàce de Delphinidés qui se tient dans le haut Amaxone est di^ 
érenle de Vh&k par aes principau camclères, et pins semblable aux Dauphins 
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ordinaires, à la tribu de$queb eUe appartient Sa téte ett renflée, et le rostre ou 
la partie en forme de bec en est asset distincte, mais sans être aussi grêle ni aussi 

allongée que dans les Platanislins; leur Tornie est d'ailleurs la même que dans les 
Dauphins proprement dils. Les pectorales sonl assez priunles; k-fir cmipe est ova- 
laire, aiipoinlir; la dorsale est de grandeur normale, d'un tiers plus longue que 
haute, un peu arrondie à son sommet et sulx'chnncrée à son bord postérieur. 

La longueur totale du corps est de 1">,10; sa plus grande circonférence est de. 
0",70, et son poids total de 75 livres environ (37"', 5). 

La couleur, observt^c sur le frais, est fort différente de celle des deux ailtm 
espèces, et en particulier de celle di) TMjih'itus pallidus, auquel cette espèce res- 
semble d'ailleurs beaucoup plus, par ses autres caractères, qu'à 17»iVj (icuffretists. 
Toutes les parties supérieures sont d'un gris presque noir, ce qui u valu au Del- 
fkâm fimah'S» le nom de Bvfeo negro, sous lequel les missionnaires le désignent. 
La mâchoire inférieure et tont le dessous du corps sont d'un rose lilas. L'osil est 
compris dans la partie noire, cl une large bande de cette dernière couleur, qui 
descenrl (•l)li(nietiieiit de la région oculaire sur les jM'clorali's, rattache ces nageoires 
au reste des parties teintes en noir; mais, en arrière *le celte bande, le rose 
remonte dans une étendue assez considérable ei lornie dans le noirâtre une espèce 
d'anse teinte de couleur claire. 

Ce Dauphin a été péché dans le haut Amazone, auprès de Pébas (Pérou). On 
dit que lespèce à laquelle il appartient vit réunie en troupes de vingt ou trente 
individus qui attaquent \c> Inias. 

La peau du seul exemplaire que Al M. de Castelnau et Ueville ont pu se procurer 
a été nolablenienl endommagée; elle esl conservée au Muséum, ainsi qu'une por- 
tion de crâne provenant bien certainement du même sujet. 

Cette portion de crâne se réfluit h la partie faciale. Elle est toutefois parfailo- 
ment sulllsatite pour justifiei les alllnités que nous avons assignées au Delpkmus . 
fluriadlis. La forme du r">tre j esl comme dans les Dauphins ordinaires (genre 
Ddithiitm des niamnialogiâles actuels) ; mais la surface palatine n'y montre pas les 
deux grandes excavations en goullière qui caractérisent le crâne du DelpUnu» 
ielphis; seulement le palais est un peu eicavé dans sa partie médiane; les dents 
sont aiguës, petites et ramblaUes A celles des Dauphins ordinaires, sans talon 
interne et lisses à leur surface. 

Ilyena28 ou 29 à la ni.U liiviresupéripnre, et 27 ou 28 .à l'inférieure. Le rostre esl 
long de 0,20; la partie élargie qui la précède a 0,14 de large; le maxillaire infé- 
rieur esl long de 0,270, dont 0, 1 (m pour la partie dentaire; la s^niphjse a la môme 
disposition que dans les Dauphins proprement dits, sa longueur est de 0,050. 
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DAUPHIN PALE [Deiphintit paUidm). 

(Pt,*N(":HE m, a« l. rfdailc i ^ d' U .;ro«»(l »<rt.) 

Bvffto blanto des luissioiinaircs du itnut Aiiuuuflc, tie Caslelnau, lîitî. du voifage dans l'Amér. 
éuStUy I. IV, p. a«0. — Dttfkintu pattiiu»^ P. Gcrv., icarf. «e. d» JVm^pcU., 18&â. 

CestU troinèiiie de« espèces dont nous «vioa» à paîlen Elle a été, oomme la 
précédente, rapportée pour la première fois paj^ MU. de Caelelnau et Deville. Les 

missionnaires de la région du haul Amaxone lui donnent le nom de Buffeo bkmco, 
signifiant Dauphin blanc (P. à çm>r de sa couleur pAIe et presque blanche. Do 
m^mc que le Delpknnis flimaltlis, le Dauphin que nous ap|)elons IHphitin.s pal- 
Itdus apparlicQl à ia iribu des Delphioins; mais au lieu d'élre uniquement voi- 
aia des Be^^Mim delphis, éAm H TeUnjos, des «ers d'Europe, par Tctiflemble 
de ses caractères spécifiques, il tient à la fois de ces derniers et des Dauphins à 
long bec ou Delphiuorh^nques, tels que nous \cf a\oii> dc^finis ailleurs (2). sépa- 
ration du front d'avec le lire est moins marquée que dans le Delpkinus fluviatilis, 
et le bec est un plus long; la iiuklioirc inft^rieiire dépa-sr sensiblement la 
supérieure; la nugt^uire dor»ule e»l iiiuitis éknée et plus Ociiaiicrée ; les pecto- 
rales sont moins grandes, moins aiguës et un peu plus étranglées à leur insertion. 
La couleur générale est pâle, blanc jaunâtre en dessus et blancbe en dessous; les 
pectorales ne sont pas de la niAmc teinte que le dos, et la séparation des deux 
nuanoe« est moins nette et en mc'^me temps plus régulière que dnir^ le f). fïnrialrlis. 

r.e TVaiipMn a été jiri^ a Naiila , dans la n';,M(in de l'Aniaitoiie iiu'nii nomme le 
Alaianou. ]>'exemplaire jecueilli par MM. de Caslelnau cl Devillc avait l^jGâ de 
long cl Q"',9B dans sa plus grande circonférence. Le crâne que J'en ai observé, 
mais sans pouvoir le comparer à celui de l'espèce précédente, ne permet aucun 
rapprochement avec Vlnùti f ressemble, pur sa foi^e générale, à c<'Uii des DeU 
phinins, et je trouve dans mes note?! qu'il a de l'analogie avei ei liii des Delphimt^ 
plumbrtis et hnrjiriislns par la forme de son rostre. ï^es Henis y sont au nombre 
de xi, petites, aiguës cl sans laluu; la lusse leiriporale est plus grande elde forme 
plus carrée que dans le Delpkinus delphis^ et, sous le rapport des dimensions, phis 
analogue à celle du jDr^Aina» pbtmhem; mais ses bords sont à peu près droits, 
an-lien d'être subarrondis comme dans celui-ci. La symphyse n*est point aussi 
lon.^Mp que dans les vrais Delpliinorli vnqties. Ce cr/lnc ;i {\ 'X\ de longueur totale ; 
la partie élargie qui précède la base du rostre esl largo di- U,12 (3). 

(1) B»gi« «ml dire ên^ttur; du» t« patait du Mkli de !• Pnuice bugii n^iOo lotifikt. 
(S) Miêt. 4m Hmmmif., %. Il, p. Stt. 

(3) L'impoiiiibiliii da Mmiinr a ortne an Boneot fl<i j*ai lUl bii* laa fiHiithw de ool anima ai'a t-ff** 

d 'en douMr la figura. 
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On ne trouve les Serigues, c'eatr-A^ie les mammifères manopiaiii de la faaûlle 
des Didelphidés, qu*ea Amériqne. .Ces anioMos forment environ une trentaine 
d'espèces. Il y en a dans plusieurs parties de rAniérique septentrionale; mais 
ils sont surt'Hii rib'indants dans les régions chaudes ou l'^tupt ri'i > dr l'Amé- 
rique mi'ridiuuale. Leur» pclites esp«'f:es se nourrissent essciUiellenieut d'iiisecies, 
et. dans celle dernière région du globe, elles tienneiil la place des Motiodelpbes 
insectivores (l).Tou8 les Didelpiiidés sont fadtes k distiller des HarBupianx qui 
habitent TAostralie et quelques-unes des lies de la Ualaisîe ou de FOcéanif^ 
comme les Moluques et la NouTeUe-43rainée. Les petites .espèces delà fiimille des 
l)asvnri(lL"> ont seules quel(|iie9 ressemblances avec eux ; mais on trouve dans 
leur ^(Juelc(l^^ dans leur s\slt'mt' (Jcntaire el mAme dans, leur apparence ext(5ricuro. 
des caractères sutlisanls pour les en di^linguer. Il ne parait poh en a\ulr été de même 
de certaines petites espèces de 11 arsnpiaui, qui ont autrefois habité TEurope» et 
dont on rencontre les débris osseux dans certaines couches tertiaira, prind- 
paiement en France. G. Cuvicr, qui les a le premier signalées , en a parlé sons Je 
nom (Ir Sarigues, et il les a rangées dans le genre Didelphts (2), après avoir dis- 
cuU' la valeur des caractères qui les rapprochent pourtant, à certains égards, 
des Dasyures. (Juaiii à leur espèce, il la regardait comme voisine des Marmoses 
{Didelphtt donigera) , mais sans pouvoir déddcr, « avec une entière certiindcv 
si, comme tant d'autres animaux de nos carrières, c'est une espèce détruite^ 

[1] On Dc txrnn^lt, dan^ l'Amérique méridionale, aucun auirti Moood<<l|)bi» ioMclivore que le Sohutoiem |MfV- 
eturiH», aM0c «mw cipèoB d*8orieiiMiSéctil«p«r Bnait{ cumn mm tnan-lnl tgt'k Aiinl-DiMiimM «t 

'vi«gB iiMimié! JMIgyitM paMnMTtfii /twifn^ 1. 1, p. ISS. M t. II, BipHc, a* 4B et pl. IS. 
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ou dn moins non encore retrouvée, n l'histoire du genre Strigue étant, oommo il 

en a fait la remarque, extrêmement embrouill(!'C dans tous les auteurs (1). Aussi 
ajoutait-il, aprc's avoir ôiiuméré une douzaine d'psprc es do Sarigues : fi Oui |)ourrail 
répondre qu'il n'y en a pas encore plusieurs autres dans cet imuicnse cunlineiit 
de l'Amérique, dans ces vastes forêts de la Guyane et de l'Amazouc, où l'homme 
n*n jameÎB pénétré, ei mène dans les pays plus fréquentés? » 

« Il n'en est pas, dil-il encore, de ces petites eqièces comme des granda : la 
plupart des voyageurs font pou de eas des premières; elles échappent longtemps, 
parleur petitesse riu^me, im\ recherches les plus attentives, et (harpie jour peut 
nous en déccnnrir de nouvelles: ainsi nous nous garderons îiien de soutenir, pour 
ce petit squelette lossile, comme noub l'avons avancé pour les grands, que l'espèce 
n'en existe plus dans les pays connus. Nous nous bornons k dire que rien jusqu'à 
présent ne prouve qu'dle existe. » 

La réserve apportée ])ar G. Cuvier dans les conclusions de son Mémoire s'ex- 
pliquc par la date même de < e dernier. KMe n'a pas été jiarlagée par les i! dura- 
listes. D'un commun accord , ils ont admis que le petit Sarigue fossile dan^ les 
carrières de Montmartre, près Paris, différait comme espèce de ceux qui habitent 
maintenant l'Amérique, et rien n'est venu contredire cette opinion. Les ooropa* 
raisons ostéologiques sont le seul moyen que nous ayons de constater l'identité 
ou la différence d'espèces des anciens animaux par rapport à ceux de la nature 
actuelle. Totite<< celles qu'on a pu faire entre les Marsupiaux fossiles en France 
et ceux qui vivent maintenant sur les autres parties du globe n'ont pas réussi à 
faire connaître une seule espèce plus semblable aux Didelphcs européens que ne 
Test la Marmoso. 

D'autre part, depuis 1805, ces comparaisons entre le» animaux vivants et 
ceux dont les débris sont enfouis dans les terrains plus anciens que le dilu- 
vium ont donné des résultats si nombreux et si certains, l'élude comparative 
des anciennes faunes avec celles du monde moderne a conduit à des conclu- 
sions si positives, qu'on pourrait, mémo sans recourir k rexunen de toutes les 
espèces existantes de Sarigues, substituer à la dernière phrase que nous avons 
empruntée au texte de G. Cuvier cette proposition plus aflirmative : « Tout jus- 
qu'à pré^^cnt prouve que les Didt iphes dont on a trouvé les débris en Europe 
n'existent ni dans l'Amériiiue ni ailleurs. » 

En effet, le Sarigue fossile à Montmartre appariient à une époque très 
éloignée de la ndtre. La faune dont il bisait partie a vécu sur un point 
du globe qui, même dans la nature actuelle, ne possède aucune des espèces 
naturelles k l'AmériqueL; et plus on étudie les fossiles de la &une paléothé- 

[l] G. Cuv., Amt. du Jtf«i»rBii., t. V, 1805. — M., Oitem (ott., V éd., l. lll, 281, 
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rieone, mieux on i«€oniiittqii*ib onl un caractère particulier, et que les etfièoes 

qu'ils nous font connaUre il*ont exwté que pendant un cerUiin temps el dans une 
certaine n'giuti; ro f]im{ nous pouvons juper par Téiendue, la position Btntigm> 
phique et l'épaisseur des roches qui renferment leurs débris. 

Nous verrons d'ailleurs que pour ce qui est des Sarigues européens, leur com- 
paraison avec les Sarigues américains que les collections possèdent maintenant 
permet de reoonnattre certains caractères différentieb dans la forme de leurs 
dents, ce qui fut supposer qu'on en trouvera d*autres encore lorsque leur sqno> 
Irtte jtoiirra Hrc comparé a celui de ces derniers. 

Ces remarques suiliseut sans doute pour t°;tire comprendre Tintérèt qu'ii peut y 
avoir k bien connaître les particularités dcutaircâ qui caractérisent les Didelphidés 
amérieainSf et elles serviront d'eicn«e aux longs détails danaksquds nous uTont 
cru devoir entrer 1 Tégard de ces animaux. 

Si l'on examine la dentition des Sarigues en prenant pour type de celle famille 
ïe Ih'ilciphys f«r</»nm«a (1), on constate (jue le nombre des dents y est de cinquante, 
et que ces dents sont réparties, pour chaque c6té, confonnément à la formule : 
î i., î c, i m. 

Ydci les principaux caractères qu*jdles présentent : 

Les iucisives'BOOt âases petites, en forme de cylindre subellipiique, rangées en 
arc de cercle, verticales, à peu près égales entre elles et équidistantes, sauf toute- 
fois celles de !a j)remit're |)aire, (jui sont sen>il)!ement (^cnrlées. Celles ci sont en 
mAme temps un peu ]>lus longues ol plus poiiiluc!?. l iie jurande l'ossette, destinée 
à recevoir la pointe des canines inférieures, sépare les incisives supérieures des 
canines de la même mftchoire. Les incisives inférieures sont un peu plus longues, 
surtout dans leur racine, et déclives; elles décroissent un peu de volume de la. 
première k la quatrième. 

Les canines sont longues, surtout à la mâchoire^ supérieure, faiblementarquées 
et comparables à celles des Carnivores ou ^!f'^ Tanreos. 

Les molaires sont de deux t^orle^ : avanl-muiaires au nombre do trois paires à 
chaque mftchoire, et arrière-molaires an nombre de quatre paires. 

I<es avantp-molatrea sont i deux racinesi aussi bien oélles de la mâchoire supé^ 
rieure que celles de l'inférieure; l€ur couronné, qui est unicuspidée, varie en 
grandeur pour chacune d'elles. 

La première de celles d'en haut e^l plus ra[)pn){ hée de la canine que de la 
seconde molaire, cl celle-ci val un peu moins longue que la troisième. 

A la mâchoire inférieure, la première avant-molaire est également asses petite 
et plus rapprodiée de la canine que de la dent qui suit; m.ais celle-ci, c'est-à-dire 
la deuxième molaire, est plus forte et plus élevée que la troisième. 

(I) Pl. 80, «g.?. 

UAinwiiEi. ■ ■ 
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Lm amèrfr-molmres Bnpérieares crousent un pea en volume de k première ï 
la In^ème; elles repr^enlenl 4ei prismes i base rectangulaire; Vhjpolénase 
d^iB triangle rectangle rorme leur côiô post(^ro-înterne, tandis que les deux autres 

c6\h sont Viin rvicrne et l'autre antiVionr. Cliartine de ces dents a son bord 
externe divisé en deux lobes, surmontas cliatui» par une saillie tuberculeuse. La 
saiMic du second lobe cs^l plus rapprochée du milieu de la dent que de son angle 
postérienr. Ao niHieu du bord postéro tnleme est nn quatrième tubercule qui se 
leKe, quoique d'une manière peu sensible, avec le rebord antérieur, ce qui sépare 
en deux parties inégales la petite dépression que l'on voit sur la face supérieure, 
entre les tuhorrules. T. a quatrième arrière-molaire est transversale, arrondie à son 
bord posiérionr. à jKni près rrcliligne à l'antérieur. On y distingue trois saillies, 
qui forment lu crête du rebord postérieur, et une autre saillie sur le milieu du 
rebord antérieur. 

Les arrière-OMilMres inférieures, également au nombre de quatre, croissent an 
peu de Tolone. TM^ ^ont formées de deux parties : Tune, antérieure, surmontée 
par trois pointes en triangle; l'autre, postérieure, ajantia forme d'un talon excavé 
dans son milieu el relevé à son pourtour, surtout en arriére, où il prend incom- 
plètement l'apparence d'une colline transverse; elles ont toutes deux racines. La 
forme générale de chacune de ces dents rappelle osseï bien celle de la carnassière 
inférievrede certains Viverridés (IIangoasles,6enettes,etc.}; mais il y a ici quatre 
dents de cette forme au lieu d'une seule (I). 

1.1 s: rte des molaires supérieures est longue de 0,040, et celle des molaires 
ÏHiLTicures longue de 0,042- 

Dans toutes les espèces de la famille des Sarigues que j'ai observées, le nombre 
des dents est de cinquante, comme dans le Didelphys virginima, et elles sont dis- 
tribuées d'après la même formule. 

Toutefois leur forme n'est pas toujours identiquement la même, et l'on remar- 
que, prin» {paiement dans la grandeur et dans la disposition de leur couronne, 
quelques particularités qui , pour dire peu considérables, n'en sont pas moins 
dignes d'être signalées. 

f 1^ Oanit leCtma^sicr Ibwiledo ImmIa de Paris, que j <ii (lâi-ni tUm ma Puli'onUtiKrii,- (• onfuisr mu^ Fe iw>m 
\\e Gnhlhijhix Kltinvillti, la r^ma-sipre efi placi» a bi n h forme qu'on 'n i in ul i lu z S, -i^in - iv,ii~ il 
n y a, ea •rriW'ti. que deux |Miire» u aiv. otat, ce quî porte à iroi» aeatoment, ou li«u de qualre, le nombre de* 
arrièra-molairas inHéi itam. Bn outi». ce n'ait <|ttt|»r la coMidératiOD dn MMnbM d« leon ilvMw. iadiquanl ei4vi 
de leur* radne», qoe l'on penl supposer quelei cfcuxa-mo el Ir isienu' molnirpi <lii Cnlélhylai .-oui «•f,'uloiiienl de 
fortiH» e.iriias^ière ; »m-» ne me fwrutt-il pa* rm-lain que ce Mammifctc aîl t-u> «k-lk-iTK'iil un Marsupi.il II u doe 
ïllinîU'â avei' i^s anmi lux Oulvlplies maii il m a aussi avgc h» Carnivore'' de la raniille de» Viverridés f( do celle 
de« Canidé*, el «a elaectiicaïkm reliera incerlaioe Uni qu'on M lo ooonaUni pat par de* pièces (4u8 romplèM 
qw'ceile qua tun» en avon» décrila, Ce eariens roaail» n'en eet paa mobifl bien diflrrant do ton» ceux qu'on a dé- 
crili (i<i :>îi d'autro' n m- i-t il pourrait d'.iilk'nr» avoir plusimir» denLn rem8^»ierr» sans c!r\ihr i''n.' |io-;r rf>la 
cla<^< (Kirnti lts> Miir.-upi.iux , c'(.«t co que nmn voyons au&it ^r les gaare!) PU-rodoo, Hyénodon, etc., qui >e 
rapportent »u gioupe de» Uonodelplwa camivnm par iaun prinopana caraeltrea aaléologiqaaa. 
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En effet, leur étude peut gaider le nataralisle dans la classification de ces dlf- 

r<'ri>ntcs espèces, el elle acqnicii une véritable imporluiice lorsqu'on essaie de se 
faire une idée précise des rapports qui rapprochent les Sariguos fossiles en Europe 
des Sarigues arluellemcnt américains, el <jtio l'on veut coniiiiître \e$ différences 
spécitiques ou même génériques qui caracLcrisent ces derniers. 

Avant de parler des partkularitéft que présentent, sous ce rapport, les différents 
genres dans lesquels on a fMIagé les Didelphidës américains, nons devons com- 
pléter la description générale du système dentaire de ces animaux en signalant 
les changements que la succession des âges apporte dans leur formule dentaire. 

Dans des Sarigues jeunes a^ant complété leur développenu'iil i);ir la gestation 
mammaire, el qui, {tar cuoséqueol, sont couiparablcb auf. uiuiiimiléres Muno- 
delphes encore pourvus de leur première dentition, on trouve trente-quatre dent* 
ainsi réparties pour chaque cdté : f I., | c, | m. Les molaii«s y sont de dona 
sortes : avant-molaires, au nombre de deux paires k chaque mAchoire, ^arriétè- 
molaires, dont il n'y a qu'une paire, en haut comme en bas. 

l'ne seconde paire d'arrière-niolaires. puis une troisième (pl. 20, lig. 2 el 2 a] 
et une quatrième se nmnlreal successivement à cbaque mâchoire, et cnlin on eii 
voit poindre nne duquièine, qui sera la dernière de la série. Hais à cette époque, 
Tarriëre-molaire de la première dentition, qui paraît être la seule dent de lail, 
tombe pour être remplacée par une prémolaire, ce qui ne laisse eubsisler que 
qnalrc paires d'nrrière-iiiolaires (pl. 20, lig. 3). Un semblable changement a lieu 
choT les inilres Marsupiaux. Il est, à certains égards, comparable à celui que l'on 
connait chez les Itongcurs, ainsi que chez les Mastodontes; tuais il diiière beau- 
coup du mode de remplacement dentaire, connu chez la plupart des autres Mani" 
mifères monodelphes, en particulier chex les Primates, les Carnivores, les Ju- 
mentes et les Bisulqucs. On sait qu'il y a toujours, chez ces derniers, plusieurs 
paires (le dents molaires de lait, el qu'ils ont aussi des canines el des incisives 
tr;m>it(iires. ,I"ai vainement cherché, sur un Sarigue plus jeune ipie iclui où j'a- 
vais ot)servé trente-quatre deuls, cl encore à l'époque de la geslaiiou utaotiHdire, 
des dents d'une première dentition, analogues par exemple à celles que l'on voîl 
chca les Chauves^ouris naissantes; il m'a été impossible d'en trouver aucune 
trace. Cependant je ne puis aniriner qu'on n'en verrait pas si Ton pouvait faire, 
une élude plus complète des jeunes animaux de ce groupe. 

1,'osténlngie comparée des différentes espèces de erlle laniille lournirail sans 
doute aussi, pour leur classiûcaliou sériale, des indications également utiles, et 
qui viendraient corroborer celles que Ton tire de la considération de la bourse ou 
de celle de la queue; mais Tostéologie des Sarigues vivants et fossiles (1) n'a pas 

( I ; Lei canoiires lirét ia VmaSngm qw pnnll màt le fqiMlelta iMuri k MairiiMirira anac ctliii du jBuîfHW 
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encore été éiudioe sous ce rapport, et, de rooa cùlé, je n'ai pas réussi à me procurer 
«ttet de pièces pour oranbter eMie lacune, le «^naleraî chiendent le diffifavnoe 
lemaïqueble qui einte entre le crâne du Diddj^ifê deriùma on omtUa et celui des 
anltes Sarigues, par suite du grand diH cloppement des apophyses postrorbilaires du 

frontal chr?. le premier de ces animaux. Lo développement de rrs apnphvse> est 
médiocre chez les Sarigues (|ui m- r;\\)[}rocheal du Didelphys i irgiiiiana.V\U'> man- 
quent, au contraire, tout à lait dans les Hémiurcs et les Micourés que j'ai vus. 

Gsine DIDELFHTS (I). 

Taille plus considérable que celle des autres espèces; une porhe abdominale; 
queue longue, prenante, eu grande partie nue et écailleuse; la truisième molaire 
plus forte qae la seconde, mais à peu près de même hauteur qu'elle; la deuilème 
molaire inlSrienre plus forte et plus élevée que la troisième; les tubercules des 
arrièro-niolaires supérieures asBCi émoussés. 

Les difTcTontes cspicc^ de ce genre ont le chanfrein plus ou moins élarn;! ol les 
apophyses post-orbilaires apparentes, mais en général assez peu saillaïUos ; en outre, 
leur boite crânienne est assez petite et surmontée dans l'âge adulte par une crête 
sagittale fort sailhinte. (^'caractères, qui sont surtoal développés chez les Didel- 
pAys mrgmuma^se retrouvent avec plus ou moins d'évidence dans quelques espèces 
propres à TAmérique méridionale, (elles que les A'tfe^Ays Jjmt» (pl. 20, 8), 
cancrhr>rn et opossum -(pl. 20, iig. 6), qu'on peut considérer comme formant un 
premier sous-genre. 

Dans le Oayopollia (JUdi lphys philander), dont les dents sont représentées sur 
notre planche 20, à la ligure 5, la première molaire supérieure est plus petite, 
et ses deux racines sont moins distinctes; la deuxième molaire de la même mâ- 
choire est plus élevée, et les molaires sont plus petites proportionnellement que 
chez les espèces précédentes. 

Le Didelphyi^ dnbitnia 2), jolie espèce propre an Pérou, a la boîte cérébrale 
plus renflée que les Didelphys ordinaires, ce qui indique un cerveau proportion- 
nellenient plus volumineux que chez ceux-ci et que chez les petites espèces des 
genres suivants; en outre, lechanfirein est très élargi, par suite de la saillie des 
apophyses postHnbitaires ; le palais est aussi plus large; quant aux dents, ellessoot 

■mérioiins. 8i I »» euinitue »e<> (uuck (W Uerrwti. \iocd beaucoup de la valeur que G. Cuvirr liij ailhbuait, n l'on 
ce rappelle que, d'apr<« les ok^orvulioa^ réccnies do UM. Gray el \VaUM-ba«ue, im p«iili!6 c-ii4cctdt to.fimillo 
dM Oasyurei ont le pouce pocMneor mu dév«lo|i(ié on méoa 4p|io«able conim celui das Sarignt. 
(I) OiMphy$ (pariiml, Lfmé. 

|î) Didelphys ilerbuin\i$, \V.ilerliijU>.e, .VndiniJijCii liiranj, .Viirtupiaiiti . p, 97. i4. î. — Di4elpl>yt onuita, 
Ticitudi, Fuima ftrmna, p. M6, p. 6. — Oidclph^u lUrb., Waierb., .V<it. Ki*t. of MummaU, L i, p. i93. — 

P. GcfV., Mtm, Ami* M JfMljpiiMfar, 1. 111, «vee pl» 
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^lemenl curiemei par lean proportioin. La première molaire supérieure est 
fert pciite, la seconde dépasse sensiblement la troisième en haatenr el en largeur, 

et les arrière-molairrs sont petites à la mArhoire inférieure; les arrière-molaires 
sont égaleinont assez petites, et la rfcrnirre a son talon moins saillant que les 
autres. La partie coronoïde de cette mâchoire est moins rentrée en dedans que 
chez les autres Sarigues. Les figures i a ^ 4 i de notre planche 20 donncron 
une idée («ucte de ces différenis caractères. 

Celte espèce le Ca yopollin , et sans doUte aussi le JMfei^s nudiemda 
d'£. Geoffroy, paraissent deroir consUtuer un second sous-genre. 

Genhb aiIKON£CT£S (1). 

On sait que la dislinclion de ce genre repose essentiellement stir l;i disposition 
palmée des pattes postérieures dans l'Ovapork {Didelphys palmala ou Chironedes 
mriegata), qui lui sert de type. Cette espèce est fluvialile ; ses dents (pl. 20, fig. S) 
sont étaUtes sur le même modèle que celles des espèces appartenant k la pre- 
mière sous<4ivisîon des Didelphys, 

G»BB HEMIURUS (2). 

Les Hémiures ont la queue beaucoup inoius longue que le corps» saus partie 

nue et probablement non préhensiîe. 

Aux trois espèces que l'on rapporte à ce genre {Didelphys trisliala, Incolor 
et brachyura de« auteurs), il faut en ajouter une quatrième [Didelphys Hunteri, 
Waterhoose), ifont nous avons pu étudier le crAne, ainsi que la dentition* 

Ili;\lIL'HE DF fît'^TFB 'ftemiurus riuntfH). 

(l'LANCIIt XVI, tu. 2|T; XX. Mk- I, » a tl 1 t/) 

. Didtlphy» Hunieti, WnliMliniisi', \ai. Inst. <*[ Mammah, I. I, p. 

Dans son Histoire naturelle des Mammifcres , M. Waterlmuse signale, sous le 
nom de Didelphyt Hunteri, un Sarigue de la division des Hémiures, dont il n'a 
m qtt*un seul exemplaire, oonserré dans respritp^e^vin, au liosée buntéifen de 
Londres. Il lui asngne ponr caractères d'avoir lés parties supérieures du corps 
pAlc-brun unirorme, sans trace de la bande rousse des flancs qui caractérise 
lHémiurc tricolore. 

Je rapporte à cette espèce des Hémiures à pelage uniforme dont MM. de Cas- 
tclnau cl Devillc ont rapporté des exemplaires de la province de Gojaz. Leur 

(4) ChinmectM, IL (Mit. 

(5) Son te MB 1^ d'UMifanii aaMMbr. ' 
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témle générale «t gm fiiuve, oMune lavÀ» de buste «Uvacé ; les joues et la goige 
aontgri» nie; les fianos gris fauve» wi peu plus clairs qi^ le dos; les paltcs sont 
d'une nuance cgalonicnt claire; le» poib de la queue sont ttm oourta, piles en 

dessu!», bruns en dessoub. 

Le corps a 0,13 et k queue 0,04. 

La figire 2 de noUe planche iê représente cette espèce de grandeur naturelle. 
Le crâne de l'jEremûirMf Bmten (pL 30, Gg. 1, 1 o, 1 A) nuuuiue de saiUice 

posl-orbilairea; sa portion cérébrale est pro|)ortionnellenienl moins étroite (|ue 
chez les grands Didclphvs; sa fan- est plus courte et moins ellilée que t liez les 
Mtfourés. La surface osseuse liu pat<iis ne présente pas les foraiiiiiia que l'on voit 
chez les autres Sarigues; ses dents sont en même nombre que chez les autres 
animaux de la famille des Didelphidésel réparties suivant la même formule. Toute» 
fois la première molaire supérieure est moins écartée de la seconde que dans 
les DIdelphys, et elle est proportionnellement plus grosse que dans les Didelpkys 
drrf'ifi'Ki oi philander; les trois premières molaires supérieures vont en croissant 
d'uni- manière assez régulière; à la mâchoire inférieure, la seconde est un peu plus 
forte que la troisième, qui dépasse elle-même sènsiblemenl la première. Lc*s 
arrière-molaires supérieures sont asses semblables à celles des Oidelphjfs ordi» 
naires, mais à pointes asset saillantes; elles ont Fensemble de leur couronne 
moins oblique qae celle des llicouréa. 

Genre MICULKEUS (1). 

Le.s Mirnurés sont de [M 'id-- Sarigues sans poche abdominale, et dont les 
petits sont amplement pruli gcs, pendant la gestation mammaire, par un repli 
longitudinal de la peau : du reste, leur queue est longue et en grande partie nue 
comme cdie Didelphjs. Lenrs avanl-molaires supérieures sont à peu près 
éqoidistanles et croisaanies de la première è la troisième ; leurs arrière-molaires 
ont la couronne plus oblique que celles des espèces rentrant dans les genres pré- 
cédents (2); leur crâne est suballongé, un peu rétréci dans sa partie f iriîile et 
sans apophyses post-urbitaires. La portion cérébrale est plus large que la portion 
faciale. 

Cest surtout aui Didelphidés de ce genre que Ton peut comparer les Pérotlii- 
tvim, on Sarigues fossiles de TEurope, et si I on ne devait tenir compte que du 
système dentaire, on pourrait classer ces derniers dans un genre très rapproché de 
celui qui nous occupe ici : mais, comme nous Tavons fait remarquer plus haut, 

{ I ) ^/,f(iur,-u». Is. G«affr. 

(Sj U. WderiHHiiic a liguré, duo* la partii miinimlogiqiw du (Vfagirfv tf«gglf, l«d«iM du JV<r«ir«v« «le- 
IfttM. Db mon eAlé, j'ai fait reprééeDiar ccHw du fM^pAf* mutim dans na Zoatogif if faU t KHh §w ^iifdiHt, 
pt. 45. Rig. 40-11. 
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on ae connatt pu asses le iquelette des Pérathérian» ponr anurer qDll est rM^ 
lement semblable, dans ses caractères essenti^, i celai des Didelphidés actnels^ 

et comme leursvsième dentaire lui-ro^me iDORtred^ji quelques petites différences, 
surtout dans la fortnc des arrière-molairps s«p«îrteuros , il serait imprudent de 
d(''( idcnlorcs iM (irjii que le squelette n'ollrira aucune di(r<^reiicedlîfnc d'être signa- 
lée. Il u'uo c^t pas moins convenable, dans l'état actuel de iiu« connaissances, de 
classer jusqu'à plus ample examen, comme TaTait fait G. CuTier, les FéràlliMums 
dans la famille des Sarigues. Nous n'entendons, comme on le comprend bienj parler 
ici que des Sarigues tertiaires, car les prétendus Sarigues de l'Oolillie de Sfones- 
fiolrl sont des Mammifères d'an gronpe (ont antre que celui dont nous venons de 
nous occuper. 
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DESCRIPTION 

NOUVEAU GENRE DE RONGEURS 

sous LE ^UM DE LASILUOMYS, 

Far H. ÉM1I.B DMVUAB <1). 



Ce j.'onre csl en quelque sorte inlermédiaire enUe le genre Bacljlomjs, d'ane 
part, cl le genre Nélomys, de Vautre. 

C'est principalement dans sa dentition et dans la forme d« se» pattes qu'il 86 
rapproche des Kélomys, et par son eDfemble et son pelage qu'il se rapproche 
des Dactylomys. 

Les dents molaires de la nâchaii» npéneerc, au nombre de quatre de chaque 
côté (21. r<irm<nf ( omme dans ces deux genres, deux lignes très rapprocb<^cs, mais 
difft'remineiii disposée*. Elles >iont di<itanles, en avant, de la largeur de 5 milli- 
mètrei»; et, en arrière, li'euuruii la largeur de deux dents, ou 6 mOlimètl^S.* elles 
difl&rent en cela de celles des Daclylom^s, qui, en avant, sont séparées tont au 
plus par la distance de 2 millimètres, et qui, en arrière, se trouvent écartées de 
la longueur de 7 millimètres, ce qui donne à la mâchoire supérieure l'apparence 
d'un triançlc; et de celles du Nélomys qui, en avant, a les siennes d'environ ia 
largeur de deun deuts, ou A millimètres, ei, eu arrière, de 6 millimètres. 

(I) Lwra<ipiM(lii long wyige que II. Émile Dwilto ■ «i4calé sons kaHvaaledtrcclion de H. Vnaoi ck» Cas- 
idMU iriMiM forieracRl «mM ra nntf ; naâ» «m >«l« iMur llmtoii* atfUiraH» m •■était pu ralenii . et il lui 
avail fail i!!usic.n sur ses [.inpres forcc^-. Aii-^i n'av.nl il pa* craint de repartir pour l'Amérique, «ipànDly iawB 
do nouvelles difauvcrtus. Le t Mit i-.' <lc M I>puIIi- ii j pai tardé i Io trahir, elle 8 jiuvier HWI cej«0l»€l 
inrorluno zoologislc guccombail à Hi -J.m, n n Ndus .ivotig pensé (|no son nom devait fc trouver luiiiii ceux de» 
aolcan do caUo pubUcalkm, «1 au lieu d» uoua donner la jwiila têiuùclwn da parler, daua des termes nouveaus. 
du gaoT* tMimnmyi, qn» H. DaviUo avait bit connallr» aui intiK«IM«a dans Vm dm nm Méanfam i|b1I ■ w 
le tcnijis i! i.iilil.r, nous reproduisons prcsquu textiiLlU-in.'ni ici l.i .I.soriiiion qu'il en a donnée. Nou» avamNM 
avec le nifiiii; «nj-res^omml le» autre» ofcaskws qui s« sont oiu-rie* a nou» d intercaler, dans les deux parliwda 
U nokgn ito oe V«rts» qui mm* ont M <«dIUm pur H. du Cartria»!]. â*raiw almtt dn puMicaton da 
M. Dcvillo 

(î) Soiru planilio l7doiiiif h rii;urcd,i t^iviiromy», et calli's d une parti8d»«»cr»B«. aliulqnadaaaadenta.Ca 
>,'eiirc np|partifiit, rnnmie l avait reroM.u M Dcville, a la tribu di's K< liiiiiys, (le* N- 1 n;;; > i t ih-, Ii.n ' vl. n.x -, q.u 
compreiMl aiU8ile»Cupr.^m)««tte t'iagiodonlo. Dans notre /ii»toir« «olwrrW* d« l/.Mimr/crfji, lu.us avil i icuni 
CM diSifanis gencag ania le nom de Cainnmstitê (i. I, p. 3 10]. Ui «ml «xelniiVMient américains. 

(e. OiaTaik} 
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La conipositioD des molaires de la màclioire supérieure de noire Lasiuromys 
présente quelques ressemblances avec celle du Nélomys. On peut même dire 
qn'elles sont presque identiques, i quelques difTérenoes près dans le dessin de la 

deiii, avec. celles de ce genre. 

Elles sont inHisM'rsaloment |i;irlafr(Vs en deux parties très distinctes; chacune 
d'elles e^l roiiiKo d'uni' luiiie d éiiiail, un- peu arrondie au c<^té interne, et elle 
préseule un prolond repli à son côté externe. 

L'analogie se conserre pour la mAchoire inférieure (1) ; la counmne delà dent 
est divisée en deux parties, et elle est formée par une lame plissée, unique, ayant 
deux profonds replis à son interne, et trois à son côté externe. 

Les pieds ani*'rMMtr> et postérieurs présentent cinq doigts ayant à peu près la 
mAme disposition que eliez les ^iéloaiys. 

Les pieds antérieurs sont courts; les deux doigts intermédiaires sont assez 
longs; les deux latéraux plus courte. Ces doigts sont armés d*oi^es comprimés et 
arqués; le cinquième, ou le pouce, est rudimentaire, et représenté par un ongle 
convexe. 

Les pieds postérieurs sont de forme a<!sez allongée et ont cinq doigts: !<> trois 
médians sont les plus longs, le doigt externe éUiiU un peu plus court, cl l'interne 
encore pluâ court j chacun de ces doigls porte un ongle comprimé, arqué, et plus 
fort que ceux des pieds antérieurs. 

Ce qui rapproche notre Lasiuroroys du Bactylôrays et du Nélomys, c*est aussi 
l'état des téguments du corps, pour le premier, et la proportion des poils de la 
queue pour le second, ce qui forme l'un des camctéres les plus dtstinclife de cet 
animal. 

Le corps est couvert ealièrcmcnt de poils, comme le Dactylont^s, et non de 
piquante et de poils comme chez le Nélomys. 

La queue, presque aussi longue que le ooips de l'aninuil, est entièrement cou- 
verte de poils longs et doux. 

Lorsqu'on écarte \os poils qui couvrent la queue, on aperçoit des écailies 
striées, disposées par rangées transversales très régulières. 

Ces diflérents caractères, joints au système dentaire, m'unl engagé à iaire de 
ce llongeur un genre nouveau. 

Stgel odafte.— Poils de la tête dirigés comme chex leDactylomys: mais, au lien 
d'être des poils durs, ils sont, comme le reste du corps, doux au toucher, et sont 
d'un hianc roussàtre, mêlés de poils qui se dirigent d'avant en arrière et forment 
une longue tache sur tout le milieu de la téle. 

Sujet non adulte. — Même tache sur le ntilieu de la téte, mais plus jaune et 

■ (•) PI «7, fig. t. 
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|diis roélé de poils gris; eneadreinenU» de» Joues el des oreilles un peu moia» 
gmdR. 

Dewus du d(M lavé de noir et de jaune : la base des poils est eDlièrement ttoirei. 

Les parties latérales du corps, le dessous de la goi^, le vonlre et la partie 
ÎBlernc des membres antérieur? et po^^u'-rieurs, d'un jaune laiivr très e!,iir. 

Queue presque aussi lonfioe ipie le corps, velue daii» toute son étendue, cou- 
verte à &a naissance de puils roux mordoré, el entièrement d'un brun noirâtre 
dans le reste de son étendue, et terminée également par un pinceau de poils plus 
abondants. 

Le tour des yeux, les joues et les oreilles, sont encadrés par une grande lacbe 

noirâtre; les oreiller sont moyennes el cle forme arrondie; une grande tache 
noire sur le tnilieu du du»; le reste du corps lavé de roux el de gris, mais avec la 
base dcà poils d'un brun plus ou moins tuucé. 

La gorge, le dessous du Tentre, la partie inlerae des membres antérienn el 
postérieurs, d*nn jaune fanve pile. 

Queue moins longue que l'animal, velue dans toute son étendue, couverte, k 
sa naissance, de poils gris, puis roux mordoré antérieurement, et entièrement 
noire dans tout le reâle de son étendue, «l terminée par un pinceau de poils plus 
abondants. 

Voici les dimensions de cet animal, auquel peut être donné spécifiquement le 
mm de m'flMi». 

Sujet adulte. — Longueur de la tétc et du corps, 0,31 ; — de la queue, 0,27; 
— de la pjitte antérieure, y compris l'ongle, 0,03 ; — de la patte postérieure, 0,55. 

Corps cou>erl île poils doux; dessus de la tête blanc roussiltrc; joues, oreilles, 
et une grande lacin; ï>ur le dos, noirs; le corps lavé de roux et de gris; ventru 
fauve^ queue moins longue que l'animal, velue dans toute son étendue, ronssâtre 
i sa naissance, noire dans le reste de sa longnenr. 

Habite la mission de Sarayacu (Pampa dcl SacraroenlO) an Péroui Haui^Am»- 
Eonc, partie brésiliennei. 

M'Furs. — Je ne jniiî« malheureusement rien dire sur le» mœurs de ce singulier 
animal, les deux sujelii rapportés par l'Expédition nous ayant été donnés par les 
Indiens. Far la forme des ongles, il parait plutùt grimpeur que /outsMiir. 



ËNUMËRATION 

PRINCIPALES ESPÈCES DE MAMMIFÈRES 

UXIIEIU.IS 1>KNDA5T l'bKPÉDITIOX fiXI^CVIliS DANS LEH l'AitTiBS CEMBALBS 

DE L AM£RIQU£ DU SUD. 



1 — PRIMATES. 

Les belles espèces de Singes américains découvertes par MM. de Caslelna» et 
Dcville, cl celles, déjà connues, doal ib ont réussi à se procurer de nouveaux 
CKemplaires, a^aot élé Tobjet d'un travail spécial, inséré dans cet oovrage par 
M. Isidore Geoiroy Saînt-Bilaire, nous nous bornerons i renvoyer le lecteur 
à ce travail (1). 

IL — CHÉIROPTÈRES. 

Il a été également question des Chéiroptères dans un Mémoire particulier qui 
fait aussi partie de la présente publication; il serait donc inutile d'y revenir id. 

Nous ajouterons cependant deux espèces à la liste des Cliauves-Souris sud iuik'tî- 
caines qui a été ptibîiiM- ii, et tuhis ro|iro(liiiroiis une observation intéressante de 
M. de Casteinau relulne aux iiiu'iir» des l'iijllosioiiies. 

Dans le tome I'^ de ï Histoire de son voyage, M. de Casteinau raconte l'anecdole 
suivante : 

« J'adressai nnjonr des reproches au chef du village de Salinns, dans la pro- 
vince de Goyaz , sur le tort qu'il avait de ne pas élever des bestiaux cl sur son 
insouciance à cet égard j il me répondit qu'il avait essayé plusieurs fois, de le faire^ 

(I ) r.i^os I k <i de VtHtMn it$ M»mm!fin$, gi planchM 1 S da h min» partis de l'oarrage. 

I, uui> de I is esp<<ce» est le curieux Slénodormin que MM LîchU)nsle.!i d l'i'lrers vieniicHt fk ■ii'' rire «ous 
lo noai du Cmtuiio Havofularii, dan^lu H^cueilit'» ilemom-idt l Académie île iieiiin. I uuUe e»l un Vpspcrtilionill, 
appelé par les ni^iiMa Batorsligles, HymycfirWi i/iur/ri ut L Ihonycléris rentre dan« ladtvinon des Vceperliliiii* 
h Inolc-iuiii denta, Qwot au Cemurio /tnroyufarif. je aepoie aiaarar qu'il appartient bien nu m^me gnm qw 
leC«Miur<(t*nM» de W. Gniy. n'ajanl pu con)|iiir«rla bonne Sfrura do secdenU. qui u été publiw par MM. Lidk- 
luusiL'iii t'i l'tUics, avi'c celle du C. ji/ifj', 1411: 11:1 j.niiii oinutt.- du ri |ii 1. -i-ntéc. lo ne puL* louturiii> iii>^itnuler 
qu'il ma rosio quelques doole» an et^el de leur coogéuAféité, le C'«n(itrto team étant dooné par M. Gr«y cotame 
■■•■ianBl |»oiii« I ni» d'Anbaiw. 
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mais vninciiR'Mt, los jennes .anim:<ii\ av;inl loiijours clt' flrlniils par la morsure 
des Chauves-Souris. Ce fait se trouva coiilirmé jusiju a iiti ccrlaiii [joiiil. Le surleD': 
demain nous vtmes plusieurs de nos animaox mis presque hon de service par des 
[daies de oe genre. L'homme Ini-méme 'n'est pas i l'abri de ces attaques , et 
one grande partie des enrants du village portent ACs cicatrices de roorsnres sem- 
blahl( ^. G'ite espèce de Chauves-Souris de petite taille, et vole continuelle- 
ment In s près de terre, ce qui fait qu'elle attaque particulièrement les personnes 
endormies sur le sol. » 

lIL-^irtSEaiVORES. 

Le Sotenodon paradoxum, assez grosse espèce de Mammirères Soricidés propre 
aux lies d'Haïti ot <lf> ' ii( n e>t jusqu'à ce jour Tunique représentant sud-amiVi- 
cain (le l'ordre dos Monodclphes insectivores: encore cette e<;pèce n'a-t-ellc pas été 
obsenée sur la terre ferme. Malgré leurs longues recherches ni MM. de Castel- 
nau et DeriHe ni aucnn de» autres voyageurs naturalistes qui ont parcouru le 
même continent n'y ont recueilli, jusqu'à présent, un seul animal du- même ordre. 
Les Sarigues, quadrupèdes propres à la sous-classe desDidelphes,et dont certaines 
espèces no dépassent guère nos Musarai<înes en dimensions, paraissent seules 
tenir, dans l'Aim rirpie du Sud, la place du jn^ronpe dont nntis parlons ici, tandis 
qu'en Afrique, ù Madagascar, en Asie, en Lurupe et même dans l'Amérique sep- 
tentrionale, on confiait différents genres de ces animaoi,et que la plupart do ces 
genres possèdent même plusieurs espèces chacun. 

IV. — IiONG£lJRS. 

L'ordre des Rongeurs fournil à l'Amérique méridionale un grand nombre d'es- 
pèces, les unes appartenant à des fainillcs également représentées dans l'ancien 
continent, mais stisrepliltles |)our la plupart d'élre sé|)ar('>es tle leurs analogues 
comme genres ou au moins coniine sous-genres ^1); les aulus.au contraire, telle- 
ment dilTérenles de celles des autres r^ons du globe, qu'on a d& en faire des 
tribus ou même des familles tout à fiiit distinctes. Les parties chaudes de l'Amé- 
riquo septenii ionale ont seules quelques représentants de ces dernières familles 
de Rongeurs (2). 

(4) C'e»l ainsi que la plupart des Muridés, c'ett^à-dire dot Rongeurs do la ramille de» RiiU, «ont dans ce rus, 
al que iMtconuilii ud-aminauni m dittîogngat vottultûm à* oem des ntrn cmU^ par qmiquos légers 
eandèm. 

Il [>n mde mémo d;\ L.ipin lapoii [t.i-\nn bratiliemit). Il difltM MMi A CBitaini épnbdii Lièn«*t4a LlfliBi 
«DxqucU on )'a»wcie ri<>n» le^ ouvriigiM du inatnmalogio. 

(5) Parmi ce» familles ou tribu» on peut ril«r celles det:j CuviViu ou Cubiais, des Céloftn/faiM m Pacas, dos Auj/proc- 
(biM oa Agoulia, des ff^WsoiufiH, dea CapnmvMw, dM CMhcaïUinu «l dca CWMnyMW, ann|inUei a'aiowtant oailaa 
nèPM d« SacMfAoriiw «I l«i aiMaaiymt, ■ l'an amiaagvan bIim laapt la hua d» rAnMqaeicpICBlliiwaia. 
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MM. de ('aslplnaii el Dcvillc oî\1 rapporlé un assez bon nombre de Rongeurs 
sud-amt^ricains, aujourd'lmi députés dans le» magasins du Muséum de Paris (1) 
OU dans les galeries de oet établîsseineiiL 

1. On y remarque plusieurs espèces d'Ëcoiniits, et en particulier le Samu 

cestuans. 

2. L'Hydrociiérb cAPTiAuou grand C«Jtm{H^drackami$ ee^bara), de la pro* 

viuce de Goyaz, etc. 
M. de Caslelnau en parle daiis sa iWarration fUslorique, t. I, p. 400. 

3. Le Pai.a [Ccekiijmijs subniger); 
k. Plusieurs Aiwuu (genre Coma); 

5. Un Lagotis, des Andes du Phou, rapporlé par M. le docteur Wedddl; 

6. Des CnENsnm s (g. Sytirthercs^ F. Cuv.j, de plusieurs localités. 

7el 8. I>inéri'iils Eciiimts ci Nm.omys, dont l'examen comparalif avec les tvpcs 
détrils par AIM. Is. Geoffroy, l'iclel, etc., pourra conduire à quelques remarques 
nouvelles. 

9. Le LAsmiunirs (lamnmys otUosu*), dont nous avons' reproduit U descriiH 

lion d'après M. E. Deville et dont nous avons donné une nouvdie figura (2). 

10. i.r Mm tvi-omys (3), de la mission de Saravacu (Pérou). 

M. Êmile Deville a donné (4) sur ce Kongeur une note que nous croyons utile 
de reproduire ici : 

^ « L'animal qui fait l'objet de celle notice est resté, jusqu'à notre eipéditîon, un 
animal fort rare. Le seul individu connu, et en assez mauvais état, avait été rap- 
porté par M. Ë. Geoffroy- Saint-IIila ire (.")) et publié par lui août le nom d'£ei»- 

tftffx (fadyh'nus, répété depuis sous le même nom par Cuvier, Desmarest, DesmoiH 
Uns, Griflith, Lesson, et sous celui de Loncheres daclytinus par Fisclier. 

» C'c&t M. Is. Geoffroy Sainl-Hilairc qui, après avoir étudié les différences qui 
existent entre YEe^y$da^jfUHmet les vrais EcKmy$f a reconnu i juste raison 
que celle espèce devait former un genre nouveau tant par son système dentaire 
que par ses caractères extérieurs. Il éleva alors le nom spécifique de Dactyfm k la 
valeur générique, et forma le genre Dadt/lomys admis par tous les auteurs. 

» En effet, ce genre se distingue immédiatement des Echimys en ce qu'il n'a 
pas, comme ces derniers, des piquants sur tout le corps, mais bien de véritablès 

(1} Dm yne aolioa péliUje m IMS, M. DaviU» parla k inatfrdiiq iMmbre étêntèm d* MoniNi» offoi- 

téci (MIT rcx[iMitian. Nri:>i |pa usons eumhlte pnK|n lOUlM. 
(i) \oy<tt plus haut. p. 1 0 i ol pl. 4 7. 
(3) Kchimt* dteiyUiiw. B. Geoffr.; Daetgioiny rypiii, Fs. Geofl>. 

(l) Hevucel tfijj. .fc Z'-o!., Mdci pnr M. Ciiérin, t, !V |i. T,; , l^îïî. 

{fi} Avec «l'aulrci oj[M!cii$ très curieuses d unimuu^ su4l-«inéricams alon> coDSifrvéi> au iuu«à» d'Ajuda, à 
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poils, qui MHit éom an londier, ^ reioeplion du dessus de la téle et do *«, oà 
les poib aont on peu roides. 

» La queue, plus longue que le corps, est couverte à sa base de poils doux, et. 
dans le reste de sa longueur, d'écaillcs hexagonales réi^uliôrement dispo^t p>, à la 
naissance de rhartinc desquelles sp Irntive un poil coin f ( i assez roide; ( <• qui lui 
donne l'apparence d'une queue de IMdelphe, ainsi que i a dit M. is. GeoUroy Sainl- 
Hilaîre, mai* elle n'est pus prenante. 

» Les piedfl postérieurs préaeatent cinq doigts de forme alloagée; les trois mé- 
dians sont les plus longs et ont dc!^ ongles allongés et faiblentent comprimés; le 
doigt externe est plus court et fenniiii' par un ongle également court et convexe; 
le doigt interne est trèscoml. u^anl égalemonl un ongle \rh court et convexe. 

j» Pour les pieds "de devant, le savant prolcssenr M. Isidore Geoffroy Saint- 
Hilaire.a été trompé par le manvais étal du i>ujoi qu il a observé. Ainsi il dit: 
« Les pieds de devant offrent pent-élre la conformation la plus reroarqnable et la 
» plus éminemment caractéristique que Von connaisse chez les Rongeurs, quel- 
» qufs Fonissotirs rxcpplt s. Il n'existe que quatre doigts : les deux laU'iaiiT assez 
» longs, les deux itileniiédiaires exlrêmemonl longs, tous quatre armi''> d tMigles 
» courts et convexes semblables à ceux d un grand nombre de singes. Le» paumes 
» aussi bien qne les plantes sont nnes. Ce sont les ni^nliei» caractères que pré- 
» sentent les pieds, et notamment ceux de devant, qui ont valu k cette espèce le 
» nom spécifique de ikidyAn, dont j'ai fait, en l'élevant à la valeur générique, 
» le nom do Itnrtiihmy^. » 

» Ainsi que je l ai dit plus Ivutt f 'i si à cause du mauvais état du sujet observé 
par M.Isidore Gcofl'roy Sainl-llilauc, que ce savant prolesseur a été induit en 
errenr. Les pieds antérieurs ont dnq doigts, comme les postérieurs. 

» Les deux doigts latéraux sont longs, les deux intermédiaires très longs,! 
ongles courts et (-(mvcxes, et le cinquième doigt ou pouce est tellement pelî^ qu'il 
paraît rufiimentairc; mai> lorsque l'on regarde avec attention, on aperçoit ce doigt 
portant un on^dc de lormi- arrondie. Ce n'est <('iilcmrnl que sur le squelette que 
l'un peut se rendre pariai Icment comple de l'existence de ce doigt, qui est com- 
posé de deux phalanges. 

» Il n'existe dans oe genre qu'une seule espèce. 

» Les différcni^ sujets rap|iuriés par l'Expédition viennent de la mission de 
Sarayacu, rivière de rUcavale, Pampa dcl Sacramento. 

» Ces anirnaux se tiennent <lans lf»s grands bois humides. (> n'est que le matin 
et le soir que l on peut se les procurer; dans le milieu de la journée, au moment 
des fortes chaleurs, ils restent blottis dans des trous qu'ils ne font pas. eux- 
mêmes.» 
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11. Le ]^Irs BRAsiLiE>sis, espèce du sous-gcnro Holnchilus de M. Wagner. 
De la valii-e de Santa-Anna cl de quelques autres lieux. 

Diverses autres espèces de Uats, apparlcnant à difTéreols sous-genres qu il ne 
Doos a pas été poi»ible de comparer avec les types des espèces décrites en Angle- 
terre ou ailleurs. Noua mentionnerons cependant les deux snivanles : 

12. L'IIe.si>eroht$ boi.ivie.nsis, Waterhouse. 

De Chuquis:ica. en Hnlivic O'tlc jolie ps|»èce rapprllr nssoz bien, par son exté- 
rieur, YOclodon yliroules, (pie Al.d'Orbigny el moi avuus précèdenimeut lait con- 
naître (1); mais elle est pins petite, et ses caractères osléologiques sool d'ailleurs 
différents. Cest par son crAne et sa dentition un véritable Mnrien. Ses molaires, 
au nombre de 1, sont décroissantes d'arrière en avant, surtout à la mflchoirc supé> 
rieure : la première trilobée, la seconde bilobée, et la troisième subbilobée. Le 
corps rst lon'^' ii<> lo «l<>s!it)s du corps est tavé de gris brun; les pattes sont 
fauves et la iiiiciio ( si claire à sa base. 

13. Mi s {Jhspei uiuysj MAcavnrs (pl. 16, fig. 1 et 1 à). 

Nous regarderons, mais avec doute, comme inédite une espèce de Rongeur de la 
tribu des Muriens et du sous-genre des Hesperomys, qui a extérieurement, aussi 
bien par ses couleurs que par ses proportions, une certaine analogie avec les 
Gerbillc>i. 

Ce Hat, qui a été rapporté du Brésil par MM. de Casteinau et Deville, est fauve, 
un peu roussâtre en dessus et blanc jaunâtre en dessous; ses pattes sont termi- 
nées de cette dernière couleur; la base des poils fauves est de couleur brun 
plombé; la queue e.i»t écailiinsi*, et presque nue dans ses deux premiers tîei^ 
mais elle devient un peu plus velue vers son extrémité. Les poils y sont d'un gris 
cannelle, mais niassczalionsjés ni .Tîsr/, KnifTiis pour simuler réellement un pincpau. 

Il a quatre doigts eu avuut uvec un rudiment de pouce et cinq doigts bien 
distincts en arrière.. 

Les oreilles sont assez grandes, subarrondies et i peu près nues. 

Les moustaches sétiformes sont grandes et de couleur cannelle. 

Le corps (tète et tronc) est long de 0,1 1 ; la queue a 0,13, 

î,e rr.hit- ressemble beaucoup, pur sa forme, h celui de Y/Iesperomys bolirimitts. 
Les incisives ont leur lace antérieure teinte en jaune, et celle couleur est plus 
foncée sur les supérieures que les inlérienres. 

Les trois paires de molaires supérieures sont plus rapidement décroissantes 
d*avant enarrière que les inférieures. Les tubercules, avant d'être entamés par 
l'usure, y ont l'apparence d'une double rangée de mamelons arrondis; cenv do la 
rangée inierue tendent cependant à prendre une apparence de chevrons } il y a 

(I) K«fa|» <n Amérique <le 11, Dorbigny. 



^ kjui^ .o Google 



( 112 ) 

trois paires de ces tubercules k la première molaire supérieure, deux paires à 
h Kconde, el ûm» lubercttle» en tout i b troinèroe, alteadu qu'A cette dent 
la seconde rangée n'en a qu'un seul au lieu de deux. 

loférieuremcnt, la première molaire n'a que Cirt{ tiiamdoDS au lien de six, 
sa première colline élaiit trun seul mamelon nu lion dcdoiiv. 

line note laissée par M. Devillc nous apprend que Tccil do ce KoDgeur est de 
couleur gris clair. 

VUesjirnuinjs moarounis a été pris h Trixas, en mai 1844. 

14. LêIkv tJMm (Lepm hratthensis). MM. de Casteinan el Derille ont tué 
cette espèce à Mîranda et dans quelques autres localités. 

V. — CVUMVOttES. 

Parmi les animaux de. cet ordre qui ont été rapportés par les membies de 

. l'Expédition, nous mentionnerons ceux des genres suivants: 
Ki.'SKAJor (genre C ercole^tes)^ 
Coati (genre ISasuà). 
Raton (Procyon ranmtiorMS). 
HoBON taha (6a&<tir lofisra). 
. LooTREs DIVERSES (genfcs Luira, iAHHfra, etc)'(l). 
Ffi.ih fie diverses espèces. 

M. de ('asleinau doiiiu' des dè(ailî^ au snjel du Jaguar {Felts on^'a) cl du Cou- 
gouar [felis puma) duos plu^ieur:» cliapitieà de sa Narration (2). 

VI. — BISULQUES RUMINANTS. 

Plusieurs Ceri's rapportés par MM. de Casteinau cl Deville appartiennent aux 
espèces que Ton connaissait défi : CermspiMmUf eampeslris, etc. 

On trouvera quelques détails à leur ^jard dans plusieurs des volumes de 
YSUtmrt du voyage^ principalement à la page 293 du tome l"". 

Vil. — BISLLOUJ^ PORCmS. 

Le genre des Pécaris {Dicolyks), qui représente seul les Porcins parmi les 

Mammiiï-res Mid-ann'rieaiiis, a aussi été pniir nos voyaî^eurs le sujet de quelques 

observations iulércssaules (t. il, p. 48 de ïlJintotre du tot/age). 

. 

(I) Tome 1", p. il I «ie VUitloire du toyagf. 

W JIMafrv du rayagr, L 1", p. 8SS, 101 { t. Il, ISI, «le. 
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VIII. — ÉDENTÉS. 

1. La possession d'un Parkssecx oRnnvAinF. (Prattijpiis tridacfijfm) a permis à 
M. de Çastelnau de réunir, au sujet de l'anatoniiie de ce curieux genre de Mammi- 
fères, diverses éludes qu'il ne nous sera pas possible de publier îci> 

2. PARBsnnTX DuiAcmE (genre Ckolœpus) , observé k Santa-Uaria. 

3. Tato0 GiAUT {Friodowiesgigmt pl. 18). 

M. de Castelnao s'est procuré, dam la province de Bahia, un bel exemplaire 
de cette curieuse espèce dont nous avons donné h figure dans l'iitic des pUitiL-lics 
de notre Allas. Il a un mèlrn de longueur pour le Irone et lu lète, el 0,5U pour la 
queue. Cet exemplaire est une femelle, qui porte une paire de mamelles abdomi- 
nales tri» dislinclcs. 

Les autres Dasjpodés observés pendant i'£xpédîtioii appartiennent asx espèces 
suivantes : 

i. Cxr.nicAME (genre Cackicama), Datyptu noveat-on^iu. 

5. Tatou mci.kt, Dast/pus hyhridus. 

6. Cabassod (g. Xcnuru&], iJasyjjus unicinctus. 

7. ExcooBBRT (g. Euphraciiis), Dasyptu sexeifMhu. 

8. Apar (g. Tobfpeiae$)t Ikayfm (rûnicfw. 

I.cs trois genres de la fiiniiUe des M^rmieopkaepékf on FowimiKer», ont fonni 

des échantillons : 

9. Foi'RMiLiEH T.vMA>oiR [Mijrmepftphaqa jxthtttà). 

10. Fourmilier tamaxoia {Myrmecophaya Idradaciyla). 

11. FocnuLin ncnAcmB {Mynmdamdidaciylus). 

La présence de cette dernière espèce a été coMtntée i fioovîsta, à CoroUna et 
dans un grand nombre d^autres localités, soit an Brésil, soit an Pérou. 

IX. — DlD£LrH£S. 

Nous avons déjà parlé des5ARiGi;Es (genre Didelphis) A-am un des Mémoires qui 
précèdent (1). Les espèces recueillies par MM. de Çastelnau et Deville sont les 
suivantes : 

DiiiELPiiis AZ.VR.E, pris à Caialao; 

DiPKLi>uis CAHCBivoBA, de Saravacu, etc. 

DiinLniis OFoasini, delà province de Goyas; 

DmELPiiis Hi .NTERi, de la province de Goyaz. Celle espèce a été décrite en détail 
dans le Mémoire cité plus haut, et figurée avec soin, pl. 16, 6g. % et pl. 20, fig. 1. 

'1, y-'ii!:- .■■■■.le pnriiedel'oitmga. 



digitized by Google 



("4) 
1. ^ SIRÉNIDES. 

LiAMANTIK AVSntAL (JKnUlft» OtUbtlItt). 

tVûkmis manattu, Linné. — MtnMUtu au^Ss, TUesius, Ulig., etc. — G.Cavier» 
0$$etn. foss., {. V, p. 242, pl. 19. — Blaiov., Osléogr., genre Manatus, pl. 1 . 

M. (le r;isl*'liinii rt les membres de son oxpi-dition ont en pluiieuis fois l'orra- 
sion <l"( lii(li(T le l^aiiitUiii austral clans l'Amazone, aus*ii bien i|iie ilons les Lies qui 
en sont peu éloigiitis, et ils oui (ail, au sujel du celle espèce, plusieurs observa- 
tions snatomiquefl. Un desexenpbiirefiqo'ih ont disséqués ava^ les inlesUBS grêles 
longs de 10"*,25 ; c'était line femelle qui fut prise en décembre 1846, i Pébas. Des 
l^n» que nous a remises M. de Casteinau représentent la trochée-artère, les 
poumons, le cœur de cet animal, ainsi que ses viscères abdominaux vas dans leurs 
rapports de situation. Il ne nous a pas é\ô possible de les publier ici. 

La galerie d'aaalomie comparée du Muséum duil à MAI. de Caslelnau et 
Beville plusieurs crânes de Lamantins adultes, et la peau ainsi que le squelette 
d*nn jeune animal de la même espèce. 

Nous ne pat torons des crilnos rapportés par ces voyageurs que pour faire remar- 
quer qu'ils sont bïvn di' la iiH''rne espèce que le squelette déeril par Ci. Cuv ii i et de 
Blainvillc, lequel provenait du cabinet (le Lisbonne. r(iin|)ari s à (clui du Lamantin 
du Sénégal, ces crAncs nionlrenl plusieurs dillérences spèciliqucs qu'il esl lacilc de 
saisir, telles que le plus grand allongemratdesnldioîresetde rouveitnre nasale, 
rétat incomplet do cercle orbltaire, la moindre épaisseur de la masse ^go- 
maiiquc, etc. Les donts molaires y sont aussi moins fortes, moins nettement 
lapiroïdcs el assez notablement dilTérenlrs dans rapparener dr leur couronne. 

Le squelette de jeune sujel est intéressant à plusieurs égards. Les sutures crà- 
nicnncâ y ont à peu près la même disposition que dans les sujeUs adultes, cl l'oc- 
cipital supérieur y est en particulier réuni aux pariét«oi.Les alvéoles de la région 
mentonnière ne sont guère plus distinctes, soit les inférieures, soit les supérieures, 
dans l'une des(|uclles on voit encore, il est vrai, une portion de la racine des dents 
incisives, répondant aux défenses des Dugongs, qui s'y trouvait implantée. Il esl 
vrai que rien ne démontre qu'on ne puisse, en ( firrrlinnt avec précaution, 
retrouver ces défenses rudimentaires même chez les sujets adultes (1). 

Oiaeune des mâchoires porte plusieurs paires de dents molaires ayant déjà 
servi k la mastication; la supérieure en a cinq et l'inférieure quatre. La première 
dent de chaque mftchoirc esl plus petite que les suivantes, mais à peu près de 
même forme et pourvue du même nombre de racines, c'est-à-dire de trois pour la 
mâchoire supérieure el de deux pour l'inférieure. Ces deux paires de dents sont 

(1) ElU-sonl Clé sipnalée» pour 1» première fois par de OI«n»ill«i,qiM les «ïiil tixwvées sur lo crine d'un foius. 
Li deniiiion tk» jeuD«» LAmaoUo» a été décrîie depuis Ion d'um Rtnièr* plus oompléic par M. StMiKhit, dam 
MB ti»v»il intilulé : itaragt sur Kmalniu dtr Âmerilta»ittlim JUûmtCt. Roilock, (146. 
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des dents caduques qu'on n'observe plus sur les crânes plus avanrt's on à^e, 
quoique ceux-ci aient J ou J paires de molaires. En arrière des dnits ili'-jà 
sorties, on voit, chez l'exemplaire jeune comme chez ceux qui sont plu» ^ieu\, 
planeurs germes de molaires près de poindre; mais chez aucun des sujetoooiMervës 
dans nos ooUections, la totalité des molaires n*est eatièrement sortie» et l'on ne 
peut dire encore quel est au juste le nombre des dents chez les Lamantins. 

L'Atlas de notre jeune squelette de Lamantin a les deux branches de son arc 
ncural encore séparées l'une de l'autre sur la ligne médiane en dessus, et très dis- 
jointes l'une de l'autre en dci^sous, où elles ont entre elles une large bandu carti- 
lagineuse qni représente le corps de la même vertèbre. Au milieu de cette bande 
cartilagineuse est un petit noyau osseui» d'apparence lenticulaire, qui est le com> 
mencement du centrum ou corps osseux proi)rciiicnt dit, cl, dans ce cas, aussi bien 
que dans ceux que nous avons signalés ailleurs i l), i! est impos^il)lo de regarder 
l'apophyse odoutoïde de l'axis, quelque volumineuse qu elle soit, comme le corps 
oiseui de l'atlas qui se serait détaché de sa propre vertèbre pour se souder à la 
Terl&bre suivante. 

Le nombre des vertèbres costales est de 15. 

Trois paires de cotes seulement se rattachent au sternum par leui's cartilages. 

Il } a 4 vertèbres lombaires, r'est-à-dirc quatre vertèbres pourvues d'apo- 
phjses Iransverses, et n'ayant pas dos en V, 

Les vertèbres qui viennent ensuite sont au nombre de 22. Huit d'entre elles ont 
des 08 en V plus ou moins considérables; ce sont les buil premières. 

La partie jde ces vertèbres qui en Tormc le corps, ou cenlram, est considérable. 

Les apophyses transverses des dernières d'entre elles manquent, ou sont encore 
cartilagineuses. 

Dans celles de la réj^ion lombaire et du commencement de la partie coccygienne» 
ces apophyses ne sont pas encore soudées au centrum, et elles ont, par rapport à 
lui, la disposition épiphysatre. Les trois apopbjse» ou arcs épineui des vertèbres 

sont également épiphjsaires, par rapport au corps vertébral ou centrum, mais leurs 
deux branches sont soudées sur la ligne médiane. 

Les autres parties du squelette ne nqus ont rien offert qui mérite d'être 
signalé ici. 

La longueur totale du sujet est de 0,90. 

Les Lamantins du Sénégal et ceux de l'Amérique équatoriale sont des ani- 
maux qui mériteraient de fixer l'attention des naturalistes. Leur chair est excel- 
lente, et, dans beaucoup de lieux, on peut encore se les i)rocHrer avec abondance; 
leur peau est susceptible d'être enqiloyée dans les arts, et l'on peut aussi utiliser 
avantageusement plusieurs autres de leurs organes. 

(1) Voyn noin nwarff tfw •gwfff i« taorafii, p. 101. In-S*. Ma«t|i«Nier, tlSS. 



( no ) 

J'ai fait remarquer, ânm un autre ouvrage (1), que les Lamantins 
pouvaieai <}ire inscrits au nombre des animaux susceptibles d'être rendus domes- 
tiques. Voici en quels termes je me suis exprimé à cet égard : 

« Quoique le nom de oes'Mammirères ne Ggure pas sur les listes, qui ont été 
dressées, des animaui encore sauvages que rhomme pourrait s'approprier, je 
crois qu'il detrail y èlra placé préféraJUcmmi à celui de beaucoup d'autres 
eiq>èccs, et quo, fivec quelque soin, on pourrait tirer des Lamantins un excellent 
parti. Il serait très facile, en eflel, de les parquer dans des lacs d eau douce ou 
d'eau salée, comme ils le sont naturellement le long des grands fleuves en Afrique 
OU dans TAmérique; leur transport offrirait seol des diflicallés. D'ailleurs, en Tait 
de domcslicalion, il ne faut pas songer uniquement à l'Europe, et ce serait déjà 
faire un grand pas que de donner aui autres parties du monde le moyen de pro- 
fiter plus uliletiicnl des animaux qui y vivent encore à l'état de liberté, et dont 
beaucoup, fanlc de soins, tendent ;i 'Jii.para?lrc devaiU los progrès de la culture et 
de la civilisation, qui devraient, au contraire, ctierctier à les utiliser. » 

Ces réflexions trouvent en partie leur justification dans le passage suivant, écrit 
par M. de Castelnan, et que j'empninLerai à l'historique de son voyage r 

« Presque tous les jours', penÂuit que l'Expédition descendait (!<■ Xauta à 
K'has. on p^cliail dos Vacaf ninritins (r,amantin«.), rpti forment la basede la nourri- 
ture anvnale des hubitauls, L an du ces atnmuuj: a rli' gord^ ciiKj ans dans un parc à 
tortue». Lorsqu'on l'y mit, il était très jeune et n'avait qu un mètre de long. Fen- 
dant qu'il y avait séjourné, il avait acquis environ la moitié en sus. Cet animal se 
nourrit particulièrenienl de la plante appelée, dans cette région, Gam^a. Au 
ra|)port des Indiens, les Jaguars se réunissent souvent quatre ou cinq ensemble 
pour aller chasser cet ampfiihic pondant qu'il est occupé la nuit à brouter. I/im 
d'entre eut lui ^aule sur le dos [leiidanl que les autres lui coupent le t^hemin de la 
rivière. La longueur moyenne du Lamantin adulte est de 2 mètres cl demi, 
mais quelques individus atteignent,3 mètres. >» 

XL — CÉTACÉS. 

Il nous reste à rappeler les noms dc^s Cétacés proprement dits, dont les trois 
es()èces nous ont occupé précédemment (2). Toutes trois sont fluviatilet. Ce sont 
les suivantes : • ' ' • 

L\u DE Geoffroy {Inia Geoffrensis], p. 90, pl. 19, fig. 3. 

DAoranf fldviatile [fMphinus fluvialilis), p. 92, pl. 19, (ig. 2. 

BADVBiir PAU (De^kmiu paOitfiif), p. 94, pL 19, fig. 1. 

(I) muin dn M<tmmff!lnfi,i. If, p. 31). 
{i) Uèmt pirlit «ta l'oovras«i p. IS. 

y MU. (iM'AI» 
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